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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


M. GROMrKO A PARIS 


La visite de trois jours que 
M- Gromyko a oommencée ce 
mardi, à Paris, est la première 
du ministre soviétique des affaires 
étrangères en France depuis l'au- 
tomne 1974, lorsqu’il avait accom- 
pagné M. Brejnev à Rambouillet. 
Depuis qu'il est devenu, en 1973. 
membre du bureau politique sovié- 
tique, M. Gromyko S’est fait plus 
rare; mais, d’une manière générale, 
les rencontres franco-soviétiques, 
tant « an sommet » qu’au niveau 
ministériel, ont en quelque peu 
tendance à s’espacer ces dernières 


cherche son second souflle et 
alors que la coopération écono- 
mique bilatérale bute sur l’ac- 
croissement du déficit soviétique. 
Néanmoins, plusieurs raisons 
poussent aujourd’hui le Kremlin 
à améliorer ses relations avec 
Paris. Précisément parce qu’un 
froid durable — au moins jus- 
qu’à l'élection américaine de 
novembre — s'est Installé dans 
leurs relations avec Washington, 
les dlrigeants. de Moscou retrou- 
vent plus volontiers leurs inter- 
locuteurs en Europe, et d’abord 
en Rance, pays qui. comme le 
rappelle l’agence Tass, a inventé 
le terme de « détente » aujour- 
d'hui récusé par le président Ford. 

H Vagit aussi de dissiper l'Im- 
pression négative qu’avait pu 
laisser la visite de M. Giscard 
d’Estaing en DJLSÆ. en octobre 
1975. Au lendemain de la confé- 
rence d'Helsinki, teint chef . . .d'Etat 
wcWeul&T 'sè’ J serait sans ddate' vn * 
signifier de la même manière que 
les espoirs exagérés en matière 
de libre circulation des Idées et 
des hommes ou de détente idéo- 
logique se heurteraient à une fin 
de non-recevoir. Mais les Sovié- 
tiques ne peuvent ignorer la bonne 
volonté, quelquefois un peu dé- 
concertante, dont M. Giscard 
dEstaing fait preuve à leur égard, 
par exemple lorsqu’il laisse enten- 
dre que certains progrès de l'imité 
européenne seraient subordonnés 
à leur assentiment. 

BL Gromyko cherchera à encou- 
rager son interlocuteur dans ces 
dispositions, mais U va se heurter 
cette fois à un obstacle nouveau 
et délicat du fait de l’attitude du 
parti communiste français. Aux 
critiques, communes à beaucoup 
d’autres partis européens, qu’ils 
adressent à rU-R-S.S. pour ses 
manquements à la démocratie. 
3VL Marchais et ses a m i s en ajou- 
tent en effet une autre, qui leur 
est particulière, à propos de la 
politique étrangère : Os la jugent 
trop *miw^h à l’égard du gouver- 
nement français actuel, lui repro- 


comme le rappelle indirectement 
«l'Humanité» de ce mardi, «les 
orientations atlantiques de l'Ely- 
sée et ses efforts pour accuser la 
division do l'Europe », toutes 
tenda nces qq] « vont exactement 
à l'enenstre d'une 'véritable 


le ministre soviétique sera-t-il 


L'CJt&S. sb pas pour habitude 


„ représentants font 

savoir qu’ils n’acceptent pas la 
thèse selon laquelle, comme le 
disent les communistes français, 
la France a « réintégré l'OTAN *, 
Os admettent que des pressions 


mnhttiv atlantiques. De mime 
rogence Tass, commentant la 
visite de ML Gromyko. fait-elle 
allusion an « caractère de classe » 
des politiques suivies dans les 
deux capitales, ce qui explique à 
ses yeux les divergences entre les 
deux pays. 

Le ministre soviétique a en tout 
cas un bon moyen de payer tribnt 

aux positions des uns et des 
autres : tout en rendant hommage 
à la potlOque du gouvernement 
fiançais, D mettra sans doute 
l’accent plus que . par le pdœe 
sur les «réserves encore Inexplo- 
rées* offertes à une extension de 
la coopération entre les deux pays. 


M. Kissinger annonce 
des mesures sévères 
contre la Rhodésie 

M. Kissinger, qui poursuit sa tournée en Afrique, a présenté 
mardi 27 avril». à. Lusaka, selon l’agence AJ?„ un « plan - concer- 
nant -la Rhodésie, qui prévoit notamment une application plus 
stricte .des sanctions par les Etats-Unis et une aide financière au 
Mozambique voisin. Ces mesures visent- à accentuer les pressions 
sur le régime de M. Ian Smith et à l'inciter à accepter l’accession 
an pouvoir de la majorité noire. Le premier ministre annoncerait 
d’ailleurs mardi soir, selon AJ*., l’entrée Hnn<! son gouvernement 


Zaïre. 

Selon uns dépêche A.P. datée de En troisième lieu, toujours selon 
Lusaka, M. Kissinger a présenté ce l’agence AP.. M. Kissinger a an- 
mardi 27 avril dans la capitale zam- noncô que l'administration de Wash- 
bienne, lors d'un déjeuner oHert par Ington demandera dès cette année 
le président Kaunda, un plan en eu Congrès l'abrogation de l* - amen- 
dix points pour - une solution luste dament Byrd - qui, Bn 1971, avait 
et durable *» du problème rtiodéslen. exclu, en raison de leur - valeur 
Auparavant, le chef de la diplomatie stratégique -, certains métaux rhô- 
américaine avait lancé un avertisse- désiens, et. notamment, le chrome, 
ment contre toute tentative d’une de la liste des sanctions préconisées 
super-puissance visant à réaliser par les Nations unies. La Rhodésie, 
-ses aspirations à l'hégémonie - sur qui possède 80°/« des réserves mon- 
ce contînenL -Nous avons la con- diales de chrome et de platine, 
viction prolonde que le destin de tire d'importants revenus des 
rAIrlque doit appartenir aux Airl- BO 000 tonnas de chrome qu'elle 
calns -y a déclaré M. Kissinger. exporte chaque année vers les 
Etats-Unis. La suspension de ces 
Le jkan américain exprime d'abord achats poserait donc d’importants 
le eouffin de Washington i l'appel problèmes i son économie, 
lancé par les autorités britanniques, 
en favdur de l'accession au pouvoir 
de la majorité noire dans les deux 
ans qui viennent. 


problèmes 
Le « plan Kissinger » prévoit aussi 


une recommandation aux ressortis- 
sants américains de quitter la Rho- 
désie. en leur précisant qu'lis ne 
Le secrétaire d’Etat a ensuite bénéficieront d’aucune protection en 
réaffirmé que M. Isn Smilh devait cas de guerre. Quant eux touristes 
comprendre que les Etats-Unis ne 
soutiendront en -aucune façon. 


américains, Ils seront dissuadés 

_ -se— rendre --dans -l'ancienne colonie, 

aücun'C moment, fa'" gouvernement britannique (avec deux cent quatre- 


rtiodés&n contre les mouvements v i n B t m,IIe visiteur® en 1975. le tou- 


africains de libération. 


rlsme rhodésien est 


ÂÜ JOUR. LE JOUR 


INCONVÉNIENTS 

En somme, M. Soares est 
arrivé te p re mier, mais ü n’est, 
pas arrivé vraiment tout seuL 
Cela signifie-t-il qufü va 
d’abord essayer de gouverner 
le premier, quitte à changer 
davis sfü n’y arrive pas tout 
seul ? Et, d ans ce cas, fera-t-il 
roule avec ceux qu’il trouve 
trop à droite ou avec • ceux 
qu’il trouve trop à gauche? 
Cruel dilemme. 

Mais ü reste une solution 
qui éviterait au Portugal de se 
retrouver dans une situation 
de type italien ou IV Répu- 
blique : ce serait que M. Soa- 
res soit candidat d la prési- 
dence de la République. Ainsi 
le Portugal brûlerait les étapes" 
et passerait tout de suite à sa 
V République. 

Dans les deux cas üy a des 


BERNARD CHAPUIS. 




’■ Enfin, lés Etats-Unis offriront une 
assistance .aux' réfugiés, qui s'établi- 
ront ' dans Ibs pays africains voisins, 
et proposent au Mozambique 12.5 mil- 
lions de dollars (58 millions de 
francs) pour pallier les difficultés 
économiques résultant de la ferme- 
ture de la frontière entre ce pays et 
la Rhodésie. 

(Lire la suite page SJ 


Au Liban 

M. RAYMOND EDDÉ 
BT OFFKIHlfMïNT 
CANDIDAT 

A LA PRfilffiNCE_. 
DE LA RÉPUBLIQUE 

(Lire page 2.J 


Mme Sannier-Seïté 
fait des concessions 


partie des universités et cen- 
tres universitaires, contre la 
réforme du deuxième cycle. 


Renouveau) appelle les étu- 
diants à revenir sur les cam- 
pus. désertés de plus en plus 
malgré la proximité de la fin 
donnée universitaire, tandis 
qu’approche la période des 
examens. La c coordination » 
des comités de grève se réunit 
ce mardi 37 avril à Paris. 

Mme Alice Saunler-Selté. 
secrétaire d’Etat aux univer- 
sités, a fait de son côté plu- 
sieurs concessions en réponse 
à huit demandes de la com- 
mission permanente de la 
conférence des présidents : 
' d’université. Mais elle a main- ■ 
tenu rarrêté réformant le 
deuxième cycle. . 


L'encadrement du crédit 
ne sera pas aggravé 

DÉCLARE M. FOURCADE 

Il n'y aura pas de nouvelles restrictions de crédit au second semestre. 
L'assurance en a été donnée lundi 26 avril par M. Fourcade lui-même, qui 
assistait A Luxembourg i la réunion des ministres des finances des Neuf 
(voir page 35). Cette déclaration coupe court à certaines nouvelles circu- 
lant depuis quelques semaines dans les milieux bancaires ou boursiers, 
selon lesquelles le gouvernement s’apprêtait à donner un tour de vis supplé- 
mentaire i la distribution du crédit pour lutter contre l'Inflation. L’encadre- 
ment du crédit sera simplement maintenu à ses taux actuels, en dépit de 
l'augmentation de la niasse monétaire. 

La déclaration de M. Fourcade croissance de l'économie qui 
ne saurait être Interprétée comme atteint maintenant un rythme de 
un relâchement du dispositif d'en- 15 To en valeur (6 To en volume 
cadrement du crédit. Le ministre plus Bà9T« de hausse des prix). 


qu'il fallait « accompagner la totale à 13 ou 14 % l'an au second 
croissance mais empêcher la re- semestre, pour éviter d'alimenter 
prise de s’emballer ». En d’autres l'inflation. 

termes, l’Etat doit calculer au Quelle croissance des crédits 
plus Juste la quantité supplémen- bancaires peuvent accepter les 
taire de monnaie nécessaire cha- autorités, pour arriver à cette dé- 
que mois au bon fonctionnement célération sensible de la masse 
d’une économie qui progresse au monétaire au cours des mois qui 
rythme de 5,5 Ti A 6?t l'an (en viennent, compte tenu du fait que 
volume). l’Etat va devoir continuer à 

Actuellement la masse moné- émettre des bons du Trésor pour 
taire progresse au rythme de 18 % financer son déficit budgétaire ? 
l'an. C’est trop, par -rapport à la La réponse n’est pas simple. Une 
partie non négligeable (20 envi- 


Un entretien avec M. d'Ornano 
sur la recherche scientifique 

a LA FRANCE DEVRAIT REJOINDRE 
LES PAYS D'IMPORTANCE COMPARABLE 
- -DANS-LES -ANNÉES 1980 » 

Four la recherche stfentHiqne comme pour le» antre» secteurs 
d’activité la préparation du VU* Plan vient de •'achevez. 

An cours d’un entretien accordé an a Monde », M. Michel 
d'Ornano, ministre de l'Industrie et de la recherche, a expliqué 
te politique scientifique qu’il compte mettre en œuvre dans 
.le» prochaines années. Comme l’avalent décidé les deux conseils 
restreints qui se sont tenus en '1375, la priorité est accordée A 

régulier et stable des. chercheurs publics de 3 % par an et 
mettre fin à l Insécurité des personnels hors statut. Sur le plan 
' budgétaire, M. d’Ornano estime que la situation est satisfaisante. 
Le gouvernement souhaite notamment protéger 


Seize ans de politique agricole ambiguë 


Cette semaine est particulièrement chargée 
pour le monde agricole. Après la menace de 
démission des maires de l’Aude et la prise de 
position du Centre national des jeunes agricul- 
teurs contre l’entrée de l'Espagne dans le Mar- 
ché commun fie Monde du 27 avril), M. Chris- 
tian Bonnet a installé, mardi matin 27 avril, 
le conseil d’administration de l'Office national 
interprofessionnel de vins de table, créé le 
8 avril dernier. 

Le ministre devait, dans l'après-mldi, entamer 
avec les députés un débat prévu pour se ter- 
miner mercredi. Ce mémo mercredi, il doit 


rencontrer Ses collègues européens à Luxem- 
bourg pour tenter de remédier à l'accélération 
des dépenses agricoles de la CJEJEL, provoquée 
par la dépréciation de la livre et de la lire. Le 
même jour, les viticulteurs du Languedoc orga- 


cales et professionnelles, dans le cadre d'une 
journée « ville morte » destinée à attirer l'atten- 
tion sur les problèmes économiques et viticoles, 
en particulier du Midi. Au moment où le 
VD* Plan propose une nouvelle augmentation 
de. la production agricole durant le quinquen- 
nat qui commencé, le monde paysan s'interroge. 


/. —<Tu ne seras pas paysan> 
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C’était en 1958. Tta jeune gar- r ALAIN GIRAUDO 

çon passait ses vacances chez 
son grand-père. Dans un village 

oublié des Hautes -Py rénées : une dea et obscures où attendent des 
église classée du qùatonrième slè- agneaux ; des faucheurs dans la 
.de ; un ch emin mal empierré ; poussière d'août ; le battage des. 
une vingtaine de fermes tachées céréales en septembre ; le porc 
par de hauts murs de ploies, égorgé mi octobre. Et le pas du 
Une agriculture comme dans lès cariBonneur & 5 heures* l'angélus 
livres d’école, avec poules, ca~ à midi, l'épicier ambulant dans 
nards, cochons en liberté ; des la soirée, la veillée su coin d’une 
Charrettes de foin odorant tirées grande cheminée, 
par des vaches rustiques ; des Retour au village dix-huit ans 
prés et des champs sertis de après. L'église est délabrée. La 
haies, accrochés aux pentes des rue principale a été goudronnée, 
c znôimfs V ; des étables dura- La moitié des fermes sont en rui- 
nes. U ne reste qu’une trentaine 
d'habitants : les vieux morts, les 
jeunes sont partis dans la val- 
lée travailler & la scierie, se ma- 
rier. Des tracteurs tirent des ben- 
nes. Les prés les plus pentus sont 
en friche: et les chemins d’accès 
envahis par les ronces. La ca- 
mionnette du -Crédit agricole 

passe tous les mercredis ; lequré 
vient pour les en t e rrem ents. Les 
cloches ne sonnent ‘ plus. Les 
paysans — pardon, les éleveurs — 
ont évolué. Ils parlent moins pa- 
tois, Ils ont Intensifié la produc- 
tion de fourrages. Us ont sélec- 
tionné leurs vaches, abandonné 
les laitières pour des raves à 
viande ; Ils ont construit des ber- 
geries modernes en parpaings de 
béton et tue ondulée. 

Clichés que. ces images accro- 
chées aux souvenirs de vacances 
d’en enfant ? Lis ne reflètent cer- 
tes qtftrn coin de campagne, aux 
flancs d*une montagne pauvre. 
Mais toute l’agriculture française 
a bougé dans le même temps ■: en 


dix-huit ans, le mande rural s’en 
est trouvé bouleversé, comme ce 
village pyrénéen. 

(Lire la suite page 34J 


roni des crédits bancaires est, < 
effet, « désencadrée » îles ban- 
ques peuvent les accorder libre- 
ment aux entreprises). Ces prêts 
« désencadrés » augmentent de- 
puis des mois au rythme de 25 à 
30 % l'an, ce qui est considérable. 
Si l’on veut donc obtenir pour 
l'ensemble des crédits une pro- 
gression de 13 à 14 % l’an seule- 
ment, fi faudra que la partie 
« encadrée » du crédit (80% du 
total) croisse de mains de 10 % 
Tan. 

Cet objectif ne sera atteint que 
si les normes d’encadrement fixées 
pour la fin du second semestre se 
situent aux environs de 118 
(100 = décembre 1974) contre 113 
en juin, 109 en mars. 108 en Jan- 
vier-février, 112 en décembre 1975. 
Cela pour les grandes banques, 
c’est-à-dire une cinquantaine 
d'établissements. Les normes se- 
raient plus larges pour les petites 
banques (celles dont le bilan 
n’atteignait pas 2 milliards de 
francs à la fin de 1974) ; la limite 
autorisée serait pour elles de 122 
en décembre 1976, contre 117 fin 
Juin. 114 fin mars, 112 fin décem- 
bre 1975. 

Ces normes, si elles étaient rete- 
nues — on le saura dans quelques 
Jours, — ne devraient pas freiner 
le dynamisme retrouvé de l’in- 
dustrie. non plus que les deman- 
des adressées aux banques, pense- 
t-on rue de Rivoli. Les limites à 
ne pas dépasser au premier tri- 
mestre n'ont, en effet, pas été 
atteintes dans leur ensemble ; 
seuls quelques établissement ban- 
caires, comme le Crédit agricole 
et la Société générale, ont été 
gênés par l'encadrement Le gou- 
vernement estime au demeurant 
qu’fl sera toujours loisible de 
revoir les nonnes à la fin des 
vacances, si celles-ci s’avéraient 
trop contraignantes. Mieux vaut 
avoir à donner du mon qu’à res- 
serrer, estiment les pouvoirs pu- 
blics. 

ALAIN VERNHOLES. 


COMBIEN DE CARATS 
FAIT LE DIAMANT DE VOTRE 
MEILLEURE AMIE? - - 

Vous pourrez vous .amuser à l'estimer 
vous-même le jour où vous porterez au 
cou ce "calibre à pierres", réplique en or 
de celui qu'utilisent les joailliers-Fred y* 
déjà serti un diamant - 

Mais H se fera un plaisir de le remplacer 
par celui que vous a . 
légué YOtre grand-mère 
si vous le désirez. 


UNE AUTOBIOGRAPHIE DE JEAN DUVIGNAUD 


£e «Ça» oauvage 

En se - faisant anthropologuo de nulté ; Il l’a fait d’une certaine ma- 
lul-même, Jean Duvignaud restitue nlère, puisqu’il est professeur de 
un passé, le Sien, et toute une épo- sociologie à l'université de Tours, 
que. Il écrit « je - en précisant mais 11 a davantage provoqué des 
qu'l) a ôté ■ rétif à l’usage de la ruptures. L'événement, sous la forme 
première personne - ; mais il n'a de la débfide de 1940 qui contraint 
pas à s'excuser. Et d’autant moins, au nomadisme, vint renforcer ce 
peut-on dire par Action grammati- choix, il n’aurait pas suffi, sans une 
cale, que ce - Je - est aussi un fougue 'à courir i’abeolu que le 
• nous >. Celui d’une génération lycéen philosophe entretient par le 
Intellectuelle venue à l'adolescence lecture de Spinoza, provocateur 
au cours des armées 30, mise & d’action et de création, et l'étudiant 
répreuve par la guerre et la défaite, par celle de Hegel, metteur en scène 
lancée dans l’espérance par la Lîbô- de la con science déchirée et du des- 
ration, puis condamnés au parcours tin. Dés ce moment, Duvignaud se 
des désillusions. L’arrière-plan, ce constitue passeur de limites, explo- 
sent les grandes scènes que notre râleur des territoires de la création 
histoire a dressés depuis 1938 multiple et de ceux où m déploie 
Jusqu'à l’aprôs-mal 1968. la diversité des civilisations. 


pour décor La RocheRe et la Ven- d’autre, paît, 
dée, s'enracine dans un terroir, naît 
d'une famIHe où le métier enseignant . GEORGES BALANDIER. 

règle la promotion sodate. Duvî- 

gnaud aurait, pû assurer la conti- (Lire la suite page 2 ZJ 
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PROCHE-ORIENT 


DIPLOMATIE 


H. Baymoad Eddé est officiellement candidat 
à la présidence de la République 


I_A VISITE DU PRESIDENT GEISEL EN FRANCE 

«les relations franco-brésiliennes sont une affaire de cœnr» 

déclare M. Giscard d’Estaing 


An troisième Jour de la nouvelle trêve, 
trente personnes ont été tuées, lundi 28 avril, 
et quarante-trois autres blessées dans Beyrouth 
et sa banlieue. On a, d'antre part, découvert 
trente et un cadavres. Les tirs et les explosions 
d'obus se sont poursuivis de manière spora- 
dique tout au Ions de la « ligne de démarca- 
tion » qui sépare en deux la capitale libanaise. 


Dans une déclaration à l'envoyé spécial & 
Beyrouth de 1‘ « Humanité ». M. Tasser Arafat, 
président de TOJLP., a affirmé qu’ - une média- 
tion, quelle qu’elle soit, américains ou fran- 
çaise, n’aboutirait pas à la paix an Liban ni & 
la stabilité, et elle serait use porte ouv erte & 
un protectorat étranger dans ce pays arabe ». 


Beyrouth. — La bataille prési- ry p nnt . rp rnrrPcnnnHnnt milieux parl emen taires, qui se 

dan facile est déjà entrée dans sa Ue notre correspondant perdent en conjectures sur leur 

phase décisive. Les principaux signification. Chercherait-il. en 

candidats en présence multiplient pour doter le Liban de nouvelles habile technicien, â faire pression 
les contacts avec tous les partis, institutions prévues dans notre sur le futur chef de l'Etat pour 
y compris ceux avec lesquels ils programme de réformes, s lui foncer la main et l’amener à 

étalent en rupture de ban. Après avoir souligné que le se présenter comme le candidat 
M. Raymond Eddé, chef du ebloc Parlement actuel ne représentait de la gauche ? 
national a, a rencontré lundi le pas la nation, et que tous les Certains observ a t eurs évoquent 
Père Charbel K ass l s. le supérieur leaders traditionnels libanais d'antre part une déclaration du 
général de l’ordre Hre moines réunis avaient mninn d'assises député p mgr pyfsfi» m. 7^1 Hpt- El 
maronites et principal allié des populaires « que le plus petit des Khatlb, l’un des principaux lieu- 
partis chrétiens de droite. A partis progressistes 9 , M. Joum- tenants de M. Jo umblat t, â la 
1 Issue dé cette entrevue. Je leader blatt s'est déclaré hostile à tout dernière réunion du Parlement, 11 
des chrétiens modérés a déclaré : candidat qui ne s'engagerait pas y a quinze jouis, au cours de 
s Je ne me -présenterai aux pré - à mettre en application le pro- laquelle celui-ci avait voté la loi 


Le général Emesto Geisel, président de la 
République du Brésil, après avoir déposé une 
gerbe à l’Arc de triomphe, a eu, ce mardi matin 
27 avril, un second entretien avec M. Giscard 
d'Estaiog. Reçu ens uite A l’Hôtel de Ville de 
Paris, U devait offrir dans la soirée un dîner 
en l'honneur du président de la République. 

Lundi, les deux chefs d'Etat ont en un 
entretien d’une heure et demie en tête & tôt» 
consacré à la situation internationale et surtout 
à la coopération économique, technique et cul- 
turelle franco-brésilienne. 

Le président brésilien a inauguré depuis ses 
appartements du palais du Trlanon à Ver- 


sailles la ligne de téléphone automatique entre 
le Brésil et la France. De son côté, M. Sauva- 
gn argues, ministre des affaires étrangères, a 
reçu sou collègue brésilien, M. Azevedo. La 
conversation a porté sur les problèmes afri- 
cains et notamment l’Angola, le dialogue Nord- 
Sud et le Liban, qui intéresse particulièrement 
les Brésiliens en raison de l'importante colonie 
libanaise qui vit au Brésil. 

La visite de M. Geisel. qui regagnera son 
pays vendredi et reviendra la semaine pro- 
chaine en Europe pour une visite officielle à 
Londres, continue de susciter eu France de 
vives protestations. 


sur a es resmiazs.it reu ae temps rarmi tes a presiaentiames ». cte 73 de la constitution. « C'est " ITz, Â,! „ 

après, le comité exécutif du « bloc a-t-ll ajouté, faisant allusion à la dernière fols que la Chambre] notamment dédaré : « Le monde paaxsalvlzaL enbrcprueestim- 


<t Les relations franco-brési- de nos vues sur les grands pro- France a apporté son concours, 
lionnes sont une affaire de cœur, blêmes du monde. C’est pourquoi (-.) Cette communauté de scn- 
üne même culture. Deux conflits nous nous réjouissons aussi de la tim&nts. à elle seule, tendra A 
mondiaux et des épopées ont collaboration qui sTest nouée entre rapprocher de plus en plus nos 
scellé plus qu'une amitié, une nos deux pays dans lB cadre de peuples, 
affection », a dit M. Giscard ta conférence sur la coopération . .. ... 

d’Estaing, en accueillant, lundi économique internationale, en vue » 
matin. 4 Orly. M. Gels*. Ai'ZSSf SfaTSS 

Au cours dufflner qgS a offert réolialert praymofqwmU rm- 

dans la soirée à Trlanon. en . rationnel et plus faste. » pèche de se latsser séduire par des 

l'honneur du président brésilien. Pariant du développement du stnraliflcaffOTW utapfoues ou ca- 
le président de la République a Brésil. M. Giscard dEstaing a tastrophioues: U) 
notamment déclaré : « Le monde poursuivi : c L’entreprise est im- 

moderne a cessé de se borner à mense. Personne ne doute qu’elle » Ce n'esf par seulement sur le 


file de la ganche libanaise, a tenu bon démocrate, anticiper sur les paya contrôlées par le mouvement 

pour sa part à rappeler à tous les projets et décisions qui devraient national Elles seront soumises à 

« présidentiables b que l'issue de relever du ressort exclusif du une administration autonome, et 

la guerre civile ne saurait se tra- futur gouvernement et de son tout retour au statu quo ante 

duire par le seul départ d’un chef chef, le premier ministre. Ce doit être définitivement exclu. » 

d'Etat, si discrédité soit-iL «St dernier, qui. selon la tradition. 

nous avons consenti tant de sacri- doit être musulman sunnite, serait EDOUARD SAAB. 

fices ne vies humaines, a-t-ii dit, ainsi appelé à gouverner effecti - 


c’est à la fois pour déjouer le vement le pays. De plus, tout le 
complot ourdi contre la résistance monde sait que. parmi les candi- 
palestinienne, mais c’est aussi dots à la présidence, ü n'y en a 


i La guerre civile libanaise : 


A propos 

de M. Beciiir Gemayel 


rations des masses laborieuses, i 


palestinien Falastine Al Scmira 



laissé entendre que les douze 24 avril, par un franc-tireur, 
députés progressistes du Parle- Agé de vingt-neuf an 
ment pourraient s'abstenir lors du Fatah depuis 1967, M. Abdel 
de l’élection présidentielle. « L'abs- Hafez est le quatrième journaliste 
tention, a-t-il souligné, signifiera palestinien tué pendant la guerre 
la poursuite de l'affrontement à civile. Celle-ci a déjà fait qua- 
tous les niveaux, b torze morts et douze blessés parmi 

Les propos de M. Joumblatt ont les membres de la presse, 
jeté la consternation dans les (AS F J 


AMÉRIQUES 


sible, à qui veut voir et savoir, vellcment. p lions et à leurs possibilités. f„. i 

d'igrwrer que les problèmes ont Sur le plan politique aussi, existe 

changé de dimension et se posent « .. la tendance à figer les catégories, 

désormais à l’échelle mondiale. Une CTO flOUVeHe tel ce qui se produit avec la no- 

Comme toute évolution, celle-ci , . ... même de monde occidental, 

est un risque en même temps ganj wt relations Cc saB ' î appréhension 

qu'une chance. Le risque est celui que nous constatons dens les pays 

* les deux peuples 

coopération plia active et d'une l'exclusivité «ni pourrai! conduire 

pbZ étroite. G&.VfTAM m™fT, "lÆLlSorT'ffi' 

» Dans cette epoque de transi- d - une historique, sociale et . vm œcUentS f) 

et d'ajustement, la France culturelle différente de la réalité occidental. f-J 
et le Brésil ont un rôle a jouer . la française mais, lorsqu'il procède » J’anticipe pour nos deux vaux 
n Pa £Ziü2 U S f - $» l'évolution de ses destinées na- de grands bénéfices à la suüadïs 

ttonala. a arrive à des conclu- c//or» une nos gouvernements 
fSîû siens oui rendent son entente avec mettent en team on rite d'flar- 

la F™™* exçepttmnelKment gir leur coopêmttar. bilatérale 
thiee, jKttl-ilre unique, de pen- propice. U peuple brésüien pos- dans dillérents domaines. I..I En 
ries, de races, de cultures, venus séde. pro/omfëinent enracinés, des vérité ta ut semble indiquer que 
“ sentiments de fidélité à ces mi- nous sommes au seuil d'une ère 

.,? n 9 ^ g 5 f pourquoi vous nous féli- mes valeurs, inhérentes à ta civi- nouvelle dans les relations entre 
citons de constater le parallélisme lisatUm occidentale, à laquelle la nos deux peuples. » 


changé de dimension et se posent « •• 

désormais à l’échelle mondiale. UT16 6rG flOUVCHC 

Comme toute évolution, celle-ci , 

est un risque en même temps dans reS relations 

qu'une chance. Le risque est celui 

de l’incompréhension et de l’ n/- entre les dfiUX DGUDIbS 

frontement La chance, celle d'une 16 MCUA H tïU F l » a 

ïï&ïïvîJfét JÏÏT “ d ' U " C su réponse, le président 

solidarité plus étroite. Geisel n dit : a Le Brésil part 

> Duos cette epoque de transi- d -„„ e réalité Historique, sociale et 
tl î? ÿ.s i n’ us , tcmen - t ,' - a - FnU !? culturelle dlt/crenlcdc la réalité 


Les protestations des évêques 
d’Arras et de Perpignan 


Etats-Unis 


Vos cheveux : 

Et s'il restait 
vraiment 

quelque chose à faire ? 

Un homme, à Taise dans la vie 
et dans son métier parle: 

“Chauves ? Calvitie ? Comment 
ces mots peuvent-ils encore exister 
de nos jours. Alors qu’il est facile 
de les effacer tant du dictionnaire 
que de la vue de tout un chacun. 
Il ne viendrait à l’idée dhucune per- 
sonne raisonnable ayant perdu tra- 
giquement ses dents de rester 
éden tée. Sur le plan pratique comme 
sur le plan esthétique cela serait 
insupportable. Pourquoi alors ac- 
cepter le phénomène quand il s’agit 
de cheveux. Quelques hommes 
assument un crâne dégarni dont ils 
tentent de tirer un effet de coquet- 
terie. Mais les autres ? Ils restent 
figés. Lassés par de nombreuses 
tentatives infructueuses, iis accep- 
tent une situation qu’ils savent 
pourtant particuliérement trauma- 
tisante." 

C’est René Molinario qui parle. 
Et il sait de quoi il parie. Depuis 
plus de 15 ans il a fait du cheveu 
sa spécialité, presque un sacerdoce. 

U est ailé a l'extrême limite de 
ses recherches, au risque même de 
s’endetter â vie. Mais il a trouvé. 

Son procédé shppsllc Capili’hair. 
Le Dom n’est pas original (ce n’est 
pas son métier! mais le procédé, 
lui. Test tout â fait. Ce n’est pas une 
transplantation qui demande du 
temps et beaucoup, beaucoup de 
patience. Ce n’est pas non plus un 
postiche ou une perruque, deux for- 
mules qui engendrent de nombreu- 
ses contraintes. 

CapilThair est une véritable che- 
velure, fixée à jamais. Une cheve- 
lure avec laquelle on peut se coi fier 
normalement, se laisser décoiffer 
normalement, se baigner normale- 
ment, etc. 

Voici un numéro de téléphone 
pour vous informer: 073.7437. C’est 
celui de Tins ti tut capillaire de René 
Molinario (36, rue Godot'de’Mau"- 
roy,75009 Paris ). Pas un institut tape- 
à-TœiL Un petit institut de véritables 
professionnels où des cabines iso- 
lées et une discrétion totale vous 
sont assurées, ainsi que des conseils 
au demeurant parfaitement gra- 
tuits, donnés par un homme qui a 
déjà compris votre problème. 


Le rapport de la commission Church sur la C.I.A. 
se montre plus conciliant que prévu 


Après quinze mois de tra- 
vaux, la commission d'enquête 
du Sénat américain, présidée 
par M Church, a publié lundi 


la CJAm, la commission 


Washington. — La .commission 
Church a publié lundi son rapport 
sur les services de renseignements, 
au moment oû se manifeste, aux 
Etats-Unis, uns certaine tendance au 
nationalisme, dont M. Reagan, can- 
didat de la droite républicaine, 
cherche à tirer parti en dénonçant 
les « abandons - de M. Kissinger. 
Cependant, la publication du rapport 
a surtout mis en évidence les dlvi- - 
slons de la commission. Deux de ses 
membres républicains, dont le séna- 
teur Gofdwater, ont refusé de signer 
le document en considérant qu’il por- 
tait un grave préjudice à la politique 
américaine. Trois sénateurs démo- 
crates. en revanche, ont exprimé 
leurs regrets que les passages cen- 


De notre correspondant 

et la commission, Justifient partielle- 
ment oes soupçons-. 

En tout cas, le rapport note que, 
à la demande du gouvernement, la 
commission a consenti & ne pas 
divulguer des informations qu'elle 
considérait, elle, comme Impor- 
tantes. La volonté de conciliation 
avec l'exécutif est évidente. Dans 
ce rapport, la virulence des cri- 
tiques InlUales a été atténuée. 
Certes, le gaspillage, la lenteur, 
l'Inefficacité des services sont 
dénoncés, mais le document fait 
état également des activités « bon- 
nes - et « saines • des services: 
sous un amas de recommandations 
(cent quatre-vingt -trois) figure celle 


chô de révéler l'étendue des fautes 
de I’ - agence » et (a disproportion 
entre le coût de &es opérations clan- 
destines et le • maigre bénéfice » 
qu'elle en a souvent retiré. 

De môme, par 6 voix contre 5. la 
commission Church a renversé sq 
position en acceptant le plaidoyer de 
U. Bush, nouveau directeur de la 
C.UL. demandant que le budget des 
activités clandestines ne soit pas 
révélé. C'est au Sénat qu’il appar- 
tiendra de se prononcer sur ce point 
en séance plénière. 

La conversion de M. Church 

Le rapport a été accueilli Hvec 
mauvaise humeur par les assistants 
et les conseils de la commission, 
qui reprochent au sénateur Church 
d'avoir songé à sa publicité person- 
nelle en vue de sa candidature, 
et qui, finalement, tenant compte du 
changement de climat politique, au- 
rait cédé aux pressions du gouver- 
nement et accepté des compromis 
avec la C.1A. 

Les déclarations de M. Bush sur 

esprit de coopération - qui avait 
marqué les relations entre la C.LA. 


être menées en tenant compte des 
' objectifs clairement définis de la 
politique étrangère, et seulement' 
« dans des circonstances extraordi- 
naires, quand les autres moyens 
sont Insuffisants Mais la com- 
mission se garde de suggérer qu’on 
renonce totalement à ces opérations. 
« Les Etats-Unis doivent garder la 
possibilité de réagir & une menace 
grave et Imprévue à leur sécurité 
nationale par des moyens clandea- 


Propositions de réformes 

La commission, d'autre part, 
enfonce certaines portes ouvertes en 
préconisant des mesures de contrôle 
des activités de le CIA. déjà conte- 
nues dans l'ordonnance prise par le 
président Ford le 18 février dernier. 
Mais la suggestion qu'un nouvsau 
comité de surva il Lan ce du Congrès 
soit informé à l'avance des opéra- 
tions clandestines a déjà été rejetée 
dans la projet de loi actuellement à 
l'étude au Capitole. Pourtant, le rap- 
port de la commission Church 
apporte des précisions inédites sur 
les opérations clandestines (en tout 
neuf cents depuis 1961), qui ont, au 
demeurant, considérablement diminué 
depuis les années 50. époque à 
laquelle la C.I.A dépensait environ 
200 millions de dollars annuellement 
pour les Financer. 

Le rapport donne quelques 
lumières sur l'utilisation par les 
services de renseignements de 
journalistes (une cinquan- 
taine), d'hommes d ’ E g 1 1 s e (une 
vingtaine) et d'universitaires (des 
centaines) en soulignant que la 


C.lA. «'est refusée à en révéler tes 
noms- La commission tait état du 
financement par ragsnce de diverses 
fondations: elle accorde elle-même 
dos prêts à divers groupements de 
Jeunes ou d'étudiants, à des Insti- 
tuts de rechercha, à des professeurs 
non seulement disposés à rendre 
compte de leurs voyages ô l'étranger, 
mais dans certains cas a écrire des 
livres de propagande. 

Le rapport fournît également des 
détails inédits sur les diverses 
sociétés commerciales (compagnies 
aériennes, assurances, agences da 
surveillance) représentant un chiffre 
d'affaires de 57 minions de dollars, 
financièrement contrôlées par la 
C.lA. et utilisées parfois à des fins 
d’espionnage économique. 

Enfin, la commission Church dit 
qu’il est nécessaire d’accroître et 
d’améliorer les activités du contre- 
espionnage. Elle Indique que 40 '/•' 
des quelque deux cents officiels 
soviétiques en posta aux Etats-Unis 
font du renseignement et que de 
nombreux étudiants américains 
séjournant en Union soviétique ont 
été 80 llicltês par le. K.Q.8., qui, 
d’autre part, poursuit son effort d’in- 
filtration dans les bureaux du 
Congrès et au sein même de l'admi- 
nistration fédérale. Pour mieux Illus- 
trer la vitalité de l’espionnage sovié- 
tique. le rapport note qu'à l'enter- 
rement de Richard Welch, l'agent de 
(a C.lA. assassiné à Athènes; en 
décembre 1975, deux diplomates de 
l'Europe orientale, mêlés aux Jour- 
nalistes, prenaient des photos de 
responsables de le C.IA 


AUX «PRIMAHSS» 

DE PENNSYLVANIE 
M. CARTER AFFRONTE 
SES RIVAUX D&OCRATES 

Des élections « primaires n se 


ment, RL Hxonphrey, tonjo&i* non j 
candidat mais soutenu par l’organl- 


course de RL carter. — (Cartesp.) 


Les évêques d’Arras et de Per- 


la République du Brésil. Mgr 
Hoygue, évêque d’Arras, écrit : 

« Je veux Joindre aussi ma voix 
à celle de mes frères évêques du 


à force de souffrir. 

» Pennettez-mol de vous dire, 
monsieur le président, que la prt- 


Vimage internationale de votre 
pays. J’aime votre pays, que fai 
eu la Joie de visiter. J’y garde des 


droits. 

» Permettez-moi aussi de vous 
parler comme chrétien. Bien que 


(Test au nom de Celui qui mourut 
sous la torture que je vous de-. 
mande instamment de respecter 
les hommes et de leur rendre les 
droits qui devraient rester A tout 
Jamais inaliénables. 

* Vous n'êtes pas, certes le 
premier chef d'un pays où régne 
ta torture à venir en France en 
visite officielle. Mais vous êtes le 


premier à être chrétien. C'est à ce 
titre que Je me permets de vous 
écrire .» 

De son côté. Mgr L’Heureux, 
évêque de Perpignan, déclare no- 
tamment : 

'« (-) La France reçoit beau- 
coup dTiommes d'Etat étrangers 
dont rattitude par rapport à la 
liberté religieuse est clairement 
négative. C’est regrettable, mais 
ü rfy a pas d’ambiguïté. EUe 


les faits sont là, s’appuie sur de 
tels moyens et aboutit à un tel 
enrichissement des riches , à une 
telle misère des pauvres, que 
r épiscopat du pays ne cesse, avec 
un grand courage, de la dénoncer 
comme contraire aux droits de 
Thamme et aux règles élémen- 
taires d’un vrai développement, 
n ne faudrait pas que cette 
visite, accueillie avec courtoisie, 
soit pour les chrétiens du Brésil 
ressentie comme un désaveu des 


la Fédération protestante de 
France s’élève elle aussi contre la 
visite du président brésilien. «Les 
Eglises protestantes, sotiUgne- 
t-elle dans un communiqué, sont 


et l’usage systématique de la tor- 
ture auquel Us sont soumis dans 
ce pays. » 

Le P.S.TJ., la Fédération de 


lin du mots de Juillet, a annoncé 


affaires étrangères. — (A . F J* J 


l’éducation nationale, la CJJ3.T. 
Témoignage chrétien, le Mouve- 
ment International des Juristes 
catholiques Pas Romans, le Co- 
mité de solidarité France-BrésU 
ont également protesté contre la 
visite du président du Brésil en 







ASIE 


Japon 

Tokyo s'inquiète des projets de vente 
de matériel militaire américain à la th» 

De notre correspondant 

L’administration américaine M. Schlestoger & la télévision, 
semble décidée à approuver L’ancien secrétaire américain à 
la vente de matériel militaire la défense révélait que des dis- 
enropéen à la Chine, écrivait concernant l’aide mili- 

le 1 l^raelle^SSt qmtSfS 

le quotidien, ont été autan- poste {le Monde du 14 avril! 
sées à ne pas requérir, à M. Schlesinger déclarait que les 
l’avenir, l’accord dn Comité Etats-Unis considèrent la Chine 
de coordination des ventes a ™ me , u “ e « quasi-alliée ». 
de matériel militaire aux mSFïï 'S, *? 
pays communistes, 1COCOM1. Aparté S? (L^isJLsSS - » 
Comme le souligne notre poursuivent au rein du gouver- 
correspondant a Tokyo, les nement américain. Washington 
Américains auraient d’autre maintiendrait en principe la ba- 
part averti le Japon qu’ils lance égale dans ses ventes de 
pensaient eux-mêmes fournir technique à l’Union soviétique et 
du matériel militaire à la 5 la Chine, mais, dans certains 
fh| nn d omain es, où le caractère spéci- 

, . , fîquemem militair e des exporta- 

Cependant, séton des par- Bons est discutable, tes^SSÏI 
lementaires américains qui teurs par exemple, ü serait que 
reviennent de Chine, Pékin tion d’être plus généreux avi 
ne serait - pas du tout inté- “tte dernière, 
rossé » par la signature d’ac- 

«mis formels de dérense Les pressions' du patronat 

avec les Etats-Unis ni, appa- . r 

remment, par l’achat de ma- RIPPOII 

tériel militai» américain. natéaa mmtaire que tes 

Tokyo. _ selon des sources 

esstjtssa ssüâï ggft- Æa 

Chine populaire, et de lui fournir J*? 

■am assa s. s ssèjraass? 3 -® 

toS° de"ce projette™» de 

conversations avec de hauts fonc- pfèï^Tioo mS^tpS^ dlï 
BmmalM ntnions m vtelte a i™ StoSnSSSCte 

Washington; les Amgjcidm au- dêyelopp^ntlS Etatïoï£ 
d 1 ™ mouvement en faveur d’une 
• slls y?, 1 , assistance militaire & la Chine; 

P° nrra ^- L f tre . *V l S*?g; 1 < ÿ kff mouvement qui, jusqu'à récem- 
gouve rnemen t a oe sujet.^ . La ment, demeurait encore invisible, 
réponse japonaise aurait été defa- 5^00 secret H s’inscrit da n s le 
vœrabl^ ^ Japon ne Ç ,U mî? t contexte du grand jeu dlptoma- 
ü( J ue entre les quatre grandes 
SSS^usSS JSSÎtlPS*™ J? Paissances du Pacifique, et des 
efforts faits par la Chine, à la 
On estime en effet à Tokyo que faveur de ^ rapprochement 
l’acquisition diurnes mittMs avec les Etats-Unis et le Japon, 
américaines par la Chine serait ^ barrage de £ols 

un facteur de tenaon ep Asie. puissances — Chine, Etats-Unis 
_.Sg°n £ Journal Mctoiefei, Ira ^ j _ com^u^e expansion 
Etats-Unis se propœer^ei^ de sovilfiq^e dans le Pacifique et en 
poursuivie l étude de ce projet Aslje _ 

même si le Japon n’étÆLit pasd'ac- Chine n'a jamais caché Mn- 
cord, leur objectif étarü, écrit te ^érSt qu'elle porte A d’éventuels 
journal. « de réduire influence acha ts d'armes non seulement 
de l’Union soviétique ». I«s Japo- ans Etats-Unis, mais aussi an 
nais se seraient entendu dire que. j apan . ^ intedo na de technl- 
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Union soviétique 

Le maréchal Yakoubovski et le général Koulikov 
sont les candidats les mieux placés 
au poste de ministre de la défense 


Américains le développaient de Usines qui produisent du 

la force militaire de la Chine, matériel militaire ou laissent pa- 
celle-cl ne voulant pas céder a la ^tre leur rifetfr d’acheter cer- 
pression militaire de l’UJLSS. tains matériels, comme un char 
1 ^ EUts-Unlsauralœt sondé MitsublshL Leurs requêtes ont 
dans le même sens la Corée du jaaqu’à présent toujours été dê- 
Sud. mais celle-ci aurait fait elle 

aussi une réponse native : elle Au Japonf m dépit de l’oppo- 

craint qa*un scçroissmnent delà ofHc i e u ei ndée de vendre 

puissance chinoise ne soit pour à la chine du matériel ou de la 
elle une menace. technique utilisables à des fins 

L’Idée d’une assistance militaire ^ défense militaire trouve des 
à la Chine a fait surface pour partisans. Quand une partie du 
la première fols l’an denner dans fait campagne pour que 

la revue américaine Foretgn po- j e gouvernement de Tokyo lève 
Mcy. dans un article de »n les restrictions qu’il impose aux 
numéro 20 qui vojtuI dans ara exportations d’armes (le Monde 
a transfert » de technique et du 30 janvier) et se libère notam- 
d’armes à la Chine un moyen de ment des interdictions du COCOM 
dissuasion pour empêcher une (comité qui surveille les ventes 
éventuelle attaque soviétique ou de matériel militaire aux pays 
contrecarrer une pression nun- communistes). U pense tout par-, 
taire de la part de Moscou. Les ticullèrement à la Chine, gros 
Etats-Unis pourraient ne venore éventuel en oe do ma i n e, 

à la Chine, suggeraitl’antrar de ^ais, si le gouvernement refuse, 
l'article, que du matériel aeren su çg seulement pour des 

ou passif, en o f f r a n t par exemple considérations d’ordre pacifiste : 
une assistance technique au pro- très spécialement en pen- 

gramme chinois de satellites ou A l’équilibre difficile des 

de radars, ou A rétablissement relations dans le quadrilatère 
d’une ligne directe permettant un asiatique — Japon. Chine. Etats- 
avertissement immédiat en cas union soviétique — et aux 

d’attaque de fusées ou d avions très vives réactions que suscite- 
rai provenance de l'Union sovie- raient A coup sûr A Moscou des 
tique. , ventes d’armes ou de matériel 

On a beaucoup remarque ega- militaire du Japon A la Chine. 


Laos 


SELON DES REFUGIES 


s nouveau mouvement anticommuniste 
aurait été créé à Tientiane 

noavEUi mouvement de Bfae tbaTl i nrl » ;^ - Au toae-gm- 
eee°emScommuntoe vient tesseivfeçs d'tom. {SU* 


uice bbiii whiii ii ;—— ■ wm * 

.manifester an. -Laos sous le 
de Comité pour la recon- 
de la nation, de la 
trttoe et joint 


=’ gEgagBr 5 


rTlir)i n l diffusant. 

acts Invitant la pop 
antiane et des envL— 

> du Palhet-L*tn 

rca nationaliltits rrentre- 

Mrcxtrnit mOtac. 

dit nontwui régime ton •« 
m très proche avenir ». 

Fait de la recrudescence des 
mente de guérilla et _ de La 

don que tes autorités 
it contre «n qh'eUœ 
: las e derniers éléments 
notaires ». un nombre crois- 
e réfugiés a atteinte gœ- 
Au poste fron- 


tière thaïlandaise. Au poste-fron- 
les services d'immigration enre- 
gistrent de vingt A .trente arrivées 
de réfugiés par Jour. « Ce ne sont 
plus, sjoutent-Us, les riches bour- 
geois qui débarquaient Ov a près 
arun on avec leurs mallettes plei- 
nes de dollars i, mais des 
eim p iB g et démunis qui vont 
■^ndre les sels» mlIteLa' 
réfugiés à Nong-KhftL 


Les ai 


laotiennes am»Hgn. >» 

transférer les populations rive- 

raines du Mékong, principalement 
celles de la province de Vlentiar», 
— te Hord *te 


années viendraient ^installer 
dans la vallée du fleuve. 

a vientiane, enfin, cm indique 
oue près de deux cents des trois 
ou quatre cents prisonniers qui 
se sont évadés dimanche <nme 
prison ont été arrêtés. - (ASJPJ 


l’agence TSss, la mort du maré- 
chal Gretchkn n’a été annoncée 


De notre correspondant 
mêmes noms de militaires pour 


une troisième solution : la no- 
mination d’un « civil » A la tête 


ci- ^^..,1 y~_j.-v.fc_ cet ou M. Dimitrl Oustinov. 

et ÎWÆMRÆ 

klmrov, est aussi premier vlce- 


21 heures par la télévision, 
selon le bulle tin médical, le mi- 
nistre de la défense de l’UJLS-S. 
est mort dans la nuit de dimanche 
& lundi a à la suite de troubles 


aigue de la circulation 


de cinquante-cinq 1 


d'armée dans le service des ingé- 
nieurs. fut ministre de l’armement 


r du Kremlin. w»rm 
dépouille sera 


exposée mercredi flan-j ia grande et^ef fîcace. _ qui a ^beaucoup _ uu , u «ma 

salle des Colonnes, à la Maison triî ^è 1a ^ e i' vol , ner I arm é ? militaires de ÎU-RS-S. se seraient 
des syndicats. opposés A ce que le ministère de 


, a _ l’heure de la stratégie nucléaire. 


cause le voyage officiel 


pose deux problèmes aux diri- 
geante soviétiques. Le premier 
concerne, bien sûr, le choix d'un 


M. Brejnev; les deux hommes 


noOTHT ministre 'de te défense. 

to second, beanconp plus vaste, S'aS 

mandait la XVTH* armée (1). 

M. Dftniiri Oustinov ! 

Le maréchal Ivan Yaboubovski, 


est constitué par le remplacement 


veDe ; elle a été étudiée en haut 


C'est alors que M. Brejnev ; 


de longue date. 

La succession du ministre de 
la défense pose donc le problème 
des rapports entre le parti 
et l'armée. Contrairement A 
Khrouchtchev, qui avait eu de 
multiples accrochages avec plu- 
sieurs chefs militaires, notam- 
ment avec le maréchal Joukov, 
M. Brejnev a su. jusqu'à présent, 
éviter tout conflit ouvert dans c 


-, - . ^ -, — _ — aussi premier vice-ministre de la 

décès du maréchal pourrait hâter défense depuis la mort de Mail- 


le mouvement, ne serait-ce 
rappelant que la mort, en dépit 
des - soins attentifs dont font 
l’objet les membres du bureau 
•politique, ne prévient pas tou- 
jours de sa venue. 

Le maréchal Gretchko n’était 
pas le doyen du bureau politique. 


MM. Felche, Souslov et Podgomy 
sont âgés respectivement de 
soixante-dix-sept, soixante-qua- 


lièrement au tennis, faisait tou- 
jours bonne figure, comme par 
exemple jeudi dernier, A la tribune 
du Palais des congrès, pour la 
commémoration de la naissance 
de Lénine. Vendredi 23 avril, H 
avait reçu M. Chipande, le mi- 
nistre de la défense du Mozam- 


novski. en 1967. Membre du co- 
mité centra] depuis 1961, il est 
figé de soixante-quatre ans. Il est 
supérieur en grade au général 
Koulikov, mais ü est surtout spé- 
cialisé dans les blindés, alors^que 
les compétences de son jeûne 
rival seraient plus larges- Si le 


le pacte de Varsovie perdrait . 
quelques jours ses deux plus 
Importants responsables : le jour 
même de l’annonce de la mort 
du maréchal Gretchko, on enter- 
rait A Moscou le général Chte- 
menko, le «hef d’état-major des 
forces du pacte. Rappelons que. 
lorsque le maréchal Gretchko fut 
appelé A la direction du minis- 


qu 'occidentale, on cite les dâme 


cette tâche, notamment pendant 
le rapprochement avec les Etats- 
Unis en 1972, qui avait, dit-on, 
entraîné une certaine « grogne 


entrée, en 1973, au bureau 
politique où, pour autant qu’on le 
sache, il fit toujours partie des 
éléments favorables A la politique 


toujours pris soin de consulter les 
chefs do l’armée soviétique et de 


résoudre aujourd’hui n’ëst donc 
pas simple, n lui faut non seule- 
ment trouver un nouveau mi- 
nistre de la défense mais noqgi 
un allié politique A supposer que 
le nouveau ministre entre lui 
aussi au bureau politique. 

JACQUES AMALRIC. 


Italie 


Socialistes et communistes 
vont refuser la confiance an cabinet Horo 


De notre correspondant 


Rome. — Communistes et socia- 
listes ont officiellement annoncé, 
lundi 26 avril, qu’ils refuseraient la 
confiance au cabinet de M. AIdo 
Moro. Celui-ci est censé se pré- 
senter devant les Chambres mer- 
credi. Un bref débat aurait lieu le 
lendemain pour permettre au vote 


On n’exclut pas, toutefois, que 
cette dernière étape eolt annulée: 
constatant l’éclatement de la majo- 
rité dB centre gauche* le président 
du conseil pourrait renoncer & 
demander un scrutin èt remettre 
aussitôt sa démission au chef de 
l’Etat. Ce dernier aurait encore 
quelques jours de réflexion (jusqu'au 
5 mal) avant de dissoudre les 
Chambres pour la deuxième fols eu 
coure de son septennat Les élec- 
tions seraient ainsi fixées au 20 juin. 

On n’attache pas beaucoup d'im- 
portance à un "éventuel « oui - de 
l'extrême droite qui assurerait une' 
majorité au gouvernement Cette ma- 
nœuvre serait certainement repous- 


sée par M. AIdo Moro, lequel 
peut même pas se satisfaire d’une 
majorité de centre droit A supposer 
que libéraux, socio-démocrates et 
républicains votent en sa faveur. 

Les prises de position socialiste 
et communiste frappent par leur 
similitude, car les deux partis de 
gauche avalent eu tout au long de 
cette crise une attitude bien diffé- 
rente : contrairement au P.S. 
voulalt A tout prix des élections, 
le P.C. a cherché jusqu'au dernier 
moment è les éviter. 

Les socialistes font deux critiques 
A la démocratie chrétienne, 
l'accusent d’avoir refusé un accord 
politique entre tous tes partis, et 
maintenant de risquer de « durcir 
r affrontement » par un '-vote au 
lement C’est une mise en garde : 
elle signifie que l’affrontement publie 
pourrait compromettre la collabo- 
ration des socialistes et des démo- 
cratasrChréUenB après les élections. 
Las communistes .ne disent rien de 
bien différent Déplorant que la 
démocratie chrétienne ait refusé « do 


Bulgarie 

• ai. Bntcho Moskov, premier 
secrétaire des Jeunesses commu- 
nistes bulgares, et l*on de ses 
adjoints, M. Atanas Dlmitrov. ont 
été limogés pour «carriérisme et 
propension A la vie facile s. 
Ml Moskov a été remplacé par 
M. Bolteho Chterianov, un autre 
secrétoire.- D’autre part, M. Doi- 
nov, devenu secrétaire du comité 
central du parti au début d’avril, 
vient d'être rélevé de ses fonctions 
de la vice-présidence du gouver- 
nement — (Reuter J 

Grande-Bretagne 


0 Le quotidien britannique 
« JktOp Express » annonce, mardi 
27 avrfl. que l’attaché de Pair 
nri jnird: de l’ambassadeur sovié- 
tique A Londres; le capitaine Va- 
lentin T.iachflnko, vient d'être 


Evening News avait révélé que le 
capitaine Llachenko avait été 


un pub, un sergent anglais pour 
obtenir des renseignements sur les 


proposition d’on accord de fin de 
législature, Ils dénoncent « le ferme- 
ture obstinés des secteurs tes plus 
conservetears de la D.C. » et même 
- le manque de fermeté » des amis de 
M. ZaccagnlnL En regrettant; d’autre 
part, que * la crise Investisse, de 
manière préoccupante, le domaine de 
la moralité publique », le P.C. fait 
une dalre aHusIon A l’affaire Lock 
heed. Lee développements de celle-ci 
dépendront, pour une grande part, 
du sort de la législature : une dis- 
solution. des Chambres empêcherait 
la commission d’enquèts parlemen- 
taire de mener à bien, ses travai 

ROBERT SOLt 


• Des manœuvres de YOTAN 


l’amiral américain stanfield Tur- 


forces de l’OTAN dans le sud de 


l’Europe. Le thème de ces 
norames» qui seront*- dhme a 

gure limitée, a ajouté l’amiral 1 


Turner, est l'envol de renforts 


simulée. Y participer o nt des 


l’armes de l’air et l'aviation em- 
barquée am é ri c ai n e et la base 
britannique A Malte. — fjLfYPJ 


A partir d'octobre 1943. 
commandant adjoint du pr emie r 
Iront ukrainien, puis prend le com- 

partLdpe A la Libération de l'Ukraine. 

de la I ' — ’ — 

vaqnle. 


> Pologne et de la Tchécoaio- 


Roumanie 

M. CEAUSESCB : celui qui ne 
défend pas son droit à l'indé- 
pendance mérite son sort 


lundi 26 avril, une vive attaque 
contre tous ceux qui mettent en 
cause la politique d’indépendance 
et de souveraineté des nations. La 
presse roumaine avait déjà 
consacré ces derniers Jours plu- 
sieurs articles a la question. 

Selon le chef du parti roumain, 
une e offensive puissante » se 
déroule actuellement contre le 
développement libre et Indépen- 
dant des peuples. Elle est menée, 
d’une part, par les a forces im- 
périalistes reactiontmir - ’ 


nenfeldt ou à AL Fonom 


l’adjoint de M- Kissinger et le di- 
rigeant soviétique puissent se 
sentir visés. 

D’un côté, a dit M. Ceausescu, 
les « forces rétrogrades » tentent c 


têgories périmées ». L’humanité 


Or de 

tels organismes ne représentent 
en fait, a-t-ll dit, qu’« une nou- 
velle forme de la politique de 
dommatton et d’oppression *. 
Cette théorie est avancée par 11m- 
péri alisme parce qu’il veut eontl- 
neur à s'ingérer dans les affaires 
des autres Etats et exploiter leurs 
richesses nationales. 

D’un autre côté, certains, en fai- 
sant appel A rintamationaUsme 


prolétarien, tentent de démontrer 
que la politique de défense de 
l’Indépendance nationale est 1 


«irions du nationalisme bourgeois ». 
De tels raisonnements, a déclaré 
M. Ceausescu, sont a complète- 
ment erronés » car Us viennent 


tanoe, A abdiquer a les principes 
révolutionnaires marxistes - léni- 
nistes ». A a glisser vers le cos- 
mopolitisme et le nihilisme natio- 
nal ». Paraphrasant Lénine, le 
chef du parti roumain s'est alors 
écrié : « Celui qui ne se dresse pas 
pour défendre son droit A la 
liberté et à l’indépendance mérite 
pleinement son sort <T esclave et le 
mépris de sa propre nation et 
celui des peuples j» — M. L. 



MARIO 

SOARES 

Entretiens avec 
Dofninique Pouchin 

PORTUGAL: 
QUELLE 
0LUTI0N? 


"^•Radioscopie brillante où les réponses sont 
(Taillant plus graves que les questions étaient 
plus Gui , lebaudi le MONDE 


« "Le premier grand récit politique de ce difficile 
réapprentissage de la démocratie"™ 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 


■ .. 'L’histoire de la révolution magistralement ra- 
contée par Mario Soares"... 

Yves de Chazoumes,’ LE QUOTIDIEN DE PARIS 


I ... “Le récit le plus vivant, le' plus sérieux de — 
période ouverte par la chute de la dictature sala- 

zarienne-- Jaan . François ReV ei. L’EXPRESS . 


CALMANN-LÉVY 
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EUROPE 


bonnes feuilles"; (J n point de vue communiste sur la révolution portugaise 


mairie de la presse, de la radio 
et de la télévision pose, une fols 
de plus, le même insoluble pro- 
blème qui a déjà fait trébucher 
les Chiliens : qu’est-ce qu'uns 
information révolutionnaire? 

Gardons-nous des approxima- 
tions idéalistes. Au Chili, le gou- 
vernement d'unité populaire a 
scrupuleusement respecté les 


— ce qui a beaucoup contribué i 
renversement d 'Allen de. 

Au Portugal, les révolutlon- 
—n egqjjjssé une approche 


«Les vertus dialectiques du pluralisme» 


la c manipulation de nouvelles > . 
la « nCglyjev.ce devant l'obligation 


Journaliste à - 1 'Humanité-Dimanche ». 
membre du parti communiste français, 
M. Jacques Frémontler apporte sur la 
révolution portugaise i 


don doit au gauchisme d'avoir, provisoi- 
rement du moins, sombré le 25 novem- 
bre. Mettre les points sur les - 5 - consiste 
également pour notre confrère, a récu- 
brant au sujet duquel il reconnaît lui- ser catégoriquement cette assimilation 
même ne pas » dissimuler son parti * spontanée » entre la situation du Por- 
prls ». « Portugal, les points sur les i » tu gai et celle de la France, qui permet 
(Editions sociales) est d'abord une 1 
gue justification de Faction menée, en 

le 25 avril 1074 et le 25 novembre 1975, les erreurs de M. Alvaro CunhaL 
par le parti communiste portugais. Car M. Jacques Frémontier — et c’est 

L'auteur s'indigne d’abord d’une pra- évidemment ce qui donne du relief à son 
tique continuelle de - l’amalgame » qui. témoignage — ne nie pas que ses cama- 


la révolution portugaise • mérite qu’un 
militant s’y attarde ot réfléchisse ». En 
se demandant si une avant-garde ou- 
vrière peut vraiment choisir de marcher 
vers lo socialisme sans l’accord d’une 
» majorité décisive * -, en s’interrogeant 
sur les dangers de l’anarchie tolérée au 
nom de l'émancipation des hommes ou 
(comme on le lira ci-dessous au Sujet de 
- Republica ») sur l'insuffisance de la 
réflexion concernant tes « vertus dialec- 
tiques du pluralisme », il conclut son 

„ . „ . . vibrant plaidoyer par quelques réserves 

selon lui, a permis à la presse étrangère rades portugais aient pu commettre ici prudentes mais significatives. 


classe ouvrière i 
Le 10 Juillet 1975. le quotidien 
du soir Republica — fermé depuis 
le 20 mal — reparaît « sous la 
responsabilité des travdÜleuTs ». 

Le journal, qui avait lutté contre 

le fascisme et qui appartenait à journal des socialistes », répê- 
une multitude de petits action- talent, depuis des semaines, les 
nairas, était peu à peu devenu, défenseurs patentés de la lfberté 
après le 25 avril 1974, le porte- de la presse. Rar eme nt mensonge 
parole officieux du parti socialiste, éhonté a connu une diffusion plus 
« Les communistes s'emparent du massive et plus systématique. 

L’affaire « Republica > 


: «nte de M. Soares d'imputer au et là quelques » erreurs ». Tout 
P.CJP. des excès révolutionnaires et un louant à chacune des pages le courage 
autoritarisme qui auraient été surtout le et la discipline des militants de 
fait de l'extrême gauche militaire in- M. CunhaL il leur fait, sur un ton très 
financée par les gauchistes. A l'égard de mesuré, quelques griefs. Le principal est 
ces derniers. M. Jacques Frémontier est sans doute de ne pas s’être démarqué 

particulièrement sévère. Verbalisme assez tôt ni assez fort des gauchistes. ^ 

révolutionnaire, ouvriérisme, naïveté, dont les débordements confus ont fourni -points» n'était 1 pas le plus négligeable, 
anticommunisme : le - bateau ivre » des armes à la droite. Plus fondamen- 
qu’était finalement devenue la révolu- taie ment, il reconnaît que l'échec de 


Comme s'il était urgent de rappeler 
que non seulement le Portugal n'est pas 
la France mais surtout que M. Marchais 
n'est pas M. Alvaro CunhaL Si un com- 
muniste français a jugé nécessaire de 
mettre tant de - points sur les i ». on 
n viendra ,que le dernier de ces 


J.-GG. 


de sensibiliser la population en 

... ------ matia- 

* sysfé- 


des grandes tâches natte >■ 


males » fsief et « l’adopîi 
matique de positions contre- révo- 
lutionnaires ». Les peines prévues 
peuvent aller jusqu'à une amende 


Le projet doit être abandonné 


pris la moindre sanction contre 
un Journal ou un Journaliste, 
passe désormais pour un redou- 
table censeur- 

A moins d’utiliser la contrainte 
policière, une révolution ne peut 
avancer que si elle conquiert 


Idées et non par la force. NI la 
censure ni l’Instauration d’un r 


fermer les opposants pour les 
obliger à se taire... 

taUste pourront s’exprimer dans Radio-Renascença a connu à les scellés de l'émetteur de Bura- Ne tombons pas cependant dans 
■notre journal. Les travailleurs de peu près le même sort. ca. à une dizaine de kilomètres de l'Illusion Idéaliste ■ en démoera- 

RepubUca fonctionnent comme un La station appartenait à l’Eglise Lisbonne. A 4 heures du matin, tle bourgeoise, la liberté d’infor- 
seul travailleur collectif, trans- portugaise. I* 27 mai 1975. à la i7nferna£ionale retentit, les émis- matlon exige, pour être effective. 
mettant la rotr des travailleurs suite d’un long conflit qui s’êtalt slons reprennent. Le 7 novembre, la possession des gigantesques cu- 
du pays. déjà traduit par deux grèves dont des parachutistes font sauter pltoux indispensables a la crèa- 

» Tous ceux gui travaillent une avec occupation, les Jouma- l'antenne : la « voix de In classe cion et au fonctionnement d’un 

journal doivent savoir à listes et techniciens des studios ouvrière » se tait définitivement Journal. Elle se heurte aux lois du 

“ les de Lisbonne décidaient d’assurer Le 1" Janvier 1976. l’Eglise rentre marclrà qui réservent les milliards 

’ i ‘ de La publicité à ceux qui défen- 


La commission de Republica r. » — r — ... , 

fait qu’appliquer ce principe (qui ïeur retirer la possibilité de choisir Là encore la réaction se déchaîne : forces, de 

n’a du reste jamais été ** 

jamais été tionné par la lai) 


lire, quel intérêt leur travail pré- eux-mêmes les émissionstr 

sente pour le processus révolu - vice de la Classe ouvrière, des 
tionnaire. On n'a pas le droit de paysan et du peuple travailleur 


l’organe du parti socialiste 
avant le 25 avril, des antifascistes 


possession de « sa » radio. „ H1W wwll _ 

Peut-être eût-il été plus effl- dent le système. Le passage au so- 
cace, compte tenu du rapport des ciailsme implique donc que le prl- 


par JACQUES FRÉMONTIER 


... pas offrir à la réac- ...... 

tton de si beaux prétextes pour monopoles : .... _ lfc „ 

accuser la Révolution de vol pur banques et les principaux grou- 


et simple ou de lavage des cer- pes qui contrôlaient *TéConomîe 
veaux ? Peut-être eût-il été plus du pays, la révolution portugaise 
ouatorM ■ politique, pour les communistes, a réalisé — dès le IL mars 1975 — 

ié.“ 1 ^is! 0 î:.i 1 n 2 HJm i a S»JÏ£;- !S 5 ,f° ,? I ^'" ls t S- acc ^~ elle -.° nt q!î™nTrai£ C 7Æ 1 j?S Ü, s l Si a P ^“SS S uailé 

tlpllé les provocations et les aven- qu'elle oit toujours analysé cor- 


ficiles, 

que le journal recevait de plus en 
plus ses ordres du PS. Nous avons 
demandé qu'il devienne officielle- 


avait qu'un seul communiste- et c’est de défendre les travailleurs, volé la radio dés catholiques'! . 

" ïMSgjm 


siWsSI 

^empar a, du Jon n iaL n aurait été 


, , membre du P.CP. Pendant les 

militants quittent la rédaction service de la classe ouvrières — cinq mois et demi qu'a duré 

Iques semaines plus tôt ! critère vague lorsqu’il ne s’appuie l’expérience, Radio - Renascença, res Donsahl p cnmm intat* n u 

mëntVoràanë dü varLi -ia rfw- d’opération a été montée en pas sur une analyse scientifique comme Republica, s’en est tenu communiste. /( y 

SmV reK? vm ‘ réalité par des militants du ILES, de la réalité ni sur une organi- à une ligne ultra-gauchiste, n’hé- 

» Nous sommet donc outras de 13 et de ITLD-P. Le sation de masse. sitant pas à utiliser tous les 

inunStJts ifttnér nuttté le iaar- parti communiste avait déconseillé Et les travailleurs du journal arguments les plus éculés de „ , _ Ilftn . . 

wmSStnim4iLmai aux travailleurs d’engager la lutte éprouvent bien vite à leurs dépens l’anticommunisme. Enfin. Vasco Pour le pronostic, en tout cas. la d e ®S r ^8«2 h ÎSSffiSiJS 

1975 - %rœ^TZ^n'appSSt sur le terrain où ellfrtst dérou- qî?il n’est pas possible de créer un Conçoives, peu suspect d’hostilité des événements a très rapi- SÆ 

Son* VM^nouv^Wme «$3- lée - n avait exprimé son désaccord Ilot de socialisme au cœur d’une au parti, s’est prononcé à plu- ciment franche- D autres — ou SÇjgggJJf* < fnijSSrSÏ* fis 

que 8 qui œiïoiu /St avec 14 destftntinn rin nirwfmr société caoltallste : aorès la chute sieurs reprises pour la restitution lœ. mêmes — ont parfois cru qull fAmenque , est dans les 


qu’une minorité, où la masse d*s 
petits paysans propriétaires s'ac- 
croche avec acharnement aux 
des mouvements de masse qui se structures héritées du passé, où 
créent et se développent. Celui l'Eglise catholique pèse d'un poids 
qui s'y opposerait serait balayé. » ' “ 


la destitution du directeur société capitaliste : après la chute sieurs reprises pour la restitution les mêmes — onyuirfçls cru q£Il ^ dans 

rédacteur en chef. de Vasco Gonçalves, le gouverne- des émetteurs à l'Eglise, C’est le n était point d information rèvo- S*»* 8 fSoiSf nn» n!îwn S 8 , 


politisants du PS.» ■ vallleurs », a pris des positions nâwê i ' 

ront SS^ndS^Srès le § no- Toute l’idéologie 


> Gonçalves, le gouverne- . 

Le Journal dès uu’ll a renarn menr. refuse son aval à tout prêt COPCON d’Otelo qui s’y est 
i bancaire. La rente dégringole opposé, 

sous la responsabilité des txa- <sauf pendant ^ semaines où Peu importe I Cunhal était cou - 


„ débat idéologique acharné peut 

j «com- Permettre de faire avancer les 

mission ad hoc» chargée de ~~ 

contrôler les Journaux • ' T 


socialiste, tout le monde pouvait maoïstes de 1T7J5JP. y ont même t- o f f Àn aï? 

l’acheter dans les kiosques : n Joué, pendant l'été 1975, un rôle dettes^ aT<«sé tulat ouvriériste : 

s'appelle Portugal BOctaUsta . ^épondérant ^e^dirœtem^rom- pajraitrâ 23 décembre 1975. « /Vous coiufdèrarus^ que 


ptionnel au Portugal Dans un fonctions. Jusqu'à la fin, et en 
grand nombre d’entreprises particulier apres le 25 novembre. 


fols les pouvoirs les plus larges. de réformisme et de collaboration 
Dans tous les journaux porta- avec les « laquais de Cunhal ». A 
gais (à la seule exception des quelles préoccupations répondait' 
organes officiels des partis poil- donc cette prise de contrôle par 
tiques), la Commission des tra- les travailleurs ? 
vallleurs se déclare seule respon- s A partir d'aujounPhui, m'ex- 
sable de la ligne politique et de pllque le 9 Juillet un membre de 
la discipline. Elle élit à main la Commission — un correcteur 
levée le directeur et les rédacteurs qui se dit anarchiste, — tous 


publication d'un article 


en lutte contre l’exploitation capi- 


Apprendre le portugais d'aujourd'hui 

méthode aadh-oralo pour adultes 
2 râlâmes - 2 cassettes oa 2 bandes - 150 F franco 
CENTRE P’ETPPES MJSO-BRES ILIENNKS 


UNIVERSITE I 


HAUTE- BRETAGNE - S5M0 RENNES-VILLEJEAN 


COURS PAR C0RRESP0HDAIICE - PRINTEMPS 19T6 


LES PIEDS SENSIBLES 
c’est l’affaire de 

SULLY 


«5 iue do Sèvres 
5mo du Louvre 
53 bd de Strasbourg 


SlrueSt-Lazare 


et six largeurs. 


SULLY. 85 nie de Sèvres, Paris 6V 



Renascenga reposait sur 1 

tulat ouvriériste : >u«uc, «i UVK; UU c *buu.uue mu- - 

« Nous considérons que ce ne chement libérale. L’article 66 dfi 

sont pas les journalistes qui sont la loi sur la presse Interdit stout JJ™: - _ 

les producteurs de Vfnformattan, outrage, offense ou autre attaque «M* 

m'expliquait — le 3 Juillet — un , ülicite contre les institutions 0*5“.**”*? 

des responsables, Joào Alferes démocratiques susceptibles de aÏÏÎÎ?”? 1 ^' 

Gonçalves. ce sont les travailleurs mettre en péril l’ordre démocra- J* ””8 forte- 

qui font l'histoire. tique ». Alors que le gouvernement i® 

» Nous avons conscience, nous, Vasco Gonçalves n’a jamais . ec m te.evision ae 

les journalistes, d’être une classe amorcé la moindre répression , Ie “““e mettait 

privilégiée. La classe révolution- contre les journaux qui l’atta- en aonce 1 les mrormatlons publiées 
notre, créât la classe ouvrière. Il qualent avec la violence la nias “ “ 5“ annulait l^vantage ap- 
faut choisir entre servir la bour- déchaînée, son successeur a mis à parent conquis depuis le II mars. 
geoisie et servir la classe ouvrière, profit l’Imprécision de l’article 66 Une autogestion brouillonne, 
» Nous estimons que * les posi- pour Intenter de nombreux procès nne c onfian ce aveugle et dérisoire 
ttons des travailleurs sont tou- à i a presse d’opposition. dans les vertus de la « bas? s, un 

jours justes, du pamt de vue de En août 1975. le projet de loi ouvriérisme naïf, ont — au Portu- 

V analyse politique ». Nous croyons préparé par le ministre de l'Infor- 8*1 — abouti aux mêmes désas- 
que des positooru mèmemcor- njation Corréla Jesuino provoque treux résultats qu’eût obtenus 
rectes du point de vue théorique une tempête de protestations. U l'autoritarisme le plus débridé. 

réellesT™! Résultat™* le^te ïe S révol i, la ‘T éa±ï0 5 d ' xmB comml 5~ Une fois de P lu & on découvre 
Twt, 1 A-, vire nrf 31011 da nalyse des moyens de — aux sources de l’échec — les 

toukm^oMOSfe communication sociale, composée trois ou quatre péchés majeurs de 
£x î dliSSnts bSSS de militaires et chargée de pour- la révolution portugaise : absence 

aux « dirigeants », aux a bureau suivre les Journaux, publications, d’un pouvoir d’Etat fort, multi- 


tembre 1975, l'armée „^rr, 

- - de Radio- , 

- dê le ^' 

,rr veues 


Renascença, comme 

toutes les radios. Le 21 octobre, 
la foule — appuyée par des sol- 
dats de la police militaire et du 
régiment du génie n" 1 — brise 


pUcation des centres de pouvoir, 

verbalisme, absence d’un parti ou 

i publication de nou- d’un groupe de partis capable de 


les fausses ou tendancieuses», diriger les luttes. 


T Tout l’habillement de l’homme en prêt-à-porter 

Grandes Tailles 

jusqu’au 60... FORTS, GRANDS, TRAPUS, MINCES 

et tous les autres- 


Barnett 


Chemisier Habilleur 
19, av.Victor Hugo 16 e 


Médecine 


Pharmacie 


parallèle 4 la Fnc- par 


CEPES 


47. r. CUarïes-laUitte, 9 


GRIFFSOLDE DEGRIFFE 
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villes et dans les campasses, Omis le littoral Indus- 
trialisé et dans l'intérieur rural, dans les 'régions 
OÙ prédominent les « latifundia s et dans les réglons 
de petites propriétés. Pourtant mu partie de son 
électorat s'est déplacée en direction d'antres partis : 
vers le PÆP. dans l'AlentaJo et la ceinture indus- 
trielle de la capitale, ver» la C_D_S. dans les réglons 
d’Avelro et do Coimbra. 

SI le transfert des voix en faveur du P.CJP. peut 


plutôt la fin des votes a de circonstance a qui, i 



permis aux modérés et k 
la droite de se manifester 
plus librement. 


espéraient un a triomphe • du C-DJS. 

Le CJ>A progresse d'une manière spectaculaire ><«■« 
les réglons de l'Intérieur, au nord du Tage — Vison, 


La radicalisation poUtl- 
I de 30 à 40% 1“ .“ Portugal ne sert 

a pas lies intérêts du PJM)., 

| de 40 à 50% qui se proclame sodai- 
démocrate mais se voit 
| supérieur à 50% aujourd'hui coincé entre 
^ I la CJLS. et le P.5. 


droite, au nord, et du P.C.P., au 
sud, a confirmé la coupure en deux 
du Portugal. A deux projets poli- 
tiques antagonistes correspondent 
des bases sociales et géographiques 
bien distinctes. 


LA RÉPARTITION DES SIÈGES A L'ASSEMBLÉEi 


Ecole des 

Attachés de Direction 

EAD 



M. FRANÇOIS MITTERRAND : l'erreur historique du P.CJ>. 


M. François Mitterrand a été de la République, élu le 7 juin. 


de la Journée, le 26 avril. H a indépendants cioOs. même müi- 


regrette qu'il n’y ait pas d'accord 


commis « une erreur historique > Aux autres partis de dire s'ils sont 


ces derniers qui, selon lui. ont 
commis s une erreur historique a 
et t se sont trompés d'époque • 
en voulant répéter à Usboime.ee 
qui c'était passé dans la Russie 


taire» éventuellement, et nous 
nous présenterons devant l’As- 
semblée avec notre propre pro- 


L’EAD vous rend o pérationnel 
L’EAD vous do"nne une 
formation économique de base 
et vous propose, en outre, cinq 
options en prise directe sur le 
développement de l'entreprise: 

- Gestion financière 

- Gestion du Personnel 

- Etude du Produit et Distribution 

- Publicité et Relations 
publiques 


- Commerce International 
Les candidats titulaires 
d’une licence ou d’une maîtrise 
sont admis directement en 


tannée. 

Parallèlement à notre 
formation, il est possible de 
suivre la préparation au DJLC.S. 
(Diplôme d'Etudes Comptables 
Supérieures), organisée par un 
établissement affilié. 


ECONOME ADMbflSTRKnON DEVELOPPEMENT 


d’accord avec nous. 


PRECISIONS. — Sur la fol de ■ de quatre députés (deux r epré sen- 
rensetenements communiqués par tant les Portugais émigra en 

le consulat général du Portugal à Europe, deux représentant les 
Paris, nous avons écrit (le Monde Portugais vivant dans le reste 
du 24 avril) que les Portugais du monde; ainsi, d'affleum, que 
émigrés & l'étranger semient re- l'avait précisé Je notee 

présentés à l'Assemblée législative, correspondant à Lisbonne ( le 
S?SritdépS£Bs^SïaS arondedaté 25-26 avril 1376). . 


de Lénine. Le 
du RS. a dl 
journée,, par 


EAD 

Enadonemenl supérieur privé 

8, rue Saint-Augustin 75002 Parts TôL 742.66.24 - 742.86.61. 


M- Mario Boaxes qui, de Lisbonne, 
lui a déclaré : 

« Durant la campagne électo- 
rale. nous avons pris Rengagement 


des républicains Indépendants, I 


de ne pas faire d’aüiance ni 


estime de son côté que ; «La 
démocratie a gagné au Portugal 
Pour la seconde fois' en moins 


Demandez dès maintenant notre documentation : 


le parti communiste ni avec la 


absolue l. Le nouveau président 


qui ont voté en très grand nom- 
bre. ont infligé une sévère défaite 
au parti communiste et à ses 


Une situation 
• privilégiée. 


Orly et Roissy sont bien desservis. 

. Des liaisons par routes, autoroutes, voies 
ferrées. Depuis Orly et Roissy. 400 villes sont 

- desservies dans le monde. dont 

200 quotidiennement 
Orly et Roissy le centre de votre réseau 
de distribution. 


AEROPORT DE PARIS 

Fret information 
326 10 00 



vient de paraître 

le nouvel album 




GOSCISHKY - MORRIS 

dorgani éditeur - chez mire im™ire 
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Les résultats complets au Portugal 


Les résultats des élections du 25 avril 1976 ne 
seront définitifs et officiellement proclamés que 
lorsqu'on connaîtra les quatre sièges attribués aux 
Portugais vivants à l'étranger. En ce qui concerne 


étalent les suivants: inscrits, 6 460 201 
5 090 S 95 ; participation, 83 fis S. On lira ci-dessous 
la répartition des voix et des sièges par parti et 
le rappel des résultats des élections à la Consti- 
tuante du 25 avril 1975. 


M. Kissinger annonce des mesures sévères contre la Rhodésie 

(Suite de la première page.) de la majorité mira en Rhodésie. avec aucun dlrigoanL Je considère 
Mais BD prévoyant uns application 
Le gouvernement américain avait p)[13 s tr1c ta das sanctions et une 
déjà pris position â plusieurs reprisée ado financière eu ‘tozambldue. le 
en laveur de l'accession au pouvoir . pten Kissinger - vo sensiblement 
plus loin, même s'il accords 


Parti socialiste rP.S.J 


t (P-P-D.) j 


: démocratique et soda] (C.D.S.) . 


•a tique populaire (DJ)J.) . 


la réorganisât! oi 


parti du prolétariat CSLIt-P.P.) 


uvrlère et paysanne (A.O.C.) . . 


c socialiste populaire (F.S.P.) . 


t de la gauche socialiste (MES) 


Parti révolutionnaire des travailleurs 


communiste 


m oc rate chrétien (P.D.C.) . 


Parti populaire monarchiste (P. P JW.) 


POURCENTAGE 


DS DÉPUTES ELUS 


RESTRICTIONS 

A U LIBERTE DE LA PRESSE 
A 


Cerf-iina partis q al aval 
l'année dernière se sont abstenus cette année ; d'autres. 

an contraire, sont entrés pour la première fols en lice. 

Le parti communiste portugais marxiste-léniniste 


(P.C.PJVi j..) 


mpagne électorale 

' de l'Alliance ouvrière et 


Mouvement poux la réorgai 


i parti du prolé- 


Deux organisations d’extrême gauche présentes 


REACTIONS ET COMMENTAIRES 


BONN : satisfaction et soulagement 

De notre correspondant 


SïfiSrî Quant “ u P 8 * 1 * social-démocrate, 

î.*aîS™.iS.. p . rt ' U accueille le résultat à la fois 


mauté des partis démocratiques 
a déclaré M. Bolllng, secrétaire 
dïltat à l'information, a les Por- 
tugais peuvent compter à l'avenir 
sur la solidarité de la RJ JL ». 

P - 0Ur “• î du SJ-D, dans ^ 

adressé à M. Mario Soares. Pour 


: satisfaction et soulagement. 


l’Union . . 

^£t e ^£SS , S ll S^ le P- 3 ' a droit 

rfu 6 » C ^2°^rUrH mSSfï « aux remerciements de tous le3 

*: socialistes démocrates européens ». 

espère que c la victoire convam- ^ Brandt estime qu’un s go 

- vemement démocratique fort 

est nécessaire pour résoudre les 
problèmes portugais. 

Les élections au Portugal ont 
été suivies avec beaucoup d’atten- 


: un pas vers la 

stabilité. 

(De notre correspondant) 
Madrid. — Le comportement des 
Portugais et le résultat des élec- 
tions du 25 avril sont considérés 
comme aune preuve de civisme» 
et un pas vers la « stabilité », aussi 


démocratique. 

Le succès du parti socialiste 
(considéré par beaucoup d'Espa- 
gnols comme un parti d'ordre), 
les voix recueillies par les sociaux- 
démocrates. le léger progrès de la 
droite et la stagnation des voix 
communistes sont pour beaucoup 
d'Espagnols préoccupés de l'a’ 


tature. même dans les conditions 


aussi, i 




des nostalgiques du fran- 
quisme que les résultats tr 
des élections portugaises 

pas plu : un triomphe » 

niste ou une nette majorité de 
droite auraient, pour des raisons 
différentes, renforcé ses positions. 


J.-A. N. 


Q Au siège du Conseil de 
l'Europe, à Strasbourg, M. Karl 
Czemetz (Autriche, socialiste). 


siège de l'OTAN, 


lundi, que 2a tenue de ces élec- 


cratie pluraliste x Les pays 
membres de l'Alliance, a-t-11 
ajouté, ne peuvent que s’en féli- 
citer. » 

Q Aux Etats-Unis, le président 
Ford a exprimé, lundi, l'espoir 
que les élections portugaises per- 
mettront de renforcer les liens 
d'amitié et d'alliance qui existent 
entre les Etats-Unis et le Portugal 
Dans une déclaration communi- 
quée à la presse, le porte-parole 
adjoint de la Maison Blanche. 
M- James Carlson. a ajouté que 
les Etats-Unis estiment que ces 


tique se trouvait aussi mise & 
l'épreuve. Le SJ JD. considère un 
peu comme Bon protégé le P.& 
portugais qui a été créé en 1972 
a Bad-MUnsterheigel, près de 
Bonn, dans une maison apparte- 
nant à la Fondation Fridricb- 
Ebert, proche du parti. 

ménagé ni ses 


DANS LA PRESSE ÉTRANGÈRE 


s La confiance serait créée , d 
l'intérieur et d l'étranger, si les 
socialistes et les démocrates popu- 
laires iP-P-DJ discutaient rapi- 
dement de la formation d'une 
coalition. Il serait désastreux que 
Af. Soares tente de diriger un 
gouvernement mirumtaire q u i 
serait forcé, sur des questions im- 
portantes, de solliciter au Parle 
ment les voix dTautres partis, dont 
celles des communistes. 

THE FINANCIAL TIMES (mi- 
lieux d’affaires, Londres) : le 
temps presse. 

L'alternative est entre 
vernement socialiste minoritaire, 
avec le soutien tacite des cojnmu- \ 
nistes, ce que M, Soa r es ne oeuf 
gouvernement mtno- 


d’une nouvelle crise politique . Le 
nouveau président — peut-être 
un militaire — pourrait appe- 
ler le chef de Vun des partis du 
centre droit â former le gouver- 


Sallsbury (U. P J.). — Le gou- 
vernement rhodésien a annoncé, 
lundi 26 avril, que les Journaux 
et la radio seraient soumis désor- 
mais. et Jusqu'à nouvel ordre, à 
une forme de censure qui se jus- 
tifie par « l’intense pression 
psychologique exercée sur la 
Rhodésie ». 

D n'y aura pas de censure 
préalable, mais les journalistes 
recevront des Instructions détail- 
lant ce qui ne doit pas être 
publié, c'est-à-dire des informa- 
tions concernant a la défense, la 
sécurité publique. Tordre public, 
les intérêts économiques de 
l'Etat n. ou susceptibles d'alarmer 
l'opinion. Les journalistes qui 


leur article „ 

nal de sécurité » placé sous la 
responsabilité du ministre de l'In- 
térieur. 

Le comité aura pouvoir de faire 
saisir par la police, à l'avance ou 
après, coup, toute publication 
contenant un article contrevenant 
â la nouvelle réglementation. 


répit de deux ans eu régime de uona : « 


du globe, a déclaré encore M. Kis- 
singer. rAfrique témoigne que rèro 
coloniale est du domalno du passé. - 

USEE 


résultats commo extrêmement 
constructifs. - 

Quant ou président Nyeraro, H a 
tenu des propos quoique peu en 
retrait sur ses précédâmes d 6c lara - 
M. Smith os t sérieux, 
a-MI dit nous pouvons nous asseoir 
et parler. » 

Le président tanzanlen a ajouté 
qu'en préconisent une guerre ses 
paire africains et lui-méme cher- 


Bjnôrlcatne n'avait pas caché sa antis- . . ... ^ , 

faction en «ttart Dit - Es - Salam. "25 rt,0dé3,en pour 

étape Jugée Importante en raison da 1 * nwn8f à nÔ80clar - 
l'attitude très réservée de la Tanzanie 
à l'égard des Etats - Unis : 
conversations avec le président 
Nyarore. a-t-U dit, ont ôté parmi les 
plus instructives que rai Jamais eues 


• Une mission du Comité de 
décolonisation de l'ONU va se 
rendre dans cinq pays africains; 
pour s'entretenir avec les repré- 
sentants de mouvements de libéra- 
tion et les dirigeants de ces pays 
des problèmes de la Rhodésie et 
de la Namibie. La mission se ren- 
dra successivement, sur l'Invita- 
tion des gouvernements Intéressés. 


Ethiopie. — (AJJ>.) 

• Le comité N'Krumah orga- 
nise une conférence-débat a 
le thème : La pensée de N'Kn 
mah et la révolution africaine, u. 
mardi 27 avril, à 20 h. 30. à la 
Maison du Portugal, cité univer- 
sitaire, 7, boulevard Jourdan, et 
2, avenue de Gentil)?. Paris-M* 
(métro Cité-Universitaire). 


Tchad 


Le général Mallomn accuse les partis de gauche 
français d aider la rébellion 


française (TF 1) rendue publique Baghalanl et d'Abba Slddick 
lundi 26 avril à ND j amena, le le général Malloum a estimé 
général Félix Malloum. chef de qu'au sein de cette dernière, il 
l'Etat t chariien , a accusé l'Algérie, existait en outre deux factions, 
la Libye et les partis de gauche extérieure et Intérieure, s Abba 
français de soutenir le Front de Siddicfc ne commande que 


conseils politiques ni son soutien 
moral et financier. Quelques mois 
. •- «- révolution 


partisan de la confrontation idéo- 


î aide financière t__ 
Portugal, cette aide n'est devenue 
effective qu’après la chute du 
général Gonçalves. 

Sans doute les sociaux-démo- 
crates allemands ont-ils parfois 
partagé les craintes des Etats- 
Unis sur l'avenir du Portugal. 
Mais ils n'ont Jamais voulu consi- 
dérer que la partie était perdue 
d'avance contre les communistes 
et qu'il fallait, selon l'expression 
de M. Brandt, « rayer le Portugal 
de la carie de l’Occident et de 
l'Europe démocratique ». D'un 
autre côté, une victoire des forces 
de droite au Portugal aurait Jeté 
dans l'esprit des autres socialistes 
européens un doute sur la poli- 
tique préconisée par les Alle- 


continuer à citer le Portugal i 


i trois fois 


de la Constitution , 
nement Soares était 
en minorité en quatre-vingt-dix 
jours. t~) 

» Les dangers sont grands. (..J 
Une assemblée impuissante pour- 
rai* provoquer une nouvelle 
guerre civile Elle favoriserait 
tainement le retour â un gouver- 
nement militaire fort, avec ' 


risque d'un coup d'Etat de gauche 
ou de droite. Le Portugal a besoin 
d'un gouvernement fort pour 


Mais Ü n’est pas i_. , 

le vote de dimanche en produise 

THE GUARDIAN (libéral. 
Londres) : l'Europe doit aider 
Mario Soares. 

Le délai inévitable avant que 


le nouveau gouvernement s'fns- 
talle tombe mal, car une action 
décisive est indispensable dans de 
nombreux domaines dans les deux 


nécessite une organisation ferme 
'* “* ‘ ' " veut pas que la 


DANIEL VERNET. 


RADIO-FRANCE : crise d'aufo- 
rifé. 

! / 

était naguère. La démocratie 
directe, appuyée par les extré- 
mistes qui contrôlaient les forces 
armées, a été balayée en 
novembre. Mais la classe ouvrière 
a goûté au pouvoir. Le principe 
de l’action populaire demeure 
virant dans les usines, dans cer- 
taines campagnes. 

r. Comme récrit l 'Expresse, un 
des journaux les plus importants 
de Lisbonne : a Le Portugal 
» souffre avant tout d’une crise 
» d'autorité. Et l'Histoire est là 
» pour montrer .que les crises 
» d'autorité conduisent générale- 
» ment â un excès d'autorités » 
CE. SABLES.) 


que. dont nombre vivent dans des 
rais d'un g 
moyens, d 


frais d'un gouverne- 

moyens. dol ■* 

emploi. S’il y 
. ible de suppor 
terrible fardeau, c'est Mario Saa- 

■*' — peut pas le farrt 

besoin de toute 


hôtels 

trouver „ _ 

homme capable de supporter 


i-t-il ajouté, ail 

Jger et un autre 

a Triplai. C’est d partir de ces 
pays qu’a reçoit des aides. Les 
partis français de gauche ap- 
— * FROLINAT, et nous 


libération du Tchad (FROLE- 
NAT). 

Le FROLINAT, a expliqué le 
générai Malloum. n’est -pas un 
front de libération, car « si on 

libère une colonie, on ne libère puient 

pas un pays souverain ». avons des preuves. 

Pour le chef de l’Etat, le FRO- 
LINAT a pris naissance en 1966 
pour renverser le régime du pré- 
sident Tombal baye, que les forces 
armées tchadlennes ont abattu 
lois du coup d’Etat du 13 avril 
1975. Or le Conseil supérieur mW- 


Angola 

LUANDA MET FIN 
AUX ACTIVITÉS 
DU COMITÉ INTERNATIONAL 
M LA CROIX-ROUGE 


(De notre corresptmdante.) 

Genève. — Le Comité inter- 
national de la Croix -Rouge 
(CXCJL) a été pratiquement 
évincé d’Angola- L'action huma- 
nitaire qu’il y menait, et dont 
le coût s'élevait à 9 millions de 
francs suisses, était considérée 
comme particulièrement efficace. 
La siège du CXC.R. à Genève 
n'en a pas moins reçu une notifi- 
cation des autorités de la Répu- 
blique populaire d'Angola <RJ»JU, 
qui expriment «leur souhait de 
voir la programme d’assistance en 
faveur des populations angolaises 
être conduit par un orgfmlsmt* 
national, et plus particulièrement 


grande & Genève que le CJ.C.R. 
avait proposé, fin février, au 
gouvernement angolais un pro- 
gramme supplémentaire d'aide 
sanitaire, qui aurait été accepté 
en principe. A la suite de la 
décision angolaise, le CJ.C.R. 
étudie les modalités d'un retrait 
du dispositif mis en place depuis 
* " en Angola. Ses effectifs 
iren&ient vingt-deux délé- 
gués, dont trois équipes médicales. 
Pour sa part, la Ligue des socié- 
tés de la Croix-Rouge maintient 
à Luanda son délégué, un Afri- 
cain, chargé de contribuer à la 


Après avoir accusé la Libye 
d’occuper illégalement « la bande 


Maroc 


et limitrophe de la Libye), 

générai Malloum n'a pas e 

que la rébellion dissimule des vi- 


sées économiques. 

Il a expliqué que. si le Tchad 
était un pays côtier, l'exploita- 
tion du pétrole aurait pu déjà 
commencer. Pour que le pétrole 


soit rentable, a-t-U ajouté 
1 un ml" 
Nous 


substance, il faudrait un milliard 




prédits et i 


lut apporte i 

tages douaniers. L.a o’.h'.c. est 

restée très prudente du temps de 
Gonçalves. Mais tout cela est fini 
— pour de bon ri l’Europe aide 


• A Macao, le centre démo- 
cratique et social ICJD-S.) 
remporté la majorité aux éle 

tions pour l'Assemblée législatif 
L’enclave portugaise sur la côte 
de Chine aura sa propre assem- 
blée et ne sera pas représentée 
'Assemblée de la république en 


illi 1064 voix sur les 2342 
électeurs Inscrits. Parmi les au- 
tres partis, les socialistes ont 



DUCAL 

EXPOSITION ET DEMONSTRATION 


I CAPÉLOU ÏÏMratrtrer j 


1AC 


6 semaines 
pour 
réussir 
* à la carte » 


le roi a promu de nombreux officiers 
ayant servi an Sahara occidental 

De notre correspondant 

Rabat. — Le colonel Ahmed conditions et un climat pénibles 
D lirai, qui. depuis le mois d’août et dans des conjonctures politi- 
1974. commandait la zone mili- gués qui nécessitaient d’observer 
taire sud, a été promu, le lundi une position de ni guerre ni paix. 
26 avril, par le roi Hassan XL position qui est en effet tris déli- 
colonel- major. H retrouve ses café pour n’importe quelle armée. 
fonctions de directeur des aides sauf si elle a une conduite et une 
de camp du souverain, titre qu’il discipline exemplaires et si elle 


« conduite exemplaire » 


l’affaire du Sahara occidental. Le à la 

colonel A bd en W Britel, comm&n- colonel DUml et lui 
dam la brigade de parachutistes, ainsi qu'aux officiers qui ont 
succède au colonel Dilml à La tète servi sous ses ordres, ses remer- 
de la zone militaire sud. cléments et ceux du gouveme- 

Le grade de cokmel-Tnajor a été ment et du peuple marocain. 

LOUIS GRAVIER. 


créé il y a trois 


le colonel Hat imi. qui 

• Les présidents Sékou Touré 
Après deux d’ancienneté, ce ^ Guinée, Ould Daddah de Mau- 
grade donne vocation à celui de rtianie et Moussa Traoré du Mali, 
"vSlLeui antres oUlctets sont “ réuniront probablement nette 
promus du grade de lieutenant- semaine à Bamaiso pour discuter 
colonel à celui de colonel. Parmi du problème du Sahara occidental, 
eux «trouvent des commandants a-t-on appris, lundi 26 avril, dans 
d'unités qui ont participé & dlffé- . 

rentes actions au Sahara occl- les mUleux de la capl- 

dental, tel le lieutenant-colonel taie malien n e. Cette rencontre 
Ben Otiunan, qui co mmandai t consacrerait le rôle de médiateur 

SfSSfâASL'SS: •> “î- 1- — «I 

clérent, en janvier, les éléments rls * 6s de Bouteflika, ministre 
de l'armée algérienne établis à J 


rie royale iqui prit une part active 
à l’encadrement de la a marche 


. grade supérieur ainsi 

qu'un autre de ses chefs, le lieu- 


forte résistance, celui de Guelta- 


Une formule 

Maths- Phys, Eco, Se. 

intensives toutes sections. Ponnule 
“ * '1 * proposée par D Gner- 
3 fola par semaine pour 
» {150 F les 6 semaines). 
■O.S. - MATH - 87. bd Salnt-McheL 
Etablissement d’ciuetimemmt pnvi. 


TS. 326-33-54 - 326-30-75. 


voulu marquer par ces promo- 
tions la fin d'une phase de la 


adressant ses remerciements aux 
nouveaux promus, les forces ar- 
mées royales ont été appelées à 
entreprendre beaucoup d’actions 
qui sont toutefois insuffisantes 
puisque ces forces sont capables 
de faire plus que cela, La tâche 
que nous leur avons confiée était 
certes ardue, car aies étaient ap- 


— ANGLAIS . 
ESPAGNOL 


AUDIO-VISUEL 


BOURSES D'ÉTUDES F.I.LL 

Rerusttmemento a inscriptions 
CAF^ 9. bd de Bonau-Nauvelle. 
T5W3 PARIS - Têi. : 233-dT-M 

.ESPAGNOL- ANGLAIS- 
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AFRI QU E 


La Rhodésie à vingt contre un 


Près de la frontière xnozaxn- 
bïcaine. les fermiers euro- 
péens de Rhodésie connais- 
sent l’insécurité et sont 
obligés de se barricader chez 
eux à la tombée de la nüit. 
Des centaines d'adolescents 
noirs sont passés récemment 
à la guérilla que mène, contre 
le régime minoritaire de 
M. Ian S mith , 1" « armée du 
peuple de Zimbabwe - («le 
Monde- du 27 avril!. 


##. — UN ÉTAT SANS NATION 


voitures européennes. C’est encore 
vrai, même après dix an née s de 
sanctions économiques Internatio- 
nales. Plus de six millions d'Afri- 
cains, dont la moitié au moine vi- 


De notre envoyé spécial JEAN-CLAUDE POMONTI 


mille cinq cents seulement sont, électoral t 


reste du territoire se partage entre mille voix (80 % des votants) et sans nation 


qui fait dire à Mgr Lamont nonce si souvent le début de la 

. — * fin ! Lorsçue la commission 

Pierce a publié son rapport en 
1972 ; quand la frontière zam- 
bienne a été fermée en janvier 


lu cinquante -sept truostté politique : c'est un Etat 


Afrique noire. Elle produit 
uejà ses propres vins. Une indus- 
trie légère — le quart du produit 
national brut au bout de d<y a tic 
— satisfait l'essentiel des besoins 


africaines est vingt-six 


L’isolement pathétique des Blancs.» 


à. près d'un paysans. 


1P7S : lorsque le s accords ont été 
sigtics à Lusaka en décembre 
1974 : quand le Mozambique est 


millier et certains s'y trouvent 


et de la devenu indépendant et commu- 
niste en juin suirani— Aujour- 
d’hui. apres la fermeture de cette 
frontière par Samora SSachcl. on 

prédit encore une fois. 


offre sa forêt, i 


«uc »ue splendide 
lac artificiel situé de l’au- 
tre côté de la frontière du Mo- 
zambique, des appartements spa 


Citroen sont montées à tJmtali, 
sur la frontière du Mozambique. 
SI la société européenne fait par- 
fois penser à une horloge arrêtée 
depuis de nombreuses années. 


fïcié les Africains. Le salaire 


— i — — -- brochure publiée l’an dernier par Rhodésie, pour de la « propagande rité d . éS Européens ------ 

toyen de lEuropêen est, en la commission Paix et Justice, communistes TTne minoritéseulp- peut-etre moins de conviction 

général, dix fols câSaerÀfri- — groupe mulU-ractel animé pai “étaet Sait we, parje passé- - ^fiiodesinjs 

riche fermier de Fenhalonga. * , "* Ui * 


concours hippiques du 


samedi et ses dîners dansants 


moderne, de la télévision 


cieux. un terrain de golf, une pis- 
cine, des dîners aux chandelles, 
la tout pour une demi-pension de 
quelque 80 francs par tête. Sou- 
vent propriétaires de petits avions 
personnels, les fermiers de la 
région de Chiredzi partagent leur 
temps entre leurs plantations de 
canne à sucre et des vacances en 

Afrir-Jitn* P 3 * 8 * «l™ 1 wu aa vienne, « 

à ^ Tnafns responsables et , 


peur de s’y faire détrousser, 
l’Européen peut y abandonner 
sans risque sa voiture. Un couple 
qui vit dans une propriété isolée 


sées ». Le premier ministre s'y est 
encore engagé dans son dernier 
message de nouvel an. H y a 
bien quelques faur " 


songé à installer des serrures. Les 
enfants des fermiers grandissent 
dans les pensionnats les plus 
luxueux. les plus accueillants et 
les mieux organisés qui soient. 
Les grands propriétaires fonciers 
ne sont pas les seuls, tant s'en 
faut, à disposer d'une piscine et 


Mozambique ou d'Angola — quel- 
que douze mill e résidents — for- 
ment le premier lot de « petits 
Blancs » d’une société euroj 
qui jouit de l’un des plus 
niveaux de vie du monde. 


statistiques. Elles i 
nous avons le plus haut taux' de 
divorce du monde , aux côtés 
d’Israël ; que nos alcooliques 
comptent parmi les plus assoiffés; 
et que nous atteignons le taux 
de sécurité routière le plus bas. » 
Maïs , comme le remarque ’ na 
directeur d’entreprise européen, 
« j’ai beau chercher, je ne 


s super », la a Rho- 
désie est formidable » proclament 
les papillons collés aux vitres des 


superlatif. Reste à' savoir s qui 
paie la note », selon l’expression 
d’un avocat africain, membre de 



qu’il existe des « injustices ÏÏd- «ou/oare /orjnidcbfr ■■■ 

grantes ». Les autres rappellent M. “J*®?? 

que le niveau de vie de o leurs ^25* ^ ^veek-en d s s u. le lac 
Noirs» est un des plus élevés ?- aT1 ^ a ’ a frontière de la 
d'Afrique et que les a. townships a 
de Salïsbury sont «luxueuses» 


du sut! South Àfrican - Âfmàÿs 
Luanda. .Mgr Lamont juge cet et Air ont affiché com- 


Fâques chez des grands-parents 
i oncle installés c~ 


état d’esprit «pathétique 


T,, t JT .vlti T,,:,r y — r-aques étaient cneuis aans 

vitrines de Salïsbury. maïs le s 
atrtocr des piscines des quartiers 
résidentiels, le whisky, les vins 

te S: ' l du Cap COUII,1 ' nt 


L’Imbroglio laisse perplexe 


place et pourtant i 


cela la chrétienté, je ne puis alors 
m’empêcher de sympathiser avec d’illusions « 
ceux de mes fidèles africains qui dit-il, deux de mes ouvriers 


Quand le samedi. 


peu tares se disputent, üs vien- 

, de nent instinctivement me trouver 

Rhodésie est l’une des raisons de pour que je les départage. Je 

son entêtement envers tout inter- hurle que, s’ils se battent, je les 

locuteur, même modéré. Ainsi, renverrai tous les deux. Le lundi, 

M- Josh.ua Nkomo, le chef * ‘ J " “ 

l'aile « intérieure » __ 

l’AJN.C- est assez représentatif 


quand üs sont enfin dessoûlés, üs 
viennent se faire pardonner; üs 


belle villa à Bulawayo, la 


Des inégalités considérables.» 


Le gouvernement consacre vingt 
fols plus de fonds à l'éducation 
d'un enfant européen qu’à celle 
d’un africain. L’école n’est gra- 
tuite que pour le Blanc ; 63 


ans fréquentent une école, 


U % terminent le cycle primaire. 
Le gouvernement contrôle le 
pourcentage des Africains admis 
dans le secondaire et fixe le 
nombre des lauréats aux examens» 
Les réserves africaines occupent 


__ les représentants du parti rho- 

et deux cent soixante-dix mille Blancs. Les principales ressources écran- désien, — qui traduit le courant 
iniques sont le minerai de chrome et le tabac. Les zones qui figurent en modéré et minoritaire de la 
grisé sur cette carte représentent les légions oh opèrent les guérilleros, société européenne — estiment 

que M. Nkomo en deman' 

cain, et cet écart tend à se creuser. Mgr Lamont, — plusieurs cas de trop lorsqu’il réclame 1‘ 

« On peut dire que Ta Rhodésie sévices c ommis par les forces de de la majorité au pouvob 
figure parmi les pays aux inéga- l’ordre ont été cités. Ce rapport délai de deux ans. eNoi 
Utés de revenus les plus fortes », fait notamment état du «boni- tons la majorité notre, mais nous 
note la Whltsun Foundation de bardement délibéré, par l'armée ne voulons pas d’un régime de 
Salïsbury riann on rapport publié de l'air rhodêsienne, de vülages parti unique de type mozambi- 
fln mars. En 1974, l'agriculture 
africaine n’a contribué qu’à 5,6 ÎJ 


laiton compta da cinq à six millions de Noirs, suivant 


rien. » H ajoute, après 

temps de réflexion : « Peut- 

là être, plus simplement, demande- 


P rochain article : 

L'ÉVEIL DU ZIMBABWE 


«Les vautours 


- En dépit des denses qu’ils 
nous rapportent, ta Rhodêaie peut 
en général se passer des hordes 
de journalistes étrangers qui 
viennent régulièrement nous exa- 
miner à travers leurs microsco- 
pes déformants - (...) Ile ne sont 
pas tous honnêtes au responsa- 
bles. Certains sont, en fait, des 
menteurs. Honteux chasseurs de 
titres et fauteurs do troubles. Ils 
sont un déshonneur pour leur 
profession. » 

Intitulé - Les vautours », ce 
commentaire du Rhodesla Herald, 
le seul quotidien dB Salisbury, 
rend assez fidèlement l'opinion 
que l'Européen moyen de 
Rhodésie ae fait de la pressa 
occidentale. Le gouvernement de 
M. Smith a. de son côté, lancé 
une campagne de » guerre end- 
psychologique « pour contrer 
l’effet «des distorsions délibé- 
rées et des demi-vérités » étalées 
selon lui par les mass media du 
monde entier. Plu» da deux cent 
vingt mille exemplaires d’une let- 
tre-circulaire en aix. langues ont 
été postés dans la capitale. 
» Une grande partie de la presse 
mondiale ne veut pea imprimer 
la vérité sur la Rhodésie », 
peut-on notamment y lire. 

II est très rare qu’un Journa- 
liste occidental soit refoulé A 
l'aéroport de Salisbury, et l’Eu-. 
ropàen d'ici lui réserve, le plus 
souvent, une très généreuse hos- 
pitalité. Mais tes échanges de 
propos peuvent être- acrimonieux. 


» 5/ vous êtes celui qui rapporte 
correctement les laits, mes féli- 
citations I -, lancera. un ministre 
à un journaliste américain, 
comme entrée en matière. Dans 
und société privée de journaux 
étrangers, même sud-africains — 
ils ne parviennent que sur abon- 
nement. — les coupures de 
presse qui circulent provoquent 


Une minorité d'Européens 
voient tout de même, les choses 
sous un angle différent « Cer- 
tains journaux étrangers impri- 
ment des . exagérations ■ — mais 
rfy a-t-II pas le plus souvent un 
tond de vérité dans ce qu’ils 
disent ? Bien sûr, noua ne som- 
mes pas près dB l’admettre », 
rétorque un lecteur, dans une 
lettre adressée au Rhodesla 
Herald. Et II a beau Jeu de rap- 
peler que, étant donnée P atti- 
tude des mass media locaux, 

« nous sommes si Ignorants 
de ce qui se passe dans es , 
paya que. pour la plupart des 
Rhodéslens, c’est un c hoc d’ap- 
prendre ce qui est censé se pas- 
ser Ici ». invités constamment à 
justifier ce qu'ils n'ont pas tou- 
jours écrit, les journalistes occi- 
dentaux réagissent parfois' avec 
philosophie. Certains d’entre eux 
as sont fait imprimer des tee- 
shirts qui portent sur la poitrine, 
leur dénomination du jour : « Les 
vautours 


, — J.-C. P- 


eue Idée des progrès de l’écono- 
' nûe: 44,7 % (services), 25,2 % 
(Industrie de transformation), 
11,2 % (agriculture et forêts euro- 
péennes), 7,2 % (mines) et fi r * 


rhodésien de la Banque mondiale, 
revenu l’an dernier au bercail 
pour animer la Whltsun Founda- 
tion, a calculé que les sanctions 
économiques internationales im- 
posées au régime de M. Smith 
ont coûté à la Rhodésie au moins 
700 millions de dollars américains, 
en l’espace de dix ans, du fait 
de l’absence d’aide étrangère, 
c Vous pouvez doubler ce chiffre, 
si vous tenez compte des Inves- 
tissements privés étrangers que 
l’aide aurait suscités », nous dlt-li. 
Tandis que le salaire 


d’un ouvrier agricole dans une 
ferme européenne est évalué, en 
moyenne, à 168- dollars (1 100 FF), 
compte ténu de la fourniture de 
vivres, mais non du petit lopin 
de terre que son employeur peut 
lui allouer. 

La législation — fruit d’une 
longue histoire — ne fait que 
p yifimner . le dualisme racial des 
structures économiques. D’un côté, 
un secteur résiduel formé par 
des réserves africaines pratiquant 
l’économie de subsi s t anc e ; de 
rautré, un secteur, salarié et mo- 
derne, dirigé par les Européens/ 


"ÏR ÆLL4NCE 

vivre la différence^ 

] HAIT1 12 jours 3.470F 
] MEX1QÜE-GDATEMA1A 22 jours 
aime voiture et chaoOovr 7.890F 
] pebou-boliïie-pababuay-bbe 
21 joore 9.200F 

me de l'Echelle, 7900|JR»J>^ 

£SE&StiSa£35*«/ cj^erteb^urec^vcm 

i chez voire agent da voyages / aimenez recevoir j*,*™ 



qui ; peut puiser 


ÇffaUté raciale, stout Africain 
peut être -arrêté, détenu, con- 
damné à Tvuts dos et exécuté, 
sans que même son nom soit 
publié ». ■ ' - 

Les réserves africaines ont 
acquis on statut légal -en 1908. 
et le premier- pas en direction 
d’une ségrégation foncière a été 
franchi' avec l’adoption dn Land 
Apportionment Act, m 1931, soit 
huit ans après r accession à. l’au- 
tonomie interne de la- colonie de 
la Couronne britannique, qui por- 


to - Rhodésie l’allure 
d’un puzzle compliqué — est défi- 
nie par le Land Tenure Act de 
1969, loi adoptée quatre ans après 
la proclamation, unilatérale de 


désien de M. Smll 


l'indépendance par le Front rho- 

»-■«. — -ta fondé 

séparé des 

^Constitution de 1969, tou- 
jours. en vigueur, prévoit Fâectkm 
d’un Parlement. Seize députés sur 

solxante-erirsont a fri c ains , et huit 
d'entre eux . sont choisis par des 
collèges électoraux contrôlés par 


vêmement. Les cinquante autres 



Serait heureux de recevoir imëdocumcntationsur ÜHQTELNIKKO de PARIS. 
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POLITIQUE 


M. GISCARD D'ETANG 
VA RECEVOIR A DÉJEUNER 
CINQ DE SE MINISTRE 
QUI ANIMENT LE FORMATIONS 
DE LA MAJORITE 


b majorité prépare les élections municipales 


l'hôtel Matignon, des responsables 


candidat, AL Hurlé (R.I.1 a des 
partisans. Enfin. Ic choix de U 
tête de liste de la majorité pour- 


. rait avoir des conséquences sur le 

Marseille, qui ont constl- maintien de la candidature de 
— * — AL Marcel Martin, maire sortant. 


M. Valéry Giscard d'Estaing re- 
cevra à déjeuner Jeudi 29 avril 
cinq de ses ministres, qui repré- 


parer, d'animer et de conduire la 
campagne municipale de 1977. 

La délégation était composée de 
MM. Jean Cheilni. adjoint au 
maire de marsrtUe. vice-président 


non-lnscrJt, ancien sénateur. 


rac, premier ministre, Michel Po- 
niatowski, ministre d'Etat, mlnls- 


Jean-Plerre Fourcade, ministre de 
l’économie et des finances, et MJ- 


ceux que le cher de l’Etat entend 
consacrer à « l’examen périodique 
de la situation politique b avec les 
membres du gouvernement res- 
ponsables des principales forma- 
tions de la majorité. Le premier 
de oes déjeuners avait eu Ueu le 
21 Janvier (le Monde du 22 Jan- 


GardeU, ancien député, président 
départemental des républicains 
Indépendants. Jean Goudareau. 
adjoint au maire, président dépar- 


L'élection législative de Tours 

L'EXTRÊME GAUCHE 
EXPLIQUE SE DIVISIONS 

Au cours d'une conférence de 
presse réunie à Paris lundi 
26 avril. Mme Mérija Surduts, 
candidate à l'élection législative 


ses Interlocuteurs qu'il les consi- 
dérait comme les représentants 
responsables de la majorité sur le 
plan marseillais, et qu'à ce titre 


Dégi par ses rapports 
avec les R.l. 

LE CNIP ENTEND MENER 
«UNE ACTION 

RIGOUREUSEMENT AUTONOME» 

M Bertrand Motte, président 
du Centre national des Indépen- 
dants et paysans, a jugé « dëce- 
v ants », lundi 26 avril, au cours 
d’un déjeuner de presse, les rap- 
ports établis entre sa formation 
et la Fédération nationale des 
républicains Indépendants par la 
création, le 13 juin dernier, d'une 
Confédération des indéœndants. 
u Noua alloua en tirer les consé- 
quences. a précisé M. Motte, nous 
mènerons une action rigoureuse- 
ment autonome. » Cependant, la 
confédération, que préside M. Mi- 
che! Poniatowski rqui était, en 
juin 1975. président de la P.N.R.I.) 
et que présidera à partir de Juin 
prochain, conformément aux sta- 
tuts. le président du C.NJ.P., 
continuera d'exister. 


dangereux -n le projet de taxation 
des plus-values qui « touche prin- 
cipalement la classe moyenne ». I 


tent chacune candidat, la 
ÏF* EEt "S responsabilité de la division de 
ÇïïJîîL I5Ï? £ l'extrême gauche à l’occasion de 

JLiL utI Fi f cette élection. Selon Mme Surduts. 

^ ^ CJL exigeait une plate-forme 
^S^ e rt^ P hî^motnHti Slder «annanne aux organisations polt- 

réunlon de la majorité. tiques, alors que les mouvements 

NANCY. — L'U.D.R. conteste qui soutiennent sa candidature 
qu'un accord ait été définitive- entendent offrir une tribune au 
ment conclu entre les formations « mouvement des luttes ». 
de la majorité sur le nom de Dans Rouge, quotidien de la 
M. Claude Coulais, député répu- L.CJL, Pierre Julien dénonce 
bUcaln Indépendant de Meurt he- mardi 27 avril la façon « moni- 


munlci pales. 

« L'Û.DJt. prend acte, dans un 
communiqué publié le 26 avril. 


Utcnstes. corolle? Fontevrault) 
qui. en aucune manière, n'ont à 
se prononcer en faveur de telle 
candidature plutôt que de telle 


d'union capable de combattre la 
coalition socialo-commvntste. 
Dans ce but. les conversations 
devront être poursuivies afin de 


eu sein des républicains indépen- 
dants, quant au choix des per- 
sonnes. » 

On estime, à l'UJD.R.. que la 
dernière réunion des représentants 
de la. majorité, tenue à Nancy 
en présence de M. Talttlnger, 
secrétaire d’Etat à l'Intérieur lie 
Monde du 27 avril), n'a pas réglé 
tous les problèmes. Ainsi, le 


fixé. LUDJL rappelle également 


calns Indépendants, où i 


réference critique à l'union de la 
gauche et. encore plus, d'avancer 
une autre perspective politique 
que celle des partis qui la com- 
posent ». 

Pierre Julien reconnaît que 
dans sa première conférence de 
presse Mme Surduts a a présenté 
une profession de foi taisant 
explicitement référence à l'unwn 


soutiennent la candidate au cours 
des discussions qui ont précédé la 
campagne. 

Pour sa part. Lutte ouvrière ne 
s’est pas associée à ces négocia- 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


Cent vingt minutes pour convaincre 


H aura fallu un peu moins de a la réforme de V entreprise, ou 
deux heures à M. Valéry Giscard du moins ce qu’a en reste, est une 
d'Estaing pour expliquer sa poli- amie électorale, rien de pins ». 
tique et ses Intentions. La réaiflx- H affirme dans REBDO-T.C.- 
mation selon laquelle tes élections TEMOIGNAGE CHRETIEN mie 
législatives auront bien lieu à a le projet présenté par le prést - 
l’échéance prévue, 1e refus d'en- dent de la République vient gar-, 
trer en campagne électorale et nir la panoplie des arguments 


H affirme dans HEBDO-T.C.- 
TEMOIGNAGE CHRETIEN que 
a le projet présenté par le prési- 


dent de la République vient gai pas ». Fuis fl relève que. * malgré 
nir la panoplie des arauments î-7 


leur cœur ». 

L’éditorialiste de RIVA RO L 
considère que « nous avons un 
gouvernement qui ne gouverne 


taxer les plus-values, d'autres 


constitué une véritable réforme. 
Ainsi l’argument électoral ne rts- 
que-t-ü plus de se retourner 
contre son auteur : ü ne com- 
porte. en effet, aucune atteinte. 


envisagent la possibilité d'antl- ri minime soit-elle, Qu pouvoir 
ciper tes élections législatives. patronal tel qu'il existe ». 

CARREFOUR note que te pré- _? ,e6t la tmtlon dra plus- 
sldent de te République « a une î? Iues Que traite cette semaine 
manière trie peram neOe de tirer JSjîf. JS®"* M&.J6A- VI S 


la leçon des choses. Le sévère 


gauche), la chute verticale de son 
crédit dans l'opinion publique, les 
conseüs qui lui sont donnés par 
ses amis et ses partisans les plus 
sincères, rien ne l'indte à penser 
que, depuis son entrée à V Elysée, 
le 19 mai 1974, ü a pu faire fausse 


values que traite cette semaine 
Pierre Meutey, dans LA VIE 
FRANÇAISE - L’OPINION. H 
écrit : a Plus le patrimoine est 
petit, plus ü est cher à son dé- 
tenteur: toute la clientèle des 
petits du libéralisme se voit donc 
trahie et nous voilà çn pleine 
crise politique. Ayant peut-être 
enfin compris que rien ne sert 
de se prétendre de gauche, l'OJIJt. 
se déchaîne. (—J L'opposition gui 


ment, divorce à gogo, pilule aux 


majorité ' silencieuse de la na- oence. (_) » 

lion. » De son côté, Claude Jacquemart. 

Pierre Pujo. dans ASPECTS dans VALEURS ACTUELLES. 
DE LA FRANCE, royaliste, esfcl- reprend une hypothèse avancée 
me s judicieuses » certaines par certains observateurs. «51 le 
mesures envisagées pour réformer projet de taxation dés plus- 
l'entreprise. Toutefois, U critique values, expllque-t-li, auquel 
T « incertitude » entretenue par M. Giscard d'Estaing attache une 


rigeants d’entreprise à qui le 
marasme des affaires cause 
déjà suffisamment de soucis ». 
Puis Pierre Pujo expose « le repro- 
che fondamental qui peut être 
formulé d l'encontre du président 


importance capitale, était rejeté 
par l’Assemblée nationale, le chef 
de l’Etat pourrait voir dans ce 


changer d’avis quant à l'opportu- 
nité d'élections anticipées. » 
Pierre Vilain dénonce nam 
LA VIE CATHOLIQUE « le 




française. Il croit ingénument 
que son tr réformisme libéral » 
triomphera, par ses seules vertus. 


détestable climat électoral où la 
France s’enferme aujourd’hui ». 
Constatant que le président de la 


du callectiôisme. Avant toute 
réforme a lui faudrait dénoncer 


politisés, montrer par des actes 
qu’a n’accepte pas de s'incliner 
devant eux et qu’il fera respecter 
la loi en toutes circonstances. 
Faute de le faire, ü condamne 
ses initiatives à échouer. Ce n’est 
pas par des réformes sociales, ri 
justifiées soient-elles, que l’on 
combat une subversion dont les 
techniques sont éprouvées, mais 
en affrontant directement celle-ci 
et en manifestant sa volonté de 
défendre la société contre ses 
agissements ». 

Pour Jean-Marc Martinant, 


et un remplacement du scrutin 
d'arrondissement au profit de 
la représentation proportionnelle 
pour « sortir la France » de ce 
climat, Pierre Vilain note que, 
même si cela n'est pas « facile » 
Î1 faut que M. Giscard d f Estalng 
découvre « un aulre moyen Z 
Cela « est nécessaire, conclut-ll. 
et d’autant plus urpenl que Vêle c- 


appositions et les rancœurs. R ne 
favorise pas en tout cas le débat 
sérieux qui permettait aux Fran- 
çais de choisir lucidement et 
librement entre deux projets de 


les belles phrases présidentielles 
sur la nécessité de laisser la 
France travailler paisiblement au 
lieu d’aggraver à plaisir les que- 
relles intérieures, nous sommes 
bel et bien entrés dans une cam- 
pagne électorale permanente ». 

Pour sa part. Claude Estier, 
dans L’UNITE, hebdomadaire du 
parti socialiste, note : « Comme 
a est difficile d'imaginer que 
l’électorat de Giscard d’Estaing 
soit véritablement effrayé par des 
S ré formes dont aucune ne porte 
sérieusement atteinte aux privi- 
lèges existants — pas plus celle 
sur les plus-values que celle de 
l'entreprise — U faut en conclure 
que la formule : a n n'y a plus 
» de gouvernement ! » vient non 
pas d’une politique qui serait 
trop audacieuse, mais bien de 
l'absence d’une politique cohé- 
rente et clairement motivée. Il 
faut le répéter encore une fois : 
si Giscard d’Estaing avait remar- 
quablement « programmé » son 
ascension a la magistrature 
suprême, ü n’a pratiqué depuis 
qu'une navigation à vue qui n'a 
jamais cessé de servir des intérêts 
bien précis, mais qui a. peu à peu, 
découragé beaucoup de ses parti- 
sans. à commencer par ceux qui 
ne s’étaient ralliés à lui. le 19 mai 
1974, qu’ après de longues hésita- 
tions. » 

Pour Pierre Jérôme, « si le pré- 
sident de la République pense que 
le réformisme est la nécessaire 
contrepartie d’un conservatisme 
bien compris, jamais il n'a été 
décidé, pour sa part, à aller bien 
lom dans la voie de ce rejor- 
misme. Mais, poursuit-!!, dans 
POLITIQUE - IIEBDO, pour ses 
propres troupes, a s'agit d’aUer 
moins loin encore. Conformément 
a une vieille tradition française, 
la classe au pouvoir préfère être 
acculée à négocier avec la gauche 
le prix de son sauvetage. » 

Georges Alamy. pour sa part, 
constate dans LE NOUVEL 
OBSERVATEUR « que Giscard 
d’Estaing. lorsqu'à réaffirme ses 
objectifs — sur la taxation des 
plus-values, la réforme de Ventre- 
prise ou l’Université. — retient 
sur Vinstant l'attention de scs 
partisans par la qualité de son 
verbe, sans parvenir à vaincre 
leur conservatisme naturel.» 

Le spectacle d'un président de 
la République qui ne serait pas 
suivi par ceux qui se réclament 
de «sa» majorité ne manquerait 
pas effectivement de surprendre, 
mais on n’en est pas encore là! 
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POLITIQUE 


M. Mitterrand précise la portée et les limites d'une « expérience socialiste à la française 


Somaj-t a coMQEnté la conférence d E presse 


commenter, au cours des différents journaux 
de la journée diffusés par cette station les 
principaux aspects de l'actualité (le Monde 
du 27 avril). Le premier secrétaire du P.S. a 
traité de la situation en Italie, de révolution 
du P.CJF., du projet de loi sur les plus-values, 
des prochaines élections municipales, de la 
crise universitaire. D a dialqgné avec M. Mario 


de M. Giscard d’Estalng, en rendant hommage, 
notamment, aux qualités d'orateur de télévision 
da président de ia République. U a expliqué 
qu'une éventuelle victoire de la gauche aux 
élections législatives ne remettrait pas en cause 
le mandat du président de la République, mais 
que celui-ci devrait appeler à la tête du gouver- 
nement l'un des responsables de la nouvelle 
majorité, il a répondu également aux critiques 
du président de la République sur le refus de 


l’opposition d’accepter le dialogue qui loi était 
proposé. 

Hôte de I’ACADI (Association de cadres 
dirigeants de l'Industrie pour ie progrès social 
et économique), qui avait organisé le même 
jour un déjeuner-débat sur le thème «L'entre- 
prise et ses dirigeants dans la cité socialiste -, 
M. Mitterrand a précisé et expliqué devant plus 
de deux cents responsables de l’industrie les 
grandes lignes de I’ « expérience socialiste à la 
française- qu'il entend mener en cas de vic- 


toire de la gauche aux élections législatives. 

Au cours d’un .long exposé. le premier secré- 
taire du parti socialiste, qui a également 
répondu à quelques questions, a successive- 
ment évoqué l’évolution de la société capita- 
liste. «qui n’est plus une société libérale*, le 
programme commun, qui sera appliqué mais 
n'est pas « nne rupture avec la société de 
profit -, et l’autogestion. « réconciliation du 
socialisme et de l’individu* qui sera mise en 
route progressivement. 


mSïnéo "^otaSëS? a ‘?iir de n^ le "ortl MMoüjïe n'p verra Elle lait peur à tout le monde : 

. éventuelle vKHfi ÆbÆ ££/£ SSSï? . S,.g£V£ 

Fronce _e_t Iwamires agret . et Lime dlinhnStêi ” Z.1 , 

d’ores et déjà vers les filières pro- champ d’application ; elle frai 


Goldmann. reprises dans nos édi- 


tions du 27 avril, m. Mitterrand fesslonnelles 
“ — “te l’évolution d 

Italie pourrait 

ai — *- 

Europe. Il 

■ » négoci __ 

î compromis pour mettre fin 


choses peuvent aller 


l’orientaient déjmit pas avec exactitude 
9 d’application ; eU. 
qui ont gagné — 

. — frapper. — ceux 

gagné un certain nombre de plus- 
values vraiment à la sueur de 
un certain leur Iront, de leurs - efforts, de 

. — u**™* ixruimes candi- leurs énergies, et même de leurs 

lions, c’est un bon projet. BS al- sacrifices. Elle ne frappe pas les 

heureusement, ce bon projet se fortune* tu*™**»* r M ■ ' — ■ 

traduit dans une mauvaise lot assises. 


io- encore déclaré 
- , tî - — , — en « Le projet u* », 

■ n ;i jru ,r fl tii oal ^ lt ?. ift rÇPrisg values au-dessus ...... 

sur 1 } J lveau - dans certaines candi- leurs énergies, et même' de leurs 
™ mettre fin au fions, c’est un bon projet Mal- sacrifices. Etle ne frappe pas les 
malaise universitaire, a Si les heureusement, ce bon nroiet se fortunes aeguises et les fortunes 


des nationalisations et la planification serviront à orienter 
l’économie de marché, non à la remplacer» 


Que peuvent attendre les cadres 
dirigeants d’une expérience £ 


M. Mitterrand lors du déjeuner- 


„ - - . ment, a poursuivi M. Mitterrand, 

Tes ^f c i d £j? con0l ï iR c ' est te maîtrise, par un effort 
m ” " “ *■* de nationalisation limitée et par 

la planification, de quelques 
pôles de domination. Notre pla- 
nification ne visera pas à régle- 
menter dans le dé.taü. mats à 
donner les grandes orientations 
après les concertations néces- 
saires. H serait inintelligent et 
orgueilleux de prétendre tout 


déclaré M. Mitterrand, qui a pour- 


visons seule- socialiste entend [au moyen de 


les règles de la concurrence et de 
la liberté ff entreprendre . Il a plié 
les agents économiques sous sa 
régie et enfermé l’économie dans 
des contractions qui obligent le 
pouvoir à intervenir de façon 
technocratique. Pour une part, le 
socialisme est déjà inscrit dans 
les faits. » - 

En cas de victoire de la gauche, 
a poursuivi M. Mitterrand, le parti 
socialiste tiendra ses engagements. 
Le programme ■ commun sera 
appliqué. Le crédit et neuf grands 
groupes Industriels (1) seront 


Il serait cependant atopique de 
vouloir passer brutalement du 
système actuel au système auto- 
géré. Le processus autogestion- 
naire pourrait être mis en place 
très progressivement., grâce, par 
exemple, à des mesures prises 
de cinq ans en cinq «ns. 

■ M. Mitterrand a encore précisé 
qu'il souhaitait que les dirigeants 

d'entreprises soient élus par les 

i danger tenir notre représentants des travailleurs et 


plexe. et ü faut laisser à la vie 


fication démocratique. Pour ces 
raisons, nous maintiendrons un 
large secteur privé. Il faut, d'au- 
tre part, que les sociétés natio- 
nales tendent à être autre chose 
que des sociétés d’Etat, n faut 
également développer le secteur 


tûm que les travailleurs soient 
majoritaires ». A propos de l’auto- 


mtionallsés. i 


socialiste, a ensuite évoqué l’auto- 
gestion.' c La responsabilité est le 
stade supérieur de la liberté », a 


sum doit être respecté. » 

(1) Dassault, SousBel-UCLAF, 
Rhône-Poulenc. LT.T.-France, Thom- 
aon-Brandt. Honeywell-Bull, PUK, 
Saint-Gobain - Pont-* ““ 


«Je ne suis pas marxiste» 


M. Mitterrand lait recette au- 
près des cadres dirigeants de 
l'industrie. Ils étalent quelque 
cinquante — paru 


voire transnationales — à assis- 
ter, lundi, au déjeuner-débat de 
l'ACADI (1). Devant une salle 
plus curieuse que favorable, le 
leader socialiste s’est efforcé, 
une heure et demie durant, de 
convaincre ces hommes — qui, 
le plus souvent, gèrent sans 
posséder — qu'ils auraient un 
rôle déterminant à jouer dans la 
société socialiste qu'il veut 
construire. 

Pour M. Mitterrand, la société 
actuelle n'a plus de libérale que 
le nom : l’objet du programme 
commun n'esl pas de supprimer 
l'économie de marché; l’auto- 
gestion se mettra en place pro- 
gressivement C'est autour de 
ces trois grands thèmes que le 
député de la Nièvre a construit 
son propos. 

L’essentiel du capitalisme du 
monde occidental est présente- 
ment concentré en quelques 
mains, e-t-fl souligné en com- 
mençant Le grand capital a 
‘pratiquement détruit, les règles 
normales de la concurrence. 
Comment dans ces conditions 
parier encore de libéralisme 7 
Comment parler de liberté, lors- 
qu'un groupe bancaire, rachetant 
une entreprise industrielle, peut, 
d'un trait de plume, modifier 
toute son équipe dirigeante ? A 
ces questions une seule réponse, 
pour lui le socialisme. 
Comment y parvenir ? 


slgnif 


litterrand. Ce qui 
' que le crédit ainsi que 


tement le meilleur de lui-: 
face à cet auditoire inhat 


neuf groupes Industriels domi- 
nant des secteurs d’activité 
seront nationalisés. Y aura-l-U 
d'autres nationalisations ? Non, 
répond le premier secrétaire du 
parti socialiste, sauf entrave 
délibérée aux règles de la 
concurrence ou exigence de 
l'intérêt national. « Tout le reste 
sera le secteur privé. - 

Y a-t-il là l'amorce d'un 
collectlvtsina bureaucratique 7 
« Voilà bien le malentendu entre 
nous, réplique M; Mitterrand t 
après le programme commun 
n’Ira-t-on pas vers une société 
autoritaire, bureaucratique ?... • 
Le leader socialiste estima que 
non. et note que. précisément, 
- beaucoup de théoriciens so- 
cialistes reprochant au 0 * 0 - 
gramme commun de n’ëtre pas 
socialiste > dans la mesure où. 
selon eux. « il ne crée pas une 
rupture avec le société de pro- 
lit », puisqu'il n'organise pas le 
contrôle bureaucratique de l’éco- 

Reste l'autogestion. A ce 
propos, M. Mitterrand com- 
mence par un rappel : le projet 
autogestionnaire «est la récon- 
ciliation entre le. socialisme et 
TlndMdu ». C’est dire qu’il 'ne 
saurait être abandonné. Mais 
• l'autogestion ne sa décrète 
pas • ; elle n’est pas « relatée 
dans un impossible avenir -, 
mais s'installera « progressive- 


comme 1 


homme d’ouverture. 


doctrinaire. - Je ne suis pas 
marxiste -, a-t-ll rappelé, devant 
un auditoire où cette déclaration 
prenait tout son poids. 

A-t-il gagné 7... Oui. si l'on 
considère que l'essentiel était. 


P rem 


Non 


si l'on s'en rapporle 
(ions de ia salle, qui a accueilli 
par des mouvements divers cer- 
tains de ses propos. Pour quel- 
ques questions foi 


par 


n'ont pas été formulées, qui 
brillaient sans doute les lèvres 
des convives ; Oui décidera de 
l'intérêt national conduisant à 
d'autres nationalisations que les 
neuf prévues 7 Comment conci- 
lier liberté d'entreprendre et 
contrôle total du crédit 7 De 
’ quelle marge de manœuvre dis- 
poserait le parti socialiste vis- 
à-vis des communistes ?... 

Ce dernier point semblait par- 
ticuliérement préoccuper un des 
participants, qui disait à son 
voisin, en se dirigeant vers la 
sortie ; « M. Mitterrand n’esl pas 
marxiste, mais Marchais, lui, le 
reste, môme s'il a abandonné 
la dictature du prolétariat... • 
PHILIPPE LABARDE. 


U) 16. 1 


> Monceau, ' 


CCîWGinfi 


émk 

inTiiiW 


"IHIIE 


Ce n’est pas 
un hasard 

si Le Livre de Poche ' 
est le plus souvent choisi 

C'est en effet la seule collection qui propose à ses lecteurs 2.000 tîfres, 800 auteurs 

français et étrangers, classiques ou contemporains. 

Un choix inégalé dans les genres les plus' divers : romans, nouvelles, policier, théâtre, 
histoire, [eux, humour, mots croisés, encyclopédies, méthodes de langues étrangères, brico- 
lage, mode, beauté, sünté, sports, cuisine, tourisme, etc 

25 millions de volumes par an ! Vraiment ce n’est pas un hasard si Le Livre de Poche 
est le plus souvent choisi 1 

LE LIVRE DE POCHE A LE VRAI 


• •• 




* 
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POUCE 


JUSTICE 


DANS UNE INTERVIEW A R.T.L. 


DEVANT LA COUR D’ASSISES DE LA SOMME 


Nous qvons relevé 80% «f étudiants experts psychiatres ont constaté nne «évolution considérable 

po,m i < Sp ntowsiï * 5 * de la personnalité de Pierre Goldman depuis son arrestation 


La progression de la criminalité et de la délinquance a sens!- Amiens. — Pierre Goldman i une 
blemenî diminué au cours des deux dernières années t interrogé affaire et un personnage, dont le procès 
à ce propos par ELTX. le lundi 28 avril. M. Michel Poniatowski aura fait naître beaucoup de passions, 
a déclaré que l'augmentation annuelle des crimes et délits, qui Que Ton s'en félicite ou que l'on s'en 
avait été de 12 à 13 % entre 1962 et 1974, était tombée à 3 ou 4 % Indigne, que Pierre Goldman lui-même 
depuis cette date. Le ministre de l’intérieur a exprimé l’espoir de le veuille ou non. la nature et les élê- 
voir en 1976 une - stabilité », ou même une - baisse » de la criml- ments du débat -engagé depuis un an et 
nalité et de la délinquance. demi paraissent assez extraordinaires, si 

„ _ t . . , • tant est que la moindre affaire criminelle 

Les efforts déjà accomplis ont cent vingt intsrpeUatüms et nous «„<«<, nH ratre. 
porté leurs fruits, estime M. Po- avons relevé 80% d’étudiants. (~i p 
niatowski. notamment pour ce qui Vous vous trouvez «une part avec - - . 

concerne la sécurité dans le .métro une manifestation encadrée, orga- ** prûsenceae quatre cars de lagen- 


oü le nombre des agressions & visée. gui dans les derniers darmerie mobile dans la cour du Palais 

diminué de 40%. A la venir. les cas s’est déroulée pour leur _ . „ . 

Systèmes nouveaux de surveil- compte dans un état d’anar- ..C* qui dls a ngue cette a ffair e de sa eu 


De notre envoyé spécial 

de Justice, de nombreux policiers en civil 
qui contraient l’accès & la salle d’au- 
dience. des étudiants en droit — non 
grévistes, — dont les services ont été 
requis pour placer le public, le président 
de la cour tenant à s'assurer lui-mèmo 
de l’Installation de quelque . soixante 
Journalistes > tout cela révélait lundi 
26 avril, à Amiens, l'Importance donnée 
au nouveau procès Goldman, renvoyé 


devant la cour d’assises de la Somme 
après que la Cour de cassation eut 
annulé. le 20 novembre dernier, pour un 
vice de procédure, l’arrêt rendu un an 
Plus tôt par la oour d'assises de Paris. 
Le 14 décembre 1074, Pierre Goldman 
avait été condamné à la réclusion cri- 
minelle à vie pour trois agressions à 
main armée — qui! avait reconnues — . 
et deux memti ea — dont fl se déclara 
Innocent — dans nne pharmacie 


it essentielleme n t A la rigueur en octobre Iea Souvenirs obscurs du boulevard Richard - Lenolr. moment preuve t 

à l’ampleur du rejet d’une d'un Juif polonais ni en M* & déclaré que rigueur ses t 

talon de Justice. H faut croire Fronce (il. De sa prison. Q se M. Basse entendait peut-être beaucoup de clarté. 1 


m matériel (transmissions, vol- eue nous couvions prendre, c’est- décision de justice. H faut croire France (IJ. De sa prison, fl se M. Basse entendait peut 

aires, cyclo-mo tours) à-dire , çuenouslcs avons arrêtés qnèledoute qui pesait sur celle-ci « résignait » à écrire afin « d’as- démontrer «à tort », et au 

tm. Poniatowski a d’autre part et dans beaucoup de cas nous les a — eu fatt et non en droit — surer personnellement la lutte d’une légère atténuation de 


Paris et l'existence « d’éléments plus concernée, le ministère de principales a cc n satf nm portées multiples reprises au cours de la aurait pu perdre le contrôle de dédazeTejre mis ni et mortle 

incontrôlés « responsables de vio- l’intérieur n'est plus concerné non contre lui, et qui ont emporté la première journée du procès lui-même qu’on lui a toujours re- 22 juin 1944 ». 

lences et de déprédations : « Très plus par ce gui se passe. » décision du Jury de Paris, n’ont d'Amiens. Comme le» divers évé- connu et accomplir alors un geste _ . . 

souvent, ce sont les gens de la jamais semblé vraiment Incontes- nements qui ont suivi sa première Inexplicable. L'avocat a vivement Toujour s «yco res ervect avec 

même origine, a-t-il dit. Par Tout en comprenant l'exaspé- tables, même si elles étalent acca- comparution, oe témoignage « dé- dénoncé ce moyen de suggérer et ÏSSiSJH , s °*? vei 2 T; , exces5lv ’ ea «ws- 

excmple. dans les dernières muni- ration des commerçants dont Les blantes. M les témoignages, ni chiré ». aussi nécessairement par- de vouloir confirmer que T’accusé Q 1111 s'agit ae ratra comprendre 

festatums d’étudiants, a y avait magasins ont été détruits c par les éléments de preuve, ni même tisan que lucide, pèsera sans doute était bien l'auteur du double son comportement & ara jures, — 

les organisations étudiantes avec ce genre de spécimens ». le ml- les précisions n’ont pu convaincre sur l’ensemble des débats à venir, meurtre du boulevard Richard* u “rf™ *?* erra “S? de désolation 

leur police propre et. en dehors de nistre de l’Intérieur déclarait : totalement de la culpabilité de Ainsi que l’a demandé M. Jacques Lenolr Si le docteur Yves Rou- *** désespoir, sa recherche d’absolu 

cela, ü y avait des étudiants, je a Je ne tolérerai cependant jamais Pierre Goldman. Le seul fait qu’il Basse, substitut général, ce docu- xnajon a estimé que les hold-up mUltmntisn» Mlitlque, 

dirais anarchistes, qui travail- rorganisatûm de milices ou de soit à nouveau Jugé aujourd'hui ment est & présent versé au dos- reconnus par Pierre Goldman 3“,®* iTÎ", .^? n , duir F cian- 


dirais anarchistes, gui travail- rorganisatûm de milices ou de soit t nouveau Jugé anjoi 


ment est & présent versé s 


et c’était presque tous des étu- seurs. qui sont aussi les proooca- tout profité. En cinq jours d’au- veau, car il s’agit bien de refaire dorés» de la part d’un homme communistes à la guérilla urbaine 

diants mais ne relevant et n’obéis- teurs, s’infiltrent à l’issue de leurs dlence. Il appartient à l’accusé le procès et sur les mêmes bases, qui avait * décidé de rater sa vie». * u Venezuela. Autant d'échecs 

sont à aucune organisation et se méfaits au milieu des manifes- comme à ses défenseurs. C’est-à-dire que l’acte d'accusa- il paraissait plutôt se ranger & dont il ne parait pas responsable, 

livrant à toutes ces déprédations, tants. Il est alors difficile de les M«* Georges Kiejman. Emile Pol- tlon n’a pas changé depuis le l'opinion du docteur Claudine 2 U , ne 30nt P* 8 tona de son 

Ce sont ceux-là que, chaque fois, interpeller sans prendre le risque lak et Jean Lesselin de convaincre mois de décembre 1974. Bol telle, qui a tenu à déclarer : 

on a essayé d'arrêter et - pas à de blesser les personnes ou de à leur tour les Jurés de la Somme Aorés de lonrot incidents de * A travers les multiples entre- Lorsqu’on lut d’expll- 

ta dernière manifestation, mais neutraliser la manifestation qui qu’il doit en être ainsi de manière nrocédum la maleure nartfe de tien3 <T»« f ai «*® avec Pierre quer sa situation à la veille des 

a celle d avant — ü y a eu deux est un droit de notre démocratie. » définitive. la première audience a étécansa- Goldman Je n’ai jamais décrié faits dont 11 est accusé, cet homme 

■ — Le processus de « révision » du & \ a personnalité de l'accusé. dispositions d'agressivité telles exigeant et déroutant, qui refuse 


TEMOIGNAGE 

À Saint-Germaîn-en-Laye 

«VOUS AIDIEZ MONSIEUR MORALEMENT» 

Deux lecteurs, M. Duval, Retenu au commissariat, M. B_ I 
conservateur des musées natio- offre à M. D- son témoignage* "* • réunions d'information ont 
naux. et U. Bouvet, cadre admi- nécessaire, et demande au j: 
nistratif, nous ont adressé le cier, auteur de l'incident : « 
témoignage suivant : n’ai rien dit, rien fait, pour) 

ce contrôle, cette «wiHnit» 


oeiminve. .la première audience a été consa- ^otamon je nat jamais décelé faits dont U est accusé, cet homme 

Le processus de c révision » du & la personnalité de l'accusé. ^ dépositions d'agressivité telles exigeant et déroutant, qui refuse 

procès de Pierre Goldman a pj e rre Goldman pour la deuxième V*e celles qui ont été constatées catégoriquement certains témoi- 

P“ ™* clamror. celle fola _ a dû répondre des mêmes ' pharmacie du boulevard mages trop « personnels » ou 

aPPréciatlons^tS sur lut Elles ^^herd-Lenoir. » révocation de qmflques aspects de 

“Sr*. 15 «iî.? j sont sans nuances quand l'arrêt sa vie privée, ne veut en aucun 

bre 1974. Cette manifestation, de de de ^ R htira hrg d’accu- „ i. ^ _« cas livrer certains noms : des 

SSSîtf 6 ~iIhÏL sation les résume seulement de «J® MIS lie <3 mOTl points qui pourtant pourraient 

cette manière : a II est considéré , .. . . .... manifestement servir sa défense 

jxre ses proches et ses camarades 16 22 |Uill 1944» ^ étaient «primés. 

nXnrïf rr,~A il» 1 comme très intelligent, mais Mais U se livre parfois, ouand 

d^tei^SiSSSteïent Sg Le, «gard noiret ÿ, ie visage psî^ple fl ncmKqJB est 

des réunions d’information . lui ~ mir V ** .SLI”?*?* anguleux et sévère, Pierre _Gold- devenu « «h» aucun doute un 


été o I Œs. û ëSS^t 'Ss ? !n !ïï nen % S^JSJSPS! •ü* mRa ÿest tel qu’à son gangster ». Et U ajoute : « Je me 

inriripnt£ faWL /ajïiflZe. » D ffit précûé ^us loin premier procès, dissimulant mal sentais dans une espèce de néant 


cier, auteur de l’incident : « Je ‘^STmarmé^lâ que J® médecins psychiatres vont £ tension « 

n’al rien dit, rien fait, pourquoi Sndî I rio^’iS^Sèf^Je^ avai K 5®»*- “ent par 

ce contrôle, cette en i J nalité fragile connaissant des pi- nonchalant* 


attitude parfois et. 


Le 21 avrfl 1976, vers 18 h. 15, vdle. » Réponse du policier : riodes subnormales séparées par 

à ia sortie du REJL à Saint- « Je ne pouvïïsaixéter cinquante. ^ accès paroxystiques. Bn rai - 

Germain -en-Laye, on policier peraonnraet vous aidiez mmisieur X ^ son de sa fragilité, ü peut être 

bouscule une vieille femme, pro- moralement. J’en ai vu un antre oucrages a maostrara. dangereux dans une certaine 

bablement vendeuse à la sauvette dans la foule que je «with» 1 b- . un , mesure. » - 

accompagnée d’une petite fille. jour, H sera IcL » Un fémOKmaoe déchiré Aujourd’hui, ravis de ces mé- 

Deyant le comportement du De cela, H apparat : a) que niiy oyo mes psychiatres — qui Tont ion- 

poltoier et les pleura de La fluette, m. B_, a bien été pris au hasard» Cependant pierre Goldman se guement examiné — ’ paraît sin- 
la foule s amasse, et un badaud, en otage ; b) qu'un nouveau délit déclarant Indisposé par e le tu- gnliferement différent lorsqu'ils 

M. D», fait poliment remarquer vient d’être Inventé : t N’a rien multe fait autour de son nom » vienhent déposer à la barre des 

au pou cier : « Faites attention, dit, n'a rien fait, mais apporte mettait un frein à certaines ma- témoins. Cette différence s’expli- 

vous traumatisez cet enfant » un soutien moral » nifestaüons tandis que ses que vraisemblablement dans une 


î 0 " - traguiXé, ü peut être le docteur Ronmajon, qui a obtenu exp li q ue r cd a. De toute façon, 

dangereux dans une certaine pendant sa détention une maîtrise il ne s’agit que tFhypothèses » » 
mesure.» - - d'espagnol, une licence de Philo- 

Aujourd'hui, ravis de ces mè- sophie, et prépare en cette matière FRANCIS CORNU, 

mes psychiatres — qui Pont Ion- 


Que n’a-t-H pas fait là 1 Le De tels agissements sont, nous conseils introduisaient une de- large mesure parce qu’ils l’ont 
policier abandonne sa proie, qui l’espérons. Illégaux en France, mande d’accusation de faux revu récemment et ont pu ainsi 

se sauve, et exige les papiers du Que faire ? Protester, nous le contre le procès-verbal des constater une « évolution consi- 

passant’qui les lui montre. A ce faisons- et après ? audiences dans lequel Ils dénon- dêrable » depuis le moment de — 


en civil Un autre badaud, M. B—, , 

3 ul n’avait rien fatt rien 
lt. est désigné au hasard à oe ÏSESSmiS 

renfort et prié à son tour de pré- ' . , ^ 

sentier ses papiers, oe qull fait 


çaient des anomalies. La de- arrestation, ü y a .six ans. Com- 
mué par 4a HJLRJ». le Mondé. mande devait être refusée au me n tan t on Interprétant l’avis des 

Gérant» î mois de juillet 1975. Mais flna- experts à cette époque, te repré- 

Finit, diractenr da la publication, lement, en novembre et au prix sentant du ministère public laisse 

Sbniïiî cTun net revirement de jwis- maintenant entendre quï serait 

- . ■ prudence, la chambre criminelle l'une des grandes lignes de l'ar- 

j!3 de la Cour de cassation décidait gnmentàtion que soutiendra l’ac- 


L’importance d’ane partie civile 


e ne l'annoncerait a per le président — que l'aggra- 
dossler où. plus que vallon est postérieure à l'arrêt 


Jamais, seul compte de savoir 


j 8 Janvier 1975. Outre « rinté- 


sl . l'accusé a ou non tué une rët moral », les avocate feront 
phennactenne et .soc employée, valoir •J’imbroglio juridique » qui 
Car pour les trois outrés agrès- résulterait, le cas échéant, de ia 


protestation. t du I Monde > Pierre Goldman, an motif que le audle , — „ — — 

L'offider de police ordonne àwv|MSp£5l g ra^ita iiawe ^ vSS gBSi* procès-verbal n’avait pas été daté ble presque pathologique dans 
alors de conduire les deux hora- 1 ■■ “ffl ■ ! puns-tx* pSsi^T selon les prescriptions de la loL lequel vivait Pierre Goldman 
mes au commissariat, c'est-à-dire • [ 1975 | En fait, les magistrats de la Cour 

que, encadrés des quatre poliders, r~ _ suprême n’avalent peut-être pas «i 15 — d S- s S ÎÎJliS^/PSSlShi 

ils doivent traverser la foute du Reproduction ùiteraite de Urne <utU évité de considérer le fond de «ni®** 118 Monae a 3 
RBJEL et faire, sous escorte, un clés, sauf accord aveo radministratUœ. -l’affaire. 

court chemin dans une petite ■ • » . ■ Entre-temps, Pierre Goldman,. 

ville de grande banlieue où tout CojomiMion paritairo du Journaux qui avait déjà manifesté son 


intention de maîtriser tes moyens 


AD DEPART DE ROISSY 


Paris-Nice 
6 vols quotidiens 
Air France. 


r Four encore mieux 1 
protéger vos yeux 




le nouveau 
verre 

STUDIO T 


» moyenne », après six années l’accusé n'est pas coupable, 
de détention subies avant Juge- 
ment, leur sanction est déjà IaCfUI6S 

purgée. 

Dans l’univers de [a cour ^ pfBSÏdilICI 

d'assises, tout entier dominé Bon apôtre, la ministère public 
par nnttma conviction, le droit. Insistera sur l'utilité de « dépas- 

II est à peiné besoin de le rap- sJormer le débat • et estimera. 


rarrtt de la cour .d’assises de demande est recevable; 2) devant 

Paris et rappela que le procès- la cour d'assises de la Somme 

verbal d' assis es devait, comme (et non devant le Juge chril) 

le prescrit la loi, être daté et . puisque ■ la saisine pénale n'est 
que cette datation constituait la pas épuisée » : 9) que la cour 

* f0rm a, J té * ub *huitlene • d'une est libre de statuer eur-la-champ 

pièce essentielle. -, ou bien de renvoyer la décision 

Le droit, on l’a retrouvé . 
lorsque a’est . posée lundi la 1 “™ ® ur cu,pabiiité - 

question de savoir si l'une des Par la vote de M* Lesselin, du 


Le droit, on l’a retrouvé . , A 

lorsque a’est . posée lundi la 1 arrSt ® ur cu,pabiiité - 

questlon de savoir si l'une des Par la voix de M* Lesselin, du 
victimes survivantes, le b ri- . barreau d'Amiens, la défense ré- 


cusera bien sûr une telle con cep- 


tri ne de la cour de cassation 


Paris Nice 


21 h 00 22 h 20 


07 h 30 08 h 50 

11 h 00 12 h 20 

13H20 ->7 14K50 
15 h 30 16 h 50 

18 h 10 19 h 30 

20 h 00 21 h 30 



Réalisé dans une matière fil- 
trante et traité spécialement, il 
exerce une double protection 
contre la lumière directe solaire 
ou -artificielle et contre les 
reflets parasites provoquant 
l’éblouissement 
Se fait dans toutes les ctir- 
rections, simple et double foyer. 

XJ3R0Y 

Opticien 184 Champs-Elysées 

' 27, bd St-Michef • 11. bd du Palais 
18, bd Haussmann >147, r. de Rennes 
127, fg St-Antàine ■ 168, r. do Lyon 
5. pl, des Ternes* 30, bd Barbés , 1 


de l’eudlence pénale achevée ralnement autorisé à s’exprimer, 
le 14 décembre 1874 la cour Pourront tout aussi souveralne- 
d’aselsea de Paris a, en effet. , ï ient - f u 8? r ,e fai * acquis, que 


. Cette décision chèvre-chou est 


contre cette décision, celle-ci cia et souriant, Incertain de son 

est réputée acquise Investie de dossier au point de reconnaître 
• rautorffé de fa chose jugée ». par deux fols son examen Insuffi- 
Telle n’est pas Topinion du sant de l’affaire : l'avocat lui re- 

brlgadler Quinet et de ses prochera vivement des générali- 


Male lis ne pourront établir — 


PHILIPPE BOUCHER. 


T* directeur du ca&tnô de recteur. M. Jacques Gauthier, a 
Qutberone&t inculpé. — Le ca- été Inculpé de rHantmqi aHon de 
sino ,. de Q™ 3 ?? 11 . où l'on prati- recettes, et trots de ses employés 
qnalt pendant la saison d’été le d’abus de confiance et de voL On 
jeu de la boule, vient d'être fermé ignore pour l’Instant le montant 
par mesure ad m i ni strative. Le di- ■ «mmwi dissimulées. 



w'mTWW iI rt . i l ■ 


JUSTICE 


: i À>:koME " - 

Neuf ans, sept mois et dix jours de prison: 
|NMir le menrftièr de Pier Paolo Pasolini 

De notre correspondant 

Rome. ■*— Reconnu coupable- do nfa tait tfas avancée, rai refusé. 1/ 
■Meurtre de ‘ Rer Paolo Pasoftaf. m'a attaqué. Jé faf> alon frappé 
Pafast a été condamné pour me défendre arec un morceau 
javrH. par la tribunal pour de bols qui se trouva// ù ma portée. » 
""" “ e n da,nt qu’t 


mineurs do Rome à neuf ans. sept 

motaet; dix Jouta de prison. Udn- ^ ^ 

n'est pas close pour autant pu être mortellement blessé par les 


p de » tùrfce de Paséllnl j 


puisque lus luges ES «dirait per- i coups witèi par un sdotosÈsnt.-La 
susdés que plusieurs personnes pinte dulle avançé uns eSp-flcstlôn : 
avsnnt participé S es crime. Aucun le cinéaste sursit été assassiné par 
element n a permis Jusqu'à . présent plusieurs. personnes, puis, pour mas- 
de les Identifier Le tribunal s'est quer le crime, écrasé par sa propre 
donc contenté de reconnaître - un automobile au votent de laquelle 
d°7c£nn U ?T malra aVt>C ,B 00n °° UT * L* poncB devElt reîrouver Giuseppe 

L'accusé n'a pas accueilli cette Les avocats de Ta défense deman- 
eentence avec te désinvolture dont datent l'acquittement de leur client. 
Il fit preuve pendant 7a plus grande compte tenu de son faune âge, mais 
partie du procès . Il a éclaté en surtout de son état mental. Une 
sanglota et s'est rnis A crier. Son expertise psychologique avait dénion- 
avocat a dénoncé - uns semence tré en effet r- Immaturité évolutive » 
Injuste et une grave erreur Jtefl- de Pelosi au moment des faits. Le 
claire -, pour laquelle sera tait ministère public «'«ait déclaré peu 
■PP® 1 - convaincu par cet argument, de même 

Agé de dlx-tiuR ans, PélosJ avait *1™! P" ,a manière dont la défense 
reconnu les faits dès le 3 novembre HYa,t décrit le cinéaste (- un homme 
1ère la lendemain du meurtre du tfe vla violente, exrravsganfe et dis - 
meurtre du cinéaste, dans un ter- alpée <•) : Il réclamait .onze années de 
raln vague d'Oétle. n en donnait Pri®°n. 

l' explication suivante : - Pasolini R. & ■ 


Ai -IribunaLtfei.Pamj 


COWAMHATION 
DE IlîOIS KMBFESTAMT5 


26 avril devant la 23* chambre 

correotl annell b dé Paris en 

audience de flagrants délits. 

Deux d'entre eux participaient 

à la manifestation organisée pour 

protester contre- l'expulsion de 

travailleurs immtgrés. Le premier, 
Bernard Fischer, dix-neuf ans, 
étudiant, avait dérobé de la 

automatique- déjà . brisé sur le 

quai du métro Barbés ; 11 a été 

condamné à quinze Jours de 

prison avec sursis pour vqL La, 

même délit a été retenu contre 

le deuxième prévenu. Daniel 

CambeL dix-huit mis. lycéen, 

condamné à un an de prison avec 

sursis et 1 000 francs d’amende : 

II était entré, dans un magasin 

et s'était emparé d’un blue-jean. 

un pro- 

iques, 

M. Jean-Philippe Isabelle, vingt- 

trois ans. participait & la mani- 

festation des Arméniens sur les 
Champs-SJyEéea. On l’accuse — 
ce quU a nié — d’avoir donné 
coup de poing à ' 


en tenue civile. B a 


été condamné à 


L’INTERDICTION DÉ PAROLE DE SÉ HALIMI 


Une lettre de M.Berthold(Mdman 


M. ■ Berthotd - Goldman , : prési- 

dent de rwntverstti dp droit, 
d'économie et de sciences sociales 

de Paris IJ. noue a adressé la 

lettre suivante. : qtd. pour nous, 

clôt la controverse: 

C’est avec stupéfaction que J’ai 

pris connaissance, dans le numéro 

du Monde daté du 21 avril 18T6, ■. 
de la lettre de M' Gteèlè Halimi 

aüîraiant que, -se]on -M. Chri3tfaii - 

Pierre, «le président de Paris II 

se serait' personnellement opposé- 

à. (sa.) conférence», concluant 
que la pre&ive est ainsi faite «des 

mesures arbitraires qui conduisent 


titnt d'études judiciaires 'de i 


. qatm membre de 'barreau, dont la 

première ' règle devrait être 1er 

rigoureux de' ses afftr- 

ïmpute à un . président 


alors que M*”Halimt ne pouvait 
pas ne pas savoir que je ne sots 
jamais Intervenu, en aucune ma- 

nière. .dans l’affaire qui provoque 


danfc paraît priser, n’aurait-fl pas 

mteqx qu’elle vérifiât son 

propos, plutôt que de l’enrober 

dans un subalterne conditionnel ? 


de le souligner — Je v 


accusation grave et délibérément 
Inexacte. Je n’ai, en effet, l’hon- 
neur de connaître ni M* TTalimt 
ni M. Christian Pierre: Je ne les 

al jamais rencontrés, et ni l'un 

ni l'autre ne m’a Jamais demandé 

une autorisation quelle qu'elle soit 

pour une conférence ou 'débat quel 

qqjJ soit et quel qu'en soit le 

sujet. Je n’ai donc jamais pro- 
noncé ou suggéré la moindre 
« Interdiction de parole » à l’égard 
de M* Halimi, pas plus, du reste. 


• Après vn accident d’autocar 


morts, dix-huit blessés) le samedi 

de -Pâques à Salnt-Manrice-eur- 

Pignon (Haute-Loire), ML Pon- 

tonnier, Juge d’instruction, a été 
chargé par le parquet du Püy de 

l'haformaaon jud-i claire pour 
homicides et blessures Involon- i 
taires, ouverte - depuis le jeudi 


quarante-quatre ans, domicilié à 

Saint- Chéron (Essonne), qui fut 

lui-même blessé lors de r accident. 


, sAMmi iffiraïF 
r. D’HONORABB 
ÀVOCHS 

v • . DE VaSAttlfî 

Le conseil de Tordre des avocats 
de Versailles vient d’ado] 
harèmtt Indicatif. tfh< 


côté, la' sedttbn' de Versailles du 
Syndicat des aVdcate de France 


fait à ses yeux comme une ctûrëé- 
“ ■ — i qUB de l’établissement 


â leurs confrères du 
de Versailles (cent cin- 
quante au total) la rédaction de 
l’attendu suivant; : a Attendu que 
le demandeur, poux taire valoir 


procédure, avant 


détendeur par l’application de 
VarticLe 1382 du code civil au paie- 
ment /te Ut somme de X~ francs 


: conséquence dç condamner le 


La rue 

(C 



...Et pour cause. Cette me n’est pas une me 
ordinaire . Cachée au cœur du Palais des 
Congrès, elle a réuni tout ce que Paris fait 
de mieux. Une sélection de boutiques raffi- 
nées. Les derniers modèles de Cardin, 
Courrèges et Féraud côtoient ceux de Saint- 
Laurent, Lapidus etLanvin. 



Des bijoutiers comme Cartier, Vmcara et Van 
Steen sauront vous accueillir et vous conseil- 
ler. Vous y trouverez aussi Armorial, Lancel, 
Bàlîy... 70 boutiquespoury choisirun cadeau 
original, un objet d’art ou dedécoration. 
Venez donc flâner dans cette rue qui ne figu- 
rera jamais sur le plan de Paris, mais qui 
est déjà l’une des rues les plus- raffinées de 
Paris. 


Rue des Boutiques de Paris 
Palais des Congrès -Porte Maillot 

Méù’o Porte Maillot. Parking 1.500 places. . 


■PF» 
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Au départ dB 
Mqrasile, Toulon et N ica 


corse 

Cürul roatierau volant de votre voiture | 
i départ de flAarsaSh ou Nice 
8 joins en Corse en 1/2 pension 
Voyage aller et ertacr, 
transport voiture compris 

à partir -de 985 F 

• Cirait routier en autocar au départ 
de Nice 

8 jours an Corse en pension complète 

partir de 1380 F 
i Séjour de vacances en hôtel au départ 
ds Marseille oulfice 
7 jours ed pension complète 

.partir de 640 F 
en 1/2 pension à partir de 570 F 
Prix pour passager sans voiture 


tunisie 

• Cirant dans b sud tunisien au volant 
de votre voiture au départ de Marseille 
8 jours en Tunisie en 1/2 pension 
avec voyage; aBar et retenir 

et transport delà voiture 
partir dsl 535 F 
Circuit dans b sud tunisien autocar 
i départ de Marseille 10 ou 11 jours 
en Tunisie en pension complète, 
autocar de grand tourisme 

partir de 1625 F 

Séjour de vacances en hôtel confort able 
i départ de Marseille, à destination de 
Tunis. NabeuLHammamBt ou Bammarth 
en pension complète 7 pars en Tunisie 
à partir de 1060 F par personne. 

Sardaigne 

• Fwfait séjour de printemps et d'été 
en Mtel confortable. Forfait voyage aifer 
et retour avec transport aller et retour 
delavôturejjouis de pension complète 
à partir de 875 Fau printemps 

«t1155FooM 

Séjour en village de vacances, 
forfait voyage aller et retour, 
transport de la voiture et bungalows, 

7 jours en Sardaigne 
sur la base de 3 personnes, 
partir de 420 F par personne. 


Au départ de Marseille 

croisières 



Ile de Beauté, un luxueux paquebot de 
roisière battant pavillon français. 
Chaque cabine avec sanitaire. Salon, 
bar. nighl-dab. orchestre, piscine, 
inànu. boutique. Navire entSrement 
cfimatïsé. Stabilisation ami- roulis. 


du 30 avril au 4 mai : 
CORSE-TUNISIE 

M arsBilb. Ajaccio. Tunis, 

Bastia. Marseille, 
partir de 650 F par Pnom'. 

du 7 mai au 10 mai: 
PALMA-4LGER 
O pari, d, 600 F par penonm 
du 14 mai au 17 mai: 
ALGER-PALMA 

portir de 606 F par personne 

du 21 mai au 24 mai: 
TUNISIE s 

portir dp 600 F ppr personne -< 
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ÉDUCATION 


l_’ AGITATION DANS LES UNIVERSITES 


coordination national» des comités de _ . 
râaxdt ce mar di 27 avril aa centre universitaire 
Censfer fParis-VID. 


Le mouvement de grève des étudiants continue 
dan» la plupart, des universités et centres universi- 
taires, contre la réforme du deuxième cycle de ren- 
seignement s u p érieur. On constate toutefois on large 
absentéisme des étudiants, qui se traduit par des 
assemblées générales peu nombreuses: les votes en 
faveur de La poursuite de la grève y sont souvent 
pris par des majorités étriquées. Alors que FUnian 
nationale des étudiants de France CUNEF ex-Renou- 
veaul appelle les étudiants & « retourner massive- 
ment » sur les campus pour décider de 2a continuation 

BIE N QU'ELLE MAINTIENNE L'ARRÊTÉ SUR LE DEUXIÈME CYCLE 

Mme Saunier -Seité fait plusieurs concessions 
aux présidents d* université 


La commission -permanente donner leur avis sur cas hablll- 

de la conférence des présidents tâtions, et qui seront en partie des leur conférence. En particulier. _ 
d’unicmatA oui comprend « représentants des intérêts éco- semble que le secrétaire d'Etat 
rzûmiçues » pourront être désignés ait accepté Ildée que les membres 
P“ le secrétariat d'Etat «sur des groupes d'études techniques 
posé à l’unanimité, lundi proportion au CNESER, du œ- puissent être désignés par elle sur 
25 avril, à Mme Saunier-S esté, mité consultatif des universités et H nff liste fournie par lès univers!- 
secrétaire tTEtat aux icntoersir- ae la conférence des présidents ». talres. 

tés, de « prendre les mesures 7) Ces groupes d'études techni- ai revanche, sur les points 
significatives susceptibles de qnra auront un rMe «exctustcc- et 5, Mme Saunler-Sd té n'a fait 
mettre un terme & la crise ***** consultatif ». que rappeler. nous une autre 

arinélle » Ces mesures sont *> Des moyens supplémentaires forme, ce qu’elle a toujours af- 

■SSr&SS a-aÆÆtt 

25 février 197 6 P^taM sur « Le caractère terminal _ 

licence ne fera pas obstacle à la 

Un programme SSftMïsBftSHE 

d'action prioritaire 

„ . , diplôme terminal. D’autre part. 

Mme Saunler-Seité a acquiescé jes dérogations permettant aux 


pair la mise en place de la avec les demandes des présidents. 

l’appUcation de la réforme du 
second cycle, et des garanties, 
définies « par les moyens Juri- 
diques appropriés », sur huit 
points controversés de la 

réforme. 

11 Les formations fondamen- à la première demande des pré- universltls "*d«T sélectionner des 


demande » des universités. 


« »... paraître certaines formations à ment, et à titre exceptionnel. 

critères nationaux caractère général, telles que des cu des programmes et non 

licences de droit ou de lettres, que en fonction de la localisation des 
leur université assure depuis plu- études antérieures ». Mme Saunier - 
der pour autoriser ou non les sieurs années. Elle a ég al eme n t seïté, même si elle Insiste sur le 
* * « confirme » son accord sa xr les caractère exceptionnel de ces dé- 

„ , deux dernières garanties deman- rogations, ne les «exclut» dont 

le conseü national dées. La septième était d’ailleurs pas, comme le proposaient les 

* ■- implicitement contenue dans l*ar- mésidenl* 

Fêté du 16 Janvier, et quant & la La réunion de la commis 
huitième. Mme Saunler-Seïté permanente de la Confèrence 
avait déjà, déclaré, vendredi présidents d’université et 

_ 23 avril à la tribune de TAssern- entrevue avec Mme S&unier-î 

mations fondamentales condui- blée nationale, en réponse h une devraient avoir des conséque 

a uestion de M. Louis Mexandean, surtout psychologiques, Les mc- 
éputê du Calvados (F.S.), qu’un sidents, qui avaient demandé, par 

... r « programme d’acümi prioritaire a 35 TOÜ{ contre 26,1e retrait de 

pas fixer elles-mêmes des « régies était Inséré dans le VU* Plan ja réforme le 18 avili 1976. appor- 
d’accès différentes » pour des for- pour permettre aux universités la tant ainsi un soutien considérable 
mations identiques. mise en place des filières non- aux étudiants grévistes, semblent 

5) Les habilitations pour les velies. C’est une nouveauté : un maintenant prête à négocier sur 
tel programme n’était pas prevu divers aspects de l’arrêté du 
16 Janvier 1976. Les étudiants 
pourraient eh conclu» qu'il s'agit 


futures licences et maîtrises i 


c'est-à-dire des cinq ans : 


Sur les points, 

bout Mme Saunier-Sel té 

desquels elles peuvent théorique- aux présidents qu'une ncüzveUe _ __ _____ 

ment être retirées par le secré- . circulaire d'application serait ré- jôs dans leur combat pour Fabro- 

tarlat d’Etat. 

6) Les membres des » * t— — * -««« ■ — • — 

d-auto techniques chargés de rtuxkm , et en concertation avec un^S?ÎS: 

trêmement conciliant, appliquant 
les conseils qui lui ont été. 
semble- t-U. donnés par le gouver- 
nement de ne pas combattre sur 


Grèves d’élèves et de professeurs 
■fans divers établissements secondaires 

Le mouvement de protestation ce- mouvement Le lycée de CorbeQ 
contre la réforme Haby demeure avait déjà connu use certaine 
Important et touche encore, & dt- agitation en novembre 1975. .(Le 
vers degrés, de nombreux établis- Monde daté 23-24 novembre 
sementa secondaires. Le « col- 1975.) 

le rtlf . n . teteri a propœé. dj^ Trois lycées do département 
& 7Deux-Sèms (deux é Niort et 


dredi 30 avril, de la Bastille ! 


même mesure a été prise par le 


recteur de l'académie" de Reims. 

lycée mixte de Montferrand 

d?te^>. SïïféÆ*on J t 0 Sl % 'SfeTi: 

exclus pour une se ma i n e. Us sont pg T __j 
menacés de se voir appliquer la 

loi « an tl casseurs » s'ils ne res- D’autre part, un groupe d'élèves 
pectent pas cette mesure. Au lycée de l'école normale de Llvry- 
de Corbeil (Essonne), 55 % des Gargan (Seine- S oint -Denis) ont 
profeseuns, selon l’intersyndicale, manifesté lundi 26 avril dans les 
un tiers selon le proviseur, mè- locaux de l’exposition « Vivre à 
nent depuis le jeudi 22 avril une l'école » qui ee déroule actuelle- 
grêve ; la situation dee maîtres ment au Grand Palais. Us récla- 
anxülalres et l'administration de malent notamment l'a abrogation 
l’établissement sont à l'origine de de la réforme Haby 


n 


'area gu une 
LANGUE 
ETRANGERE 
s'apprend sur place 
venez avec nous en 
ANGLETERRE 
ECOSSE 
ETATS-UNIS 
ALLEMAGNE 
AUTRICHE-ESPAGNE 


VACANCES D'ÉTÉ 



ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE 
^43. rue de Provence - 75009 PARIS • TH. 


/pour une documentation complète et gracieuse 


NOM. 


Jrehxmerà TOSFB 43. rue de pra/ence 75009paris^ 


estimer qu’elle __ 

contradiction avec l'attitude 
qu'elle avait précédemment adop- 
“ 'est pas la réforme efle- 


mémf quT est remise en cause, 
mais son application. 

En fait, le désir des présidents 


la face, c’est-à-dire sans abroger 
l'arrêté. 'H sera sans doute: pos- 
sible, par un de ces «moyens 
Juridiques» que les présidents 
laissent dans le vague, ' 

fier l'esprit de la réïornL r 

changer la lettre. - Une circulaire 
signée par le secrétaire d'Etat (et 
non par un membre de son cabi- 
net) pourrait faire, l'affaire. 

Les examens ne sont pas com- 
promis. semble estimer mainte- 
nant — ce qui n’a pas toujours 
été le cas — r““~ ~ ' - - - 


dents que «la poursuite des en- 
seignements devait permettre dans 
la majorité des cas le fonctionne- 
ment normal du contrôle des 


DOMINIQUE DHOMBRES. 

(2) 21 s'agit ds UU. Henri Gastaufe, 
premier vLoé-prfaUent de la conlé- 
rence <Alx - M&rsetile - H), . Bercbold 
Goldman (Parta-Hl, Jean-Pian» Ka- 
taane (Paris-Xt), Qvy Denlâou (unl- 


Jon,). François Bmella (Nancy -H), 
Louis Larexu (Toulouss-nn, Jean- 
Paul Gim (Pari s-IX). Paul Leray 


• Au cabinet de Mme Saunier- 


oamzaé conseiller technique 
cabinet du secrétaire d’Etat aux 
universités, chargé des relations 
avec la presse, en remplacement 
de M- Philippe Alger, qui va de~ 


au secrétariat d’Etat par M. Jean- 
Pierre Boisson, s'estimant tenu à 
Técart, a préféré abandonner ses 


CM- Daniel Laurent, né le il i 


vembre 1M2 A MotecIUo, après des 
études ft la raconté des «fonces d» 
Montpellier, puis à celle de Parle, 


tbtee de doctorat d'JStat 
en 1371. n a été nommé 
en 1973 maître de conférences eu 


Informatique à Parla- VII, où U en- 


boU'prqpositiona ^ Mine Alice Saunlar^Salté, secré- 
tidrii^drStat «nx 'unrvemtAt, pour l’inviter ét - mettre 
un terme à la crise actuelle >. M. Saunler^Selté en a 
. accepté, certaines, tout «p maintenant l'arrêté du 
1 IB" p tw» réfoxmarit te tteurième cycle. Une nou- 
velle cfrculalre d 'application sera soumise à une 
conc e rt a ti o n. La gonvamement s‘est. d’autre port, 
engagé à mettre des crédita A la disposition des uni- 
vanités pour l'application de b réforme i un «pro- 
gramme «Tandon prioritaire - sera Inscrit au 
VII* Plan. ... 


L'UNEF (ex - Renouveau) proteste 
contre le «chantage aux examens» 


M. Baé Maurice, président de 
_ Jnion nattonalB dés étudiaats 
de Pranoe rUNEF ex-Renouveaa ), 
. -- -- dee oopa- 


l'action contre la ré- 


par d 

munistes. a affirmé lundi 26 avril 
au cours d’une oonférence da 
presse que « Ontransigaance du 
secrétariat d'Etat i 


République 


aux examens . le pour- 
rissement du mouvement ètu~ 


ûowmdvre i 

tord» du seooQd cycle. 

M. René Maurice s’est égaie- 
. doa examens, 
ésident de la 

de' taire de Cannée untuersuatre 
2975-2979 tute année Manche pour 
Iss Atutbanis ». Pour le président 
de VUNEF, le problème des exa- 
daxu quel- 
qu'Amlana, 


Sensibles au fait que certains - 1 — ^ 

campus sont, déserta Ira diri- pelé la étudiants * à lutter pour 
its de l’DNSF e appellent Ms ^ * J " ’ 


géant- — 

étudiants à resserrer les rangs. A 
retourner en masse dans les uni- 
versités, pour sortir victorieux de 
répreuve de force que leur impose 
2e gouvernement a L’UNEF 
n’adoptera pas de position de 
principe en ce qui concerne la 
grève elle-même. LA où la reprise 
des cours sera décidée par les 
assemblées générales d’étudiants, 
l’UNEF ne s’y opposera pas. dans 
la mesure où cette reprise peut 
favoriser le retour r~ **“' 


faire cadeau au gouvernement de 


Le président de l’UNEF a pro- 
jeté. d’autre part, contre la 
façon dont a été utilisée, dans 


lç numéro de Fronce-Soft- daté 
mardi 27 avril, une intervfov qu'il 
avait accordée à notre confié re. 
M. René Maurice a jugé « fantai- 
siste » l’idée selon laquelle 11JNEF 


besoin « de l’eau dans son vin i 


Au cours de leur VI* congrès 

IL FAUT ADAPTER 
LA SOCIETE AUX ASPIRATIONS 
DES HOMMES 
déclarent les parents 
d'élews < autonomes » 


(tJNAAPK) a riant, samedi 
dimanche ZS avril A Paria 
sixième concris, bot le tUpiu i 
Jeunes et la formation aa pc 
emploi o. A l’occasion de ce congrès, 
M- Gu 
dent d 

principal»* objectif* 
d’élèves 

an sein, des établissement* un 
enseignement laïque et nentre 
exclure des enceintes scolaires 
v tonte propaiande, tonte manifes- 
tation on littérature partisanes, de 
qnelqne bord qu’elles soient .i 
laisser anx parents, tact au long i 
la jccolarité, U responsabilité prin- 
cipale ■ d« leurs enfants. 

A propos do premier emploi, les 
conjcesslstM ont regretté que 
parmi les taches offertes par le 


i Jeune Intolllgei 
D faudrait, ont sonltcni les parti- 
cipants. « adapter la . société 
aspirations des hommes et 
orienter les hommes suivant les 


les congressistes. BL Bené Haby, 


prolonger la scolarité obH> 
atolxe mo-delA de -sels» ans. 
L’UNAAFE. qui afflone compter 
enz cent mille adhérents. 


les coDéses d'enseignement s 
daim et 2J6 % dans les étahlbse- 
lents de second cycle, ' 

* UNAAPE. «, rue ae la ' 

75016 Paria TéL : 504-17-17. 


LES COmMISlïS 
ORGANISENT DES RENCONTRES 
DANS VINGT UNIVERSITES 

Comme les socialistes, les com- 
munistes ont lancé une série de 
débats dans les universités, de la 
On d’avril au 13 mai. Ces « ren- 
contres-débats », 

«Avec les commu 

de la lutte», sont 

l’Union des étudiants commué 
nistes danas vingt universités, avec 
la participation de dirigeante du 
P, G. et du Mouvement de la 
jeunesse communiste. Le PjC. en- 
tend ainsi a manifester le soutien 
des communistes à ia lutte des 
étudiants, ouvrir des 


Ces rencontres ont commencé 1 
le mardi 20 avril à Reims, le mer- 
credi 21 avril & Nice et Amiens 
et le Jeudi 22 avril A Nancy. Nan- 
tes, VOletanetxse (Parts-Xm) et 
Caen. D’autres ont lieu ce 
mardi 27 avril A Rouen, à Brest, 
au centre Tolbiac (Paris-I), A 
Dauphine ( Paris- IX) et à Jus- 
sieu (Paris- VU), le mercredi 
28 avril A Lille et à Limoges, le 
jeudi 29 avril à Orsay, le ven- 
dredi 30 avril à Toulouse, le 
mardi -t mai à Marseille, le mer- 
credi 5 ‘ mai A Lyon, le vendredi 
7 mai A Strasbourg et le Jeudi 
13 mai à Grenoble. Lea jeunes 


Ivry une «Fête d'avant-garde». 


LES ANTI-GRÉVISTES 
SONT DIVISES 

L’unité ne règne pas dans les 
rangs des étudiants hostiles A la 


des autres, plus radicaux 
extrémistes. 

Alors q ue le Groupe union et 
défense iGXJD) et dès comités 
anti-grèves (Assas, VUlet&neuse 
et le Collectif parisien) appellent 
A une manifestation mercredi 
28 avril, à 17 heures, au rond- 
point des Champs-Elysées, le 
Comité de liaison des étudiants 


reprise des cours demandent Ins- 
tamment aux étudiants de s’en 
abstenir. 

A Nice, un mouvement de coor- 
dination des étudiants non gré- 
vistes devait tenir des assises ce 
mardi 27 avril. Un comité uni- 
versitaire pour la liberté du tra- 
vail (CULT) vient également de 


d’histoire, géographie et sciences 


sent des « conventions nationales 
sur la crise universitaire et le 
chômage » le vendredi 30 avril, & 
partir de 9 h. 30. à l’institut d’an- 


' implications et finalités 
if orme du deuxième cycle ; 
PUntoerszté. L'emploi, la pro/es- 


Madam e , 75000 Pari* : 


i de terminale A ont composé. 


français, de- 

,tte question : 

Le comiqite peut-il être poéti- 


TOUTE 

L'ANNÉE 


AuMtore ECSM AitaasM 
«nnch* Copains IW» Frases 
U3JL caaada ils M Mafts 
• SÉJOURS EN HOTE PAYANTS 


• PLACEMENT DE JEUNES RLLES 

aoristes au ne Uni taaUUsi Iran- 
çanas- - 


rapiR at m ésoagiB. 

REUTIORS RnaRATUNALES 

100. ml Mhim . 7500, ,MU 

■■■■ 874,83*65' 



LE MONDE — 28 avril 1976 — Page 13 


ÉDUCATION 


ET LES LYCÉES 


Libres opinions 

\A GRÈVE NE SERA PAS BRADÉE 

par ANTOINE ARTOUS et FRANÇOIS OLIVIER (*) 

Cette grève étudiante, qui n'en finit pas. pose des problèmes & 

beaucoup de monde. Au pouvoir d'abord. Secoué et mis en minorité 

lors des cantonales. Il est confronté à un mouvement d’ampleur 
nationale qui frappe de plein fouet sa politique scolaire, et sa poli- 
tique tout court Aux partis de gauche ensuite. Alors qu'ils espéraient 
attendre tranquillement les élections de 1978 en ne contentant du 

maintien d une légère - pression sociale ». Ils sont confrontés à 
une épreuve de force avec la pouvoir qu'ils n'ont aucune envie 
d'assumer. 

Epreuve de force... Ce mot va tout de suite taira apparaître le 

spectre gauchiste du fout ou rien. L’utopisme généreux mais à 

courte vue des étudiants révoltés. Pourtant les choses sont bien 
plus simples : les réalistes, ce sont plutôt ces étudiants qui veulent 

faire aboutir leurs revendications par des perspectives de luttes 

claires. Simples parce qu'il s'agit là d’un sentiment de plus en plus 
répandu eu sein de la classe ouvrière elle-même après les canto- 
nales : m Face à ce gouvernement minoritaire , il faut y aller tous 
ensemble pour taire aboutir nos revendications. - Le réalisme est té 
et non du côté des directions réformistes qui, depuis la grève 
des P.T.T. en passant par celle de la S.N.C.F., ne nous amènent 
qu’à des Impasses, pour promettre dé tout régler, plus terd, quand 
la gauche Géra au pouvoir. 

Il est alors quelque peu exaspérant d'entendre dire que les 

étudiants grévistes sont Incapables d'avoir un quelconque débat 

politique, une quelconque - élaboration stratégique Aux étudiants, 
l'impatience de la révolte, aux professionnels de la politique, le 
réalisme et la bon sens. Alors que, en vérité. les problèmes poli- 
tiques réels surgissent de plus en plus des luttes et lion des cou- 
loirs calfeutrés du Parlement. Y en a-t-il meilleure preuve que 
la leçon de démocratie directe donnée par l' auto-organisation des 

étudiants en grève 7 QubIs que soient les balbutiements et les 

défauts de ce premier apprentissage. l’exemple de ce premier 

» soviet estudiantin - est à suivre. Et le devoir d'une organisation 

révolutionnaire est de tout faire pour que l’ensemble des étudiants 

décident eux-mômes de leur lutte, et ainsi de favoriser la démocratie. 


Mais revenons un peu en arrière. Les mômes qui à présent 
donnent des conseils, hier, ne voyaient rien venir ou croyaient à 

une simple poussée printanière. Alors que la grève des étudiants, s’am- 

plifiant au lendemain des cantonales, prend racine dans la poussée 
ouvrière, lente mais sQre, qui ébranle ce régime déconsidéré. 

Pour autant nous ne croyons pas, quels que soient nos désire. 

à un nouveau mal 1968, l'étincelle étudiante embrasant la plaine. 

L'histoire ne se répète pas deux fols, sauf' en farce. Nous croyons 

simplement qu'H est possible de faire aboutir nos revendications 

face à un gouvernement dépouillé de toute légitimité: Le PJ3. et 

le P.C. en jugent autrement bloquant toute jonction d'ensemble des 

étudiants avec les enseignants et les travailleurs, jouant, avec les 

directions de la C.G.T. et de la C.F.D.T., le jeu de l'isolement 

du mouvement, au moment même où le gouvernement durcit le 

ton. réprime et provoque. 

Or. voici que dans cette situation, sans dire un mot des respon- 

sabilités des directions réformistes, certains accusant «tes groupas 
trotskistes- d’engager la grève dans une Impasse. Pan» que, têtus 

et bornée, à l'image de la majorité -des grévistes,- nous- nous en 

ténor» & l'exige an ce d'abrogation de la réforme du deuxième cycle. 

«Nous refusons, en effet, de -noyer le poisson d’additionner les 

revendications pour mieux escamoter ce qui est l'essentiel : l’abro- 

gation et, pour l'obtenir, la grève générale de l’université. 

En revanche, nous savons qu'au travers de ces semaines de 

mobilisation des milliers d’étudiants ont accumulé des forces pour 

aller plus loin. Pour mener un combat prolongé contre l'école de 

classe, au nom d'une formation au service des travailleurs. En ce 

sens, la discussion des plates-formes de revendications n'en est 

que plus urgente. De plus, nous croyons qu'à travers ces mobi- 
lisations doivent être jetées les bases d'un mouvement étudiant 
unitaire et démocratique. NI les deux UNEF. ni le MARC ni tout 
autre aigle ou appendice d'appareil ne peuvent prétendre en être 
l’embryon. Il doit surgir des structures unitaires de la lutte actuelle. 

Depuis le début de la grève, nous n’avons rien caché de tout 

cela. Mais une chose est certaine : nous ne sommes pas décidés 
à brader ces mobilisations pour un plat de lentilles, des opérations 
d'appareil ou des batailles de Glgle. 

(•} Responsables étudiants de la Ligue communiste révolutionnaire. 


MONTREAL 
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Vols VARA. (Vols Affrètes avec Réservation a I Avance,. 
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PRESSE 


DÉPENSE 


Directeur politique de € Paris -Normandie* 

M. Wolf estime que la transformation en agence 
du bureau parisien sera un «enrichissement» 

A l'occasion de la réunion du comité d'entreprise de « Paris- 
Normandie », M. Bernard Wolf — directeur politique et direc- 
teur de la rédaction depuis 1972. — fils de P.-R. Wolf, ancien 
directeur général de la Société éditrice du quotidien ronennals, 
a fait une longue déclaration au sujet de la transformation en 
agence [A.GJMJ de la rédaction parisienne C- le Monde» du 
16 avril). 


LE PORTE-HËJCOPTËES 
«JEANNE-D'ARC» 

EST PROVISOIREMENT 
AFFECTÉ Bi FÉDiïBiRAHË 


( Jeanne-CArc » ne rentrer» 

vendredi 30 avril A Brest, où 11 était 


Rappelant que la première in- 


0 avril dernier. 


d'abord remarqué : 

a Contrairement à __ . 
être dit et j rubUé. le 


delà modernes de 


d’application, 
dé rontè sur Tonlei 

Dakar, H devait rejoindre 

~ in! l'escorteur d'escat 

qui r* accompagné . 


Bretagne. Seal l’escorteur d'escadre 


Pourquoi cette décision Inatteu- 


Paris de pages complètes de 

» Depuis cette séance. du comité Paris-Normandie transmises vers 
d’entreprise, des contacts ont été “T* C ? e7I «?S“ r 

pris avec les intéressés afin de leataan au Ca lvad os de Faris- 
rechercher les meilleures solutions. Normsjiaie, imprimée sur place. 

H est très regrettable que ces » .““V* priroqae.. donc, le 
entretiens privé! aient fait l'objet esttechniqi^ment 

de communiqués tendancieux, dif- n ' J*®** 

fusés et publiés à l'extérieur, des clarifications, d’aMevrs 

dénaturant Fespril et h ms t te tonaBanait fmTuia lors du dur- 
era conversations sxplom- ^T_E2 niM * 1 Æ2*5gïï- 
toires ( J » apparues indispensables. qui 

M. Bernard Wolf a ensuite 

rappelé que le 8 mai 1972, dans uJ^TT^ iuridÙ!ue «*» foumar- 
la convention signée entre M. Ro- ltstes - 
bert Hersant et la majorité des 
actionnaires de la S.N.P.R. fso- 
dété éditrice de Paris-Normandie ) 

_ _*7 u u jirniirWjpiimi rrrâms mi’f, mrvs cl entrer dans tes memes 
fonctions au service de VA.GJPJ., 
W* reprendra leur contrat de tra- 
nuïETnl, vaa avec le bénéfice de Vancten- 
ouverte et de tous [es avantages 

a a autres journaux. (~) acauls. 

Dans les mois qui ont suivi. 


Philippe < 

toutefois précisé 


i pour des raisons 


dn Liban, renforcer 


Méditerranée, où se 


Ce n'est que le 10 juin, en effet. 


que le second porte-avions français, 

le «Foehn» doit appareiller de Brest 

pour Toulon, où II est affecté défi- 


journalistes (—). 


été confirmé aux 


» L'objectif poursuivi est d’ap- 


rv.„Y?LlrL porter à un grand journal régie- 


donner 

: lecteurs, comme 

déjà été réalisé pour la 
"* stbn. 

s’agit nullement d’un 
dépit de tout 

» écrit à tort 

1975 et a reçu à ce sujet Bien au contraire, le 
1 ' enri- 

lecteur de 


2 té 

itiom 

■ L’agence elle-même 

créée le l w _ w 

l’agrément de la commission pari - résultat recherché est 


et les journalistes de la rédaction ailleurs, la création d’emplois 
parisienne de Paris-Normandie intéressants. 

(soit au total. & l’époque, dix-neuf s Une fois de plus, les inftürfï u 
personnes), ont -travaillé en com- ves de la direction — 

2“réa 

matior 

Paris-Nor m andi e . Cette collabo- se heurtent à l ‘hostilité systêma- 
ration s’est toujours déroulée har - tique de certains syndicats », a 
' ' conclu M. Wolf. 


la contl n al té aéronavale 


AÉRONAUTIQUE 


LA PLAINTE 

DU GÉNÉRAL-MITTERRAND 

Le juge des référés 
se déclare incompétent 


Le Juge des référés qui a rendu 
son jugement lundi 26 avril 
s'est déclaré incompétent, consi- 
dérant qui! n’y avait pas urgence. 


M. ALEXANDRE SANGUiNETTI : 
la réorganisation de l'armée 
de ferre est une imposture. 


Après la publication par la 
revue Terre- Information du pro- 
jet de réorganisation de l'armée de 
terre fie Monde daté 25-28 avril),. 
M. Alexandre Sanguine ttl. ancien 


président de la commission de la 
défense à l'Assemblée nationale et 
ancien secrétaire général de 


porattve. Les nouvelles divisions 
de l'armée de terre sont en fait 
de grosses brigades dont la plu- 
part sont sans matériel, sans 
soutien et sans transmissions. 
Leur création n’a d’autre but que 
de maintenir les effectifs de 
V armée de terre et développer 
les commandeme nts , n 

Le plan dn général Ln ga rde, 
chef d’état-major de l’armée de 


à la mobilisation, quatorze autres 
divisions mises sur pied avec des 


CORRESPONDANCE 

Le colonel, un chef d'entreprise 

Nous avons reçu la lettre sui- 


vante du Ueutenant-colonel J. Tes- 
sot. commandant le 39* régiment 
d’infanterie à Rouen : 

Dans, un article Intitulé a La 
fougue des Jeunes cadres brisée 
par l'administration ». dans Ir 


formation et de l'instruction mi- 
litaires pour recouvrir tous les 
aspects de la vie d'un régiment : 
entretien et gestion de» matériels 


on s, 265 postes radio, 
nts. habillement, etc.). 


dires. 


l’efficacité des régiments d'in fan- 


contraignante. 


lourde et souvent 


faciles, qui s'apparentent à des 


Les responsabilités d'un chef de cites 
corps débordent le cadre de la gnlc 


MENS COMBATTANTS 


POUR LA (SfiMÏIOU DU 8 MAI 


• Le Comité national pour la 

célébration du S mal tiendra sa 

réunion ^plénière mercredi 

Ho7uli>cates, eï,"a lS heures à celui 

de VU FAC, à l’Arc de triomphe. 

pour que ne. s’affaceni pas les 

motifs de notre combat .* 

I Un appel pour la commêmo- ont signé ce texte à l’origine 


ancien ministre ; Joël Le Tac. 

députe de Paris : Roger Maria, 

déporté résistant : André Tallet. 

président du comité parisien de 


Ire des activités offerte» 


moe. aux ma- 


rante-huit heures ? Au total, pour 
ne citer que p?s activités, nos 

jeunes appelés auront, avec leurs 

cadres officiers et sous-officiers, 

été absents de la garnison envi- 

ron quatre-vingts Jours, donnant 
lieu à vingt-cinq bivouacs de nuit. 


s’apparente nullement 

« désintéressement de tout » dont 

il est fait état dans l'article. 

Enfin, si parfois nos moyens sont 


f' Le» cars-ferries des UREE MARUTIME BEli’JBRUTICOrWOREIIfl" “IBBUHr) 

'k moyen le pins économique ponr découvrir avec Votre voiture, le derme décret de 


IfeCens - 75002 Paris. Doeû mentot êoo à pridicri n 




Le 4 6 Forum Étudiants- Entreprises 
est unsalon. Un salon un peu spécial où rien 
ni personne n’est à vendre. 

Écoles et universités parlent de leur 
originalité. Les étudiants de leurs compétences. 
Les entreprises de leur politique sociale 
et humaine. 


Etudiants, entreprises, rencontrez-vous. 
Envisagez vos problèmes de demain. 

3 jours par an, pariez au futur. 

Les 28, 29, 30 Avril, venez à Forum. 
Heures d'ouverture : mercredi : 10 à 19 h, 
jeudi : 10 à 21 h, vendredi : 10 à 17 h. 

(Entrée libre). 


LES 28,29 ET 30AVRB.1976. CLP. PORTE MAILLOT. 

4* salcm annuel de la formation et de l'entrée ■ 
dans b vie/'professionnelfe des étudiants. 
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CARNET 


Réceptions 

, ■rf™n"J”’’“ sa îî“ r fle Yougoslavie 
Loonné une ricepuon. lundi, en 
Lolro vîîfi ° e , daé S»Mon parlemen- 


naimaaci 

d’Aüt 
Parla, le 15 avril. 


Annick Le La? ont L 
eer la naissance 

'Antoine. 


— M. André Jeauniot et Mme. née 
An tanin TI haut. ' 

M. Jean-Paul Lebonf et Mme née 
An nle^M asso n Détour bet. 

caUlea de leur» enfanta***" flan - 

Anne-Chrlstlne et Xavier 
201. boulevard Perdre, 

75017 Parla. 

2. impasse Quéménée. 


M. Bruno G ü 111 cm l n . 
fila de M. Michel Oulllemln i 
Mme. née Françoise Walon. 

37, boul. du Commandant- Charcot 

92200 NeulIIy. ' 

« Hôtel -Club ». 

83200 Cavalière. 

. — Le docteur André Mené et Mme. 
née Marie Fagot. 

M. Claude Jaud de la Jonssellnlère 
et Mme. née Madeleine Le Roy. 
«Ont heureux d'annoncer les fian- 
çailles de leurs enfants. 

Nathalie et Olivier. 

13. rue Danièle- Casanova, 

92500 Huell-Malmalson. 

•18-48. rue de Cbfcy. 

92200 Neullly-sur-Selne. 

Décès 


— M. et Mme Jean Alabouvette- 
Donguy et leurs enfants. 

Mme Paul Alabouvette-Donguy et 
sa Hile. . - . . 

Les familles Alabouvette, Chatel, 
Lamberet, Gautier. Déré. 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

SL Henri ALABO U VBTTE -PON GUY. 
président de chambre près du 


L'Inhumation 


lieu A Pont- 


de-Vaux (Ain), dans l'Intimité fami- 
liale. . 

Cet avis tient Tien de 1 


— M. et Mme Guy Bralbant. 
Michel et Sylvie Bralbant. 

Mme Marcel Bralbant. 

Les familles Well-Curlel. Curie! . 
Agfclon, Décos tler, Qlelnan et Tour- 

ont ' la douleur de faire part du 
décès de 

M. Charles BRAISANT, 
grand-officier 
de la Légion d'honneur, 
directeur général honoraire 
■' des archives de. France. 


leur père, grand-père, 
oncle et cousin, 
survenu le 23 avril 1978, à 


sa quatre-vlngt-hultlème année. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
29 avril, & 0 h. 15, an cimetière du 
Montparnasse, où l'on #e réunira. 

[La biographie de U. Bralbant a 
para dans le Monde daté 25-26 août.] 

— M. Jean Favler. directeur géné- 
ral des archives de France. 


M. Chartes BRAISANT, 

de la tiglon d'honneur, 
directeur général honoraire 
des archives de France, 
président d'honneur du 
raell International des archives, 
iris, le !3 avril 1976. dan 


l quatre- vingt-huitième année. 

Les obsèques auront lieu le J c «a*a 
i avril 1976, A 9 h. 15. au cimetière 


i Montparnasse oïl l'on se réunira. 


: gêné- 


- M. FX Dolglh. 

des archives près ie 
nistres dU-RAS- président du 
isatl international des archives, 

L .F.. BlUan. directeur des archl- 
de Yougoslavie» président de la 
iférence Internationale de la table 
ide des archives. 

It les membres du comité exôcu- 


iu conseil international des 


le regret de' faire part d 

Charles BRAISANT, 
résident d'honneur du 
international des archives. 


président d'honneur du 
al international des arc; 

président fondateur 
is. table ronde des arçh..«.. 
obsèques auront Ueu je Jeudi 
ril 1876, à. B h. 15. au cimetière 


U MORT DE L'ALPINISTE 
CIA1RE-ÉL1ANE ENGEL 


t une ligure marquante de 
isme qui vient de dtsvaraî- 
x ciaire-Elitme Engel, dont 


été annoncée ' dans 
nde daté 25-26 avril. Auteur 
livre classique sur te Mont- 
ct d’une Histoire de lalpi- 
. traductrice des oeuvres 
iniques de la montagne st- 
Leslie Stephen, Arnold Limn 
'..G. Irving. cette femme tn- 


lïesUe Stephen, Arnold Lumt 
„G. Irving, cette fentme ta- 
ble. au coeur de grisette aans 
constitution de cheftaine, 
uait elle-même Vescalade et 
tpe. EUe avait notamment 
l’ascension du Grand-Ca- 


NT ce massif du Mont - 
qu'elle ^naissait par 
en compagnie de Gaston 

■ a£ ïe Monde, Claire-Eliane 
avait assuré, au lendejnatn 
guerre, un reportage penj- 
Tl montant à skis sur f® 
de la Jungfrau, ou vn 
i était naufragé. <?***£% 
e longues années durant, 
compte dans ces tonnes 
ictacles lyriques du Feshuÿ 
i bourg. Claire-EUane Engel. 

! ait docteur ès lettres et 
o d'histoire, professa lang- 


"prie d'annoi 
M. Marc DDPOUX 


décès de 

Ingénieur - LB.G. ej ulttc , 

survenu le 23 avril, dans sa sois 

•rttoae ^anné^^en aaa^ domicile. 
De la part de : 


233. rue de Charenton, 
De la part •*- - 
M. et Umi 
enfanta. 

M. et Mme Raymi 


Mme Jean Pleury^et leurs 
toute la famille 


L'inhumation 

ni té au cli 
r- Marna (77; 


t lien dans lin- 
e de C hampe 
l. place Lôon-Blum, 73011 Parla. 

Renée Perlés, ses parents. 

Olivier, son frère. 

»£■ “ *”»■«- 
M. et Mme Léopold Garcln, 
grands-parents. 

M. et Mme Jean Qarcln. 
oncte et tante. 

prient d'annoncer le 

Pierre GARCCN, 
de^ vmgt-dsur ans, survom 

MahrocT^r* * Salnl ' vlacen ï-aur- 

palx du Seigneur 


zlémi 

De la part 
M. Claudi 
Martini, ses 


Anne-Catherine HAMY, 

frèrea. soeure. beau-frère, belle- 
Tanini 368 eranda " mÈre8 ' et ton» 1* 
Les obsèques auront Ueu le Jeudi 
29^avrU.^à l^heurea. en la cathé- 

BOÔOO U Arm msf aCOWna ‘ 

— Le président Yves Malecoi 

Lea membres de l'Amicale de 

clens désorganisation de résistance 

ont le profond regret de faire part 
du décès, survenu le 14 avril 1 — 
de leur camarade et ami. 

Pierre de IIARTTNG. 
officier de la Légion d'honneur 
médaillé de la Résistance, 
croix de guerre 1914-1928 et 1938-1 
chevalier magistral de 
l’ordre souverain de Malte, 
vice-président national de rO-R. 
président d'honneur 
du corps franc ' PommioiL 
Ses obsèques ont eu Ueu, 


Selon la volonté du défunt. U n'y 
lura pas d'autre avis de décès. 


mies de l'organisation de résistance de 
l'armée, organisait des unités de combat. 


: combats de la 


— M. et Mme Elias Magaram, 
.Ses frère et bel le- ses or. 

Et tonte la famille, 
ont la douleur de faire part dn 
décès de 

Mme veuve Marc ZSRXN, 
née Lut» Magaram, 
survenu le 22 avril 1973. A l'Age de 
soixante-trois ans. & Brive* (Dordo- 

L'inhumatlon a eu lieu au cime- 
tière de Belves. 

— Mlle Thérèse Leblanc, 

Mme Jacques Barre. 

Ses enfants, petits-enfants et ar- 
rière- petits- enfanta, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Louis LEBLANC, 
née Oeorgctte Courtier, 
survenu le 21 avril- 
Les obsèques ont eu lieu, dans 
l'intimité familiale, en l'église Saint- 
Pierre de Dreux. 

38 bis. rue Albert-Mai pian. 


— Pierre Petersell. 

de leur ami, 

IALABAT, 

Ingénieur conseil. 


Henri et Ambrolslne Pélissier, 
lépôde. 

Lucien et Suranné Melmoux, 

1 Melmoux, 


André Leynnud. 

la mor 

Louis MALABAT, 
décédé & Casablanca, la 25 avril 1976. 
— Aimé et Aimée Melmoux. 
Côpède. 
i ri cet te 

André et -Claudine Melmoux, 
Francia et Micheline Morant. 
Robert, Marie-Jeanne Thoumleu. 

_ — n ^ Cm 

petlta-E 
famille. .. 

foire part du rap- 
pel a Dieu,' A l'Age de quatre-vlngt- 

|Ine veuve Aimé MELMOUX. 
_jee obsèques religieuse» ont 
célébrées A Béxlers. le 16 avril, dans 
'intimité' familiale. 

Le présent avis tient Ueu do. f aire- 

Bernard -Dauriac, ‘Béziers. 


ont la douleur 
peMM * ' 

lM ffl obsèques " religieuse» ont été 

ilébréea à Béxlers. ** " J 

Intimité familiale. 

Le *" 

part. 

HansaonVlDer B (Algé rie). 

— Mm» Paul Resnler. 

M- et " 
infants, 
jnt la 
décès de 

médecine honoraire) 
médaillé de la Réri stance, 
■rvf ipn moire de Brlguril-le-Ohontra, 
ancien vice-président 
du conseil général do la Vienne, 
président d’honneur du Setter-Club, 
survenu subitement, en son domi- 
cile. A Brlguell-le-Cb&ntre. le 
22 avril 1976. dans sa quatre-vlngt- 
^Les obsèques ont été célébrées, 
dans la {dus stricte Intimité, le 
34 avril 1876. 

86290 Brigusll-le-Chantre. . . 


Mme Christian Resnler. i 
ont - la douleur de faire part 
AL Pan! RESNIER, 


COPIN 

ORFÈVRE 

JOAILLIER 

FABRICANT 

joaQIerié 

contemporaine 


PLACE DU THÉÂTRE FRANÇAIS 
16L RUE ST-HONORÉ - PARIS 1" 


— Le prérident t 


; conseil d’ad- 

Centra pour le 


développement de l’Information i 
la' formation permanente (INFFOJ. 


Le directeur 


le personnel du 


tueux à la mémoire de 

M- Jean SARGUB1L, 


[La biographie de 3t. SarpueU 
paru dans le Monde du 27 errlL] 

Le ^prince et la priaeeeee Jea 

_ 

Louia- Albert de__Broglle. 

Des tailleurs. 


■tor-Françols, Phllippe-Maurlc 

s- Albert de Bro, " 

.Mme Alice S egard. 

M. et Mme Daniel 
M. et Mme Pierre Evrard. 

M. et Mme Jacoua 
Mme Francia 


uleur de faire part du décès 

Mme Léon S EGARD, 
née Edith Guérin de Sosaiondc 
survenu taTwqiiement A Poitiers, 

Les obsèques ont eu lieu A PL. 
tiers, dans la plus stricte Intimité. 
Dn service religieux sera célébré à 
Paris, en l'église Balnt-Pierre 1 
ChalJ lot. le vendredi 7 nul. Ail fa. 3 
M — -■ - faire-part. 


M- Louis-Albert SICAKD, 
assureur conseil, 
orflcler de la Légion 
survenu, le 17 avril " 
ju atre-vlngt-septièm i 


LVril 1976. dans sa 
rEglisef 

Mme Béléne sïcmrd. 

M. et Mme Jean-PK 
Charles 

Stéphi 

" ihert 

Bernard Pari sot. 


lean-Plerre C arrêt, 

leurs enfants. 

Stéphane »t 

M. Hubert G al 11 et. 

Mlles Hélène 
ret, 

M- Jean-Marc CarrL.. 

petits-enfants, et arrière-peuta-en- 

Les familles Michel -Bec b et. La- 

Bec - 

Mile Jeanne Gros, 

Et le poraoi " 

Louis Slcarcl. 

Les ob! " 
l'Intimité. 

13480 Cala& 

— Mme Raymond de Valette, 

M. et Mme Paul San 
fants et petits-enfants, 

M- et . Mme ~ 
leurs enfants, 

M. et Mme , 
leurs enfants. 

JClle Irène de V 

Lies familles Deham. Ayzac, 

Son fidèle entourai», 
ont 'la douleur de faire part du 

■"'*1 de 

M. Raymond de VALETTE, 


cailla. Bec, Blcard. Aubert. Plaisant, 
* llemand. 

Parents et aUlés. 

Mile Jeanne Gros. 

Et le personnel de l'ancien bureau 
rois Slcard. 

Les obsèques ont eu Ueu dans 
Intimité. 

Domaine de Saint-Pierre, 


Mme Paul Barrot, leurs 
petlta-enfants, 

Mme Jacques de Valette et 
Tanta, 

et Mme Jean-Claude de Valette 
are enfants. 

Mlle Irène de Valette, 

Les familles Deham. 

Son fidèle entourage, 

_ donleu 

décès de 

- *a\ 

17 avril, muni des 

Lea^obsèqnes religieuses ont 


lieu dsjis 1 Intimité, A Grézes (Dor- 


Mme Pierre f!RWH*an 

remercient toutes les personnes qui 
ont témoigné I — * 

Pierre cressard. 

Mme veuve Pauls Idor 
familles Morer, Bourrât, Le- 
page, Gullbert, 

Parents et alliés, 
très touchés par les innombrables 
marques de sympathie qui leur ont 
été témoignées lots du décès de leur 
très regretté 

M. Joseph-Jean 

prient toutes les personnes qui, par 


l'église Saint-Lambert de 
auglrard. place Gerbe rt. Paris (15*). 

— Mme Olivier Orlhac et ses en- 

M. et Mme J pan Pascal, 
unenlent tous ceux qui h Boni 
associés A leur peine lors du décôt 
' ' ir frère, 

Jacques PASCAL, 

I Pontchartrejn. 

Messes onnrversafres 


— Marseille, Folnte-A-Pltxe, 
téadere. 

Four 1» premier anniversaire du 
décès de 

Mme veuve Henri AHMANQAU, 
née Germains Hlppolyte» 

professeur honoraire au lycée de 
Tananaxlve, 

me pensée 1 , émue est demandée fc 
eux qui l'ont aimé, et estimé, pour 

qu'ils, s'unissent — *— 

A son intention, 

1978. 

De la part de ; 

Sa scenr ce son beau-frère, 

M. et Mine Michel on. 

de la -République, 




— La Fédération des i 

LUtrichs. 38. rue Caumaftln. 
éléhrer T" "" ““ “ ' 

1 h. 30. i 



sent invités A 




l A K*y unir d'intention. 


3^ 

pour la France, un célébrée en la 


Semées religieux 


— Mme Laurence Boord U, 

MBA René «t Marcel Amrot 
Invitent i m réunir aux amla 
Tu» AMROUCHB. 
disparue la 3 avril 1976, A la Oé- 


Auguetin, a Paris, le 1 


célébré un 
Balnt- 
mal, à 


— Miebnp et Marina Picasso Lnfor- 

Pablo PICASSO ’ 
(1448-1973). 

été transféré dans le caveau de 
famille, au cimetière protestant de 
Cannes, où U reposera auprès de sa 
grand-mère, Olga Eboklava Picasso. 
Une tendre pensée est ^demandée 

Communications diverses 


lundi 3 mal. à 20 h. 30. au Palala 
des congrès de la porte Maillot, une 
soirée de gala exceptionnelle au profit 
"*1 nés œuvres pour l'enfance et de 
Croix-Rouge française. 

Visites et conférences 


NÂpES. ~ ^Caisse nationale^ 
i Boulogne. ; 


» de Boulogne 

devant l'Hôtel des monnaies. 31. quai 
Contl, Mme Garai er-Ahlberg 


Dauphin e.^ J 
pale, portail ■ 
haut» *. —^1 

de^uUy «“h. M. J °baL | 

côté pare. Mme Holot : « L 
teau dû Maisons-Laffitte ». 


Int-G Irons 


^Réunion Ces muate3^ nationaux. -- 

2 0™ 1 e rre - Lèse ot° : ^ « *Lea Halles’. 
Le Marais. Le centre Beaubourg- 
Pompidou » (A travers Paris J. — 
15 h- 2 tais, place Denfert-Rocbe- 
reau : e Catacombes. Carrières t> 
(Connaissance de 15^ h, 

hardi et son époque » (Mme Rager) . 

rrncçals : i Les tympans célèbres » 
(Histoire et archéologie). 




connaissance). — 13 h- 16 b. et 
20 h H 13. rue de la Tour-dCS-Dames : 
c Méditation transe end an i ni e et dé- 
couverte de l'énergie Intérieure ». — 
18 h. et 20 ta-, 13. rue Etlenné- 
Marcel : e Méditation transeendan- 
tele et le silence créateur *. — 
20 h. 30. 17. rue de la Victoire. 
M- Michel Mousel : « Autogestion. 
Théories et réalisa ti on » (Centre 
Mlchmar). — 21 h- Université Paris- 
Sorbonne. amphlthé&tre est. Grand 
Palais, cour la Reine. M. André 
Chaatel : « Le Titien » (Dante Ali- 
chleri. Comité de Paris). — !1 h. 
54, rue des Saints -Pères, M. Daniel 
Robert ; ^ a propos des acte» du 
colloque Guizot » (Société de l'his- 
toire du protestantisme français). — 
20 h. 30. grande salle de la Do mus 
Medlca, 60, boulevard Latour-Mau- 
bourg. M. Yvea Dlénal : c Exposé 
séance de psychanalyse. L'an- 
- ' “le Nicolas. 

illté de li 


fenae mariée » (AFFDtJ). 


des 

MILLIONS 

de consommateurs de 



ne peuvent pas 
setromper 


Si des millions de Français et de Françaises ont découvert l’eau 
minérale naturelle de Contrexéville, c’estsur la recommandation 
de leur médecin ou à l'appel de la publicité de la source. 

Si depuis des dizaines d’années, ils ont continué à' en boire, 
rejoints dans leur habitude par de nouveaux consommateurs, 
c’est qu'ils s'en trouvent bien. Ils constatent que les effets de 
Contrexéville satisfont à leur attente. 

Entre Contrexéville et ses consommateurs, il s’est établi des 
liens de fidélité et de confiance. Une publicité loyale en est le 
témoignage : ainsi que le disait Abraham Lincoln : “Vous pouvez 
tromper tout le monde un-certain temps; vous pouvez même 
tromper quelques personnes tout le temps ; mais vous ne pouvez 
tromper tout le monde tout le temps 
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AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



INSTITUT 


' Service national Devant X Académie des sciences, morales et politiques 


M. Hedi Nouira a présenté 

le < contrat de progrès > de la Tunisie 


26 avril à la séance de l'Académie tains biens nécessaires à la pru- 


des sciences morales et politiques 


l'œuvre économique et sociale 
réalisée par son pays en vingt ans 
d'indépendance. 


Le a coTi irai de progrès ». qui nismes de compensation qui ont 
est la vole de développement pu maintenir stables les prix de.-* 
concerté choisie par ln Tunisie, produits essentiels et de première 
« implique et associe les anima- nécessité. 


organisateur des masses; enfin, 
les organisations socio - profes - 
sionneUcs. qui groupent et enga- 
gent les partenaires à la produe - 


■ les h transferts sociaux, dont 


rt™isiïZn e 1ï ence * tpumt “ I e développement rural 

Enfin. Il a exposé le programme 
Iv/hMir de développement rural : amë- 

lloratlon des conditions, de vie. 
m ‘ lancement de projeta créateurs 
mmt d'une bureaucratie stérill- d'emplois ou améliorant le revenu 

«te.» 

b £jsss& «e 

'îïmîs.. conclu. 

conseçue n ce . » après avoir cherché à définir 

cette rechercha d'équilibre, que 
^ iSS? nous rmpmtnnt à la gestion dite 
” JL ÏÏÏÏL.ÏÏÏ2ÏÎ" libérale son esprit d'initiative, son 

ssr wæt s 

besoins, quitte à intervenir dlree- d- * *' L ' 


cette recherche d'équilibre, que 
nous empruntons à la gestion dit e 
libérale son esprit trinUiativc, son 


politique des prix et une politique 
fiscale incitatrice. est autrement 
efficace qu'un système qui choisit 
l'interventionnisme massif et la 
centralisation paralysante. > 

Trois politiques 

En outre, l’Etat a la responsa- ' 
bilité exclusive dans la répartition : 
des richesses engendrées par la j 
croissance. Trois politiques ins- 
pirent cette tâche de régulation : 
la recherche du plein-emploi ; 
une politique de revenus adé- 
quate ; la recherche du meilleur 
équilibre régional. 

En ce qui concerne la revalo- 
risation des salaires, le premier 
ministre ne minimise pas les dif- 
ficultés auxquelles a du faire face 


A L’HOTEL DROUOT 


Gare d'Orsay - 7. quai Anatole-France 


$tMmh 


TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
IMF 273 F 402 F 530 F 


Conjonction ; Se reflétait dans le 
Nil. — IV. Ne peut garder le si- 
lence si on la pince- — V. Se pré- 
sentent sous plusieurs aspects 


Solution du problème o? 1 442 


(premier et deuxième cycles, clas- 
sique, moderne et technique) à 
une réunion d'information et 
d'échange le mercredi 28 avril à 


Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois voleta). ten- 
dront bien Joindre ce chèque & 


avant leur départ. 

Joindre la. dernière bande 
d'envol A toute correspondance. 

Veuillez avoir' l'oblig e ance de 
rédiger tons les noms propres 
en caractères d'imprimerie. 



Il 


11 


...a pour vous le copieur de bureau idéal 



Lumoprint LX 4 Copieur sur papier normal 

30 copies bien conlraslées par minute/prix 
imbaüable/deu* systèmes de copies en un: 
pour copier des feuilles voianles et des 
livres/sans prêcha üffage, fonctionne immé- 
dialemenL 


Lumoprint LE 4/E Copieur économique 

copieur élecl ros! afi que avec un rapport 
prix-performances exceplionnel/copie des 
leuilles voianles et des livres/svstême 
mu lii -copies/cassettes de papier imerchan- 
geab les/appareil de table pour utilisation ‘ 
multiple 


Lumoprint LE 40/U Unité mobile de copie 

Electrostatique mobile, avec tablette de 
iravail/evtfémemeni raoide 30 copies par 
minute/copie feuilles voianles et livres/ 
siream leedmg/empilage automaiique/sy- 
sième mulii-copies. 
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LE MONDE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES 


ENTRETIEN AVEC M. MICHEL D’ORNANO SUR LA RECHERCHE 

L’objectif du gouvernement: être au premier rang 
des pays d’importance comparable 


LE SAVOIR ET LES MACHINES 


ASTRONOMIE 


„ spécifiques ans universités Le 

tent eux- mêmes leur recherche secrétariat d'Etat sus universités 
fondamentale en amont de leurs a aussi prévu des intégrât ions en 
recherches appliquées. On évolu- nombre Important. 

• U conse,l restreint tenu dans 

à rEfmée en leurrer ,975 X à éviter un 

affaiblissement de la recherche 
universitaire, qui se traduirait 
nécessairement par une dlmlnu- 


— 240° sur Phtlon 


tique scientifique. 


décidé de considérer la recher- 
che scientifique comme 


De noitrelles culture* 

L’homme cultive un nombre La plus lointaine planète du 
limité de plantes, principalement système solaire. PJuton. commença 
pour son alimentation. Leur choix à livrer ses secrets. Une équipe 
, est le plus souvent traditionnel, nmétcaine travaillant à l'observa - 
! Depuis des siècles, ces végétaux ko ire de Kltt-Peafc. en Arizona 
ont été domestiouês nour des usa- romnoErê* de Davi " 


Priorité à l’emploi 


dôfend-ü des pressions de 
cette communauté, et notam- 
ment des ingénieurs, ou: sont 
plus intéressés par la socie _ 

Dans le domaine aérospatial, j on iTé té domestiqués pour des i __ __ 

électronique, informatique ou ^ b | en précis. Mais pourquoi se Date Crulsksbaok et Cari Pilchcr. 
nucléaire, par exemple " j limiter A eux ? N’y a-i-U pas a montré que lu surface de cette 

— n n'existe pas “ J * A 


composée de David Morrison. 


rang des pays européens de 
dimensions comparables. ~ 


• D'autres . 

pulaires auprès de la commu 
nautê scientifique concernent 


France | dans la nature. A l'état sau< 

de complexe sclentiflco-mllltaro- j des plantes qui pourraient re 

ures impo- industrieL Les rapports entre la j des services inattendus et — _. 

communauté scientifique et le; pourraient peut-être supplanter —240 “C. soit 
gouvernement sont d'une autre j des espèces plus classiques ? Ce absolus. 


très bosse 


dimensions comparâmes. Or _ EL ieu où > e de 

connaissance se renouvelle et se 
publiques et privées de recher- Hévelonoe 

&"*£**&* I9? nr T € ï *» Le* corollaire est que le gou- 
vernement n'entend pas dire aux 
hhÂJÏ „ r^^Fiüî universités ce qu'elles doivent 

l F?° l ? lU ÏJl faire, car le principal atout de la 
inverse et consacre 2,0 .r de .pphPTfhp nnïwr^irsirt 1 n'nc* j. 


la sélection des titulaires d'un nature. Les organismes de 
doctorat de 3* cycle à l’entrée cherche de qualité dont dispose 
dans la carrière de chercheur, ia France, et qui sont largement 
et aussi lorsqu’il faudra passer autonomes, peuvent parfois avoir 
du poste d’attaché eu poste de tendance à chercher de nouveaux 
•- — ■* - débouchés et de nouvelles Justifi- 

cations à leur existence. H faut 
éviter que des projets ne soient 


recherche universitaire, 

cammt laGrande-Bretasiu! et Ülse? 1 ottteHbnS"* dégager“ênê- ™™™L a ï™pto- 
t mpera^t^eUe ses roisms 'eu- “f™.® ,es crit A res . de . choi . x - de ” 

ropéens au cours du VII * Plan . recuen;jMSS , 1B 1UUI , M ~ 

— O faut prendre garde â la leurs la plupart dse autres orga- d ' : . des _J? 2.^ " 
fausse magie des chiffres et se nismes. 1 mmmmnt n** «hmiîs 


-2*^*2 ? UtetéT lÆS doit orga- Corn» «m yaltezl-Li gourer- 

■* ’** "* - -- nement a place l emp*.o: en toute 

meme* I» «ruer» «c wu wia. uc Première priorité de sa poliricue 
sélection et d'évaluation de ses ^ nÜ ^ qU ^,^ *51™ 
recherches, comme le font d’ail- 




relance des créations 


sur lui-même, et ouvrir la concer- 
tation. l'interrogation vers l'exté- 
m rieur. C’est pourquoi le gouverne- 
ur: ment a créé un certain nombre de 


consultatifs sectoriels 


méfier des comparaisons qui 

blent faciles alors que le contenu 


de début d'industrialisation, ce 
qui n'est pas le cas en France. 
En outre, les économistes sérieux 
émettent des réserves sur ia signi- 
fication des comparaisons expri- 
pourcencage du PJN.B. 


est l'évolution actuelle. A partir 
de 1958 et pendant une diza ine 
d'années, nous avons fait un 
effort de recherche supérieur à 


3 1 "ïï?" pour conseiller le ministre 

l'industrie et de la recherche. 

des chercheurs, la créa. Ion ne ^rifler que 3es p ro je ts vont 


Libéralisai e 
et concertation 

De plus en plus, comme 
témoigne le rapport de la 
commission de recherche du 
VII’ Plan, l’élaboration d’un 
programme de recherches ré- 


- je rap- 


chercbeurs, 

l'allocation du 3* cvcle .. 

pelle qu'l! y aura 3 000 allocations 
de 24 000 F pour le 3' cycle. — 

constituent une politique cohé- 
rente Elle a trouvé un écho très 
- u u favorable au sein de la commu- 

témolgne le rapport de la nautê scientifique. Je vois bien 
i mission de recherche du que ce ‘“ •Opposition, qu. 

voulant critiquer la politique 


dans le sens des aspirations des 
Français et des' grands objectifs 
de la politique scientifique. 

» Votre question laisse entendre 
que les quatre secteurs mention- 


température 
iclQue 33 degrés 
"t est gelé et 


raisonnement' a conduit des 
perta américains du National Re- 
ff ar £; Ç2S? 1 â.ïë? 1 ,™ SJ2 autonr*"du t "soiëu "(Il 'ïuf fïS 
quatre cents plantes tropicales ans pour faire une rèvolutloni. 

«St une planùte Intéressante a 
susceptible» d applications- pim trim titre, car il est probable 
Quelle n’a pas évolué depuis la 
ces experts, tin a potentiel sigr.if:- crtarton du STSt ème solaire. Elle 


calif » Parmi elles 

— Une herbe sauvage austra- 
lienne très peu exigeante on eau ; 

— Une plante marine qui croit 
sur la côte ouest du Mexique : 

— Un fruit du Sud-Est asiati- 
que « qui a peut-être Je -meilleur 


création du système solaire. Elle 
est dépourvue d'atmosphère. 


JSet cton en question 


goût du monde n 
— Une baie provenant d’Amé- 
rique centrale qui porte des rouil- 
les analogues à celles de l'épinard; 


s'attirent en raison inverse du 
carré de leur distance, a résiste 
A bien des attaques. Einstein a 
certes montré qu'elle n otai t 


nés ne se développeraient pas d’Atacama qui pourrait fournir du mais” a" l'échelle "du système 
nécessairement dans 1 interet de J fourrage pour les animaux et qui solali * - 


du gourememen: i 


ntre s 




celui des pays d'importance 

parable. Ensuite, pendant plu 
sieurs années, l'effort français : 
fléchi. Mais avec 1936 
sommes repartis 


s'il était au pouvoir, voudrait 
tout régenter, tout Imposer au 
nom de son idéologie. 

™ H existe aujourd'hui un nro- 
bième spécifique au qui 

. est conjoncturel. En 1968. un coi- 
exclure lu recherche i“ l ;I JSSS.lSÿ 1 *. 1 ?™!V 
fondamentale de qualité *""*** 


gouvernement attache 
ùnce particulière A ces secteurs 
de haute technologie, dont 11 


Un arbre du désert chilien qu'une première approximation ; 
.. . .. »— ■- j-- .j l'échelle du système 

solaire, et saur pour quelques 
effets fins comme le déplace- 
ment (lu périhélie de Mercure, 
cette approximation est large- 
ment suffisante. Les trajectoires 


1 sol recouvert c 


culées en utilisant la loi de New- 


des industriels. A 
recherche aux objectifs écono- 
miques et sociaux ne conduit - 
n pas r 


ment se dessine i 


; concurrence 


iioiiu Accréditer aux yeux du ont maintenant huit ans d’î ic u| _„ < _ i) L , awHit ^ mi-t 

évolu- Public, comme le font certains, cienneté et qui doivent, d'après les mi eU x adaptées 

! "■ — - — !=l 


; constatons t 


monde de chercheurs les statuts de cet organisme. 

. re <,. u . 0 „ uc tracasseries admlnis- bien passer au grade de chargé nôtre pflwsl'TTa fonnatïon''‘et "à 

stabilisation, txnthes ou aux Impératifs indus- de recherche, ou bien quitter le r imagination des Français. L’ef- 


.«••« «..t diminution, dans cer- tnels est une 
tains autres pays d’Europe. Le ne 56 fonde ni 
président de la République 


mystification qui CJIJLS. Les chercheur? dont la fort ^ nous devons consacrer A 
sur -la réalité ni compétence justifie qu'ils s'enga- ^ secteurs de pointe est lourd, 
-«. 1KHBU11MBl _ la volonté du gouvernement, gant quasi definitivement dans les obstacles nombreux, fnnic nous 
■oulu que les orientations soient pans l 3 - recherche, comme ail- unecainêie de iircherche doivent devons modeler dès aujourd'hui le 
claires, et c'est pourquoi le conseil J® 1 * 15 - le gouvernement a une poli- «ster ' au \CjgitS. Je m emploie paysage industriel et scientifique 
restreint de février 1975 a décidé ^ U v C ^P Ælntrte de de la ^ ran 2 000 - ° ,e&t 

que les crédits publics de recher- de 1 opposition. On 1 a lu fécena- _ JS** une grande responsabilité, et de 

' - .venir à un dans vos colonnes. L’article chercheur se pose d'une mniere notre réussite dans les secteurs de 

taux moyen de M- Chapius fl), consacre lar- de haute technologie dépendront 


l'avenir 


che croîtront 

des équipements collectifs civils, gement à la critique de la poli- la République a souhaité une po- largement la capacité. le prestige. 

« Dès 1976. cette orientation a Ç iq, ? e du .gouvernement et si peu £ fj tive de reczuiemenL l'indépendance et l’influence de la 

été largement suivie. 1976 est a 1 exp 9f e de de «m parti, France de l'an 2000. Dans ces sec- 

même exceptionnel, si l’on ajoute Proposait comme objectfl essen- « matière grise i » «îîfHî leurs industriels co mm e dans la 

le plan de soutien aux crédits ^ e contrôle des laboratoires P^s ^de richœæ Pœdant e recherche. u est d u devoir du 
budgétaires de l’année: l'aug- P? 1 !?, pouvoir politique, cest-a- vij Plan, des emplolssclentlfi- gouvernement de préparer l’avé- 
ra entât ion des Investissements dire ^ asservissement de la re- Ques nouveaux seront crées à un rdri en dépit des aléas de la 
publics de recherche est de 35 K cherche à ce pouvoir politique. 5 y ^ in ^, r r !f? 111 ^ ÏihSÎPÏÏSÆ conjoncture et des mauvaises que- 
oar rannort à 1975 re nul est Le danger d’asservissement de la 3 ü par an. Le budget de 19 «6 relles . c-^t œ qu-Q falLs 
recherche que vous évoquez, c'est comporte environ 1000 postes 

bien S qnîl se ttôuva nouveaux, contre 350 en 1975. Le 

™n est Important de distinguer CJfJtS. a obtenu à lui seul 276 

nournuni tm le ferait rarnnrnr- entre les objectifs de la politique postes de chercheurs ; compte , 

mariuue est un dœ nrands^ do- scientifique et l’élaboration dé- tenu des départs, cet orga n is m e titres sont de la 
matlque est un aœ grands do- des programmes. Le choix scrutera, m 1978 de 500 a aoruie.) 

^augmenta- des objectifs et des priorités doit 600 jeunes, attachés de recherche. 


[N_Di-R. — Les 


rédaction du 


programmée 


ion ; elles Li vérifient i 


courte distance ? Un 
chercheur américain. Daniel Long, 
vient de publier le résultat d’ex- 
périences délicates où U compare 
Avec cent vingt programmes l’attraction d’une petite boule 
de cuisson enregistrés. Il vous métallique par deux anneaux 
sera impossible, mesdames, de situés à environ 5 à 30 centl- 
brüler votre rôtU Telle est du mètres de la boule. Il trouve un 
moins l'opinion des dirigeants de désaccord avec la prédiction 
la firme allemande AEG -Tel e- théorique. Ce désaccord, à peine 
funken, qui ont récemment pré- supérieur aux erreurs de mesure, 
senté une cuisinière « ëlectro- peut être éliminé en ajoutant A 
nique », où un microprocesseur l’attraction newtonnienne une 
peut commander la marche du fttlble répulsion à courte dis- 
four et des quatre plaques de „ „ . , . . ... 

cent vingt façons différentes, n Maïs I effet est si faible qu (I 
v a des programmes pour tous disparaît si l’on admet que I ex- 
les goûts, pour les steaks bleus, pertmentawur a uuelque peu 
saignants ou à point: iiyaa sous-estimé les erreurs de mesure, 
pour les gâteaux au chocolat, 
pour les tartes au citron : il y 


la durée de cuisson souhaitées. pour l'affirmer. 


prendre en compte, outre les pos- 


1W Naturellement, tous les titu- 

slbilitës de la science et de la teires d'un doctorat de troisième 
toos lis mimais d'attelndri l'ôb! technique, la demande sociale des cycle n'auront pas nel^salre- 
citoyens toot comme la demande ment vocation à entrerons la 
den“ A la Béu“S? «USnr tououÿue,_de l'.pp^_p^uc- recberdie publique. Cedoctcrata 


“1 tli. A ce'nlvMuî.'Trconcertaüon été_çréé pour 'qne^ des hommes 

doit être large et associer 
divers partenaires sociaux 
chercheurs des secteurs privé et 


dent de 

dans les années 80 la première 
place par rapport aux pays qui 


lui sont comparables pour 


et la qualité de 
tiercne. 

Préserver 
le tléveloppeuieiil 
des connaissaiiee* 


qu'a été constituée la co mm is si on 
de la recherche du VTI’ Plan. 

'« Mais ie -ôle de la commission 
a ses limites, et ce n’est pas à 
elle de traduire les objectifs en 
termes de programmes détaillés. 


• La commission de la re- n ex {® te P® ur cela le 


cherche pour le F/7* Plan 


consultatif de la recherche scien- 

tiflque et technique, des comités 

chêrchê'un certain nombre ' de ^récemment 

thèmes prioritaires gui reflè- *" * “ 


i Si l’on exclut Vinforma- 


à la recherche industrielle, dans 


par exemple, sont extrême- 
ment limitées, quelques mil- 


mez-vous que _ 

financiers sont vraiment à la 
mesure des ambitions indus- 
trielles du gouvernement ? 

Les principaux crédits desti- 


gouzcmementales 4 recherche. Dans chaque orga- 
matière d'énergie, d'agri- nlsme estent aussi des commis- nca a i» «ca«. 

de disponibilité de par disciplines, c jj e industrielle, et qui sont Indé- 


pour la recherche coïncident £ 

'.es préoccupations du gouverne- 
ment me parait une nécessite 
puisque le gouvernement a pour 
mission de traduire les aspira- 
tions du peuple français. La ques- 
Lon laisse croire que les priorités 


• Les organisa fions syndi- 


figurenc parmi les recherches 
prioritaires celle sur l'améliora- 
tion des condition^ et du cadre - 
de rie. c'est-à-dire par exemple hu* 
des travaux dans ie domaine de la 
santé, des candi: ions de travail, 
de transport, de la préser 


nés A aider directement la recher- 
. che Industrielle, et qui sont Indé- 
pendants des dépenses des grands 

voyez, dans la recherche. 

des avances 'remboursables 
cas de succès, 
qui représentent 50 Tr du coût 
du projet. En 1376. elles s'élèvent 

projet du gourememenl d’intë- 
grer sur postes budgétaires les et Couvre liment les projets 
hors-statut de la recherche d e qualité .-Wentibles d'être 
s assortisse d une sélection ar- aidêsT 

bitraire de ces hors - statut. „ L'aide au développement est 
Quelles mesures compensant destinée A financer des projets A 
cet arbitraire comptez-vous court terme. L’Industriel sait quel 
prenare . produit ou quel processus il veut 

été à déveî — ” - J 


l'égard des personnels hors statut, et -■m 
situation pré- aisée. 


il doit s'adresser. 


, des décisions claires qui i 


amont. Lorsque l'industriel 
comportent pas d'arbitraire’: se- discerne que dans les qulnae ou 
ront intégrés sur postes budgé- rihgt armées qui viennent il aura 
t aires les personnels payés £ 


que s'il existe. 


conversion, 
demande n 

- velle. il doit alors se lancer dans 

Pour les ingénieurs et des recherches techniqui 


t „ j „„ assurer 

crédits de l'enveloppe - rec+ierche r ^P ori dj^ ù 
qui ont au moins cinq 


encore mal identifié. 

m vlM 1>WJ , , vue d’une diver- 

seront' les commissions siflcatlon de la production sont 


DréMc^Datlon mrwnnelle du nrt- spécialisées des organismes, où la coûteuses et présentent de grands 

Sfd? la RérabSe et ™ proportion dèlus syndiquée est raques Nous n'avons pai pour 

la nn&f»v» q ^ ahnnH \ forte, qui se prononceront sur l'instant, de procedure d’aide aux 

S déÆton qu^TK dï telre l'aptitude des candidate, comme 

croître le budget de la recherche Ie Sî^na^tan^Mrë récemment une mission de 


fondamentale 


nrt hme au ment- Nous devons leur faire 

ssffi T ' 5uf d “' r “ ttdeia siï L ta’ , hSL5ffi?£iSt , îs ili'iF'srEs'if sr 

"fSSS.. longtemps. l'Uni- d'intteBlon. «t ^ 

versité a été le lieu privilégié de , " eQ 

la recherche scientifique. Mais «77 est en 
on ne peut plus confondre main- Çf 
tenant recherche fondamentale u *ÏÏS°îîî2 t H^ 
et recherche universitaire. Peu à *? _Ç* S pSü.^^,5 SS 

peu, des organismes spécialisés personnels, fl existe aussi des 
ont été créés, outre le Centre na- 


tional de la recherche scientifi- 
que iC.N.R.S.1. le Commissariat 
a l’énergie atomique tC-E^A.î. 
l'Institut national de la santé et 


réflexion sur la recherche Indus- 


demeat. 

# Certains reprochent ae 
plus en plus à la communauté 
scientifique sa quête de pou -, 
voir politique, notamment en 
faisant sienne certaines préoc - ; 
cupaliorw des industriels et des : 


i'l l XPL R. M. Chfkpub. menaiïrt 
i parti socialiste, a publié dans 
Monde des 8 et 9 avril deu* 
cres intitulés, le Parti socialiste et 


unitaires. Pensez-vous que 
l'existence de ce complexe 
scientifico - müitaro - indus- 
triel soit réelle en France ? 
Comment le gouvernement se 


Les sulfates dans feau de Vittel: 
ils augmentent la détoxification 
de l’organisme. 

L’organisme doit lutter régulièrement contre des 
substances toxiques. Ces substances toxiques sont 
soit des poisons exogènes, c’est-à-dire venus de 
l’extérieur, soit des poisons endogènes, c’est-à-dire 
fabriqués par l’organisme loi-même. 

Ainsi, même une personne qui a une nourriture 
parfaitement saine a besoin impérativement de se 
détoxifier. 

Vittel peut vous aider. Vittel Grande Source 
contient des sulfates. Il est aniounFhui bien démontré 
que ces sulfates s’ associent, se conjuguent avec de 
nombreux corps toxiques pour les neutraliser et les 
rendre inoffensifs. 

Une fois que les corps toxiques sont rendus 
inoffensifs, Vittel vous aide à les chasser plus vite. 

Vous éliminez, vous éliminez beaucoup : l’action 
diurétique de Vittel est bien connue. En éliminant 
beaucoup, vous éliminez un peu de lassitude. 

Ces propriétés font de Vittel l’eau de ceux qui 
veulent lutter activement contre ia fatigue. Mais boire 
Vittel n’est qu’un moyen parmi d’autres. Il faut 
améliorer son hygiène de vie, il faut faire quelques 
exercices, il faut apprendre à mieux respirer, il faut 
éviter les excès d’alcool en particulier, etc... 

Vittel. Retrouvez toute la vitalité qui est en vous. 


Vittel. 

M rïctwpn.j déckrèî d’in’Sï-iî pubfic. 
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ACTUALITÉ MÉDICALE 


sur les Mes médicales 


L es doyens des facultés de médecine se 
noQveile fois. lundi 
26 avnl a Parts, pour continuer leurs tra- 
\auï de réflexion sur les études médicales. 
Les h. et 13 mars dernier, à Nancy l- le Monde - 
au 17 mars!, ils s étaient surtout intéressés aux 
deux premiers cycles (six premières années!. 
Lundi, en presence de représentants du minis- 
tère de la santé et du secrétariat d’Etat aux 
universités, ils ont longuement discuté de l'or- 
ganisation du troisième cycle, abordant notam- 
ment les questions de l'opportunité d’une for- 
mation spécifique du médecin généraliste et 


de l’internat qualifiant, obligatoire pour l’accès 
aux spécialités, les deux premiers cycles étant 
alors considérés comme un -«■ tronc commun *. 
Ils n’ont toutefois pas conclu et se réuniront 
à nouveau le 24 mai pour mettre au point 
document destiné aux deux ministères inté- 
ressés. Ce document, a rappelé le doyen 
Meyniel (Clermont-Ferrand!, président de 
l'assemblée, ne sera -pas « à prendre 
laisser -, mais sera - un élément de réflexion 
parmi d’antres ». dans la préparation d’i 
réforme des études médicales. 


Un certain malaise 


DEPUIS te 




J) une sar,B 0B mouvements r Université a évidemment contribué spécifique de tormali 

revendicatifs troublent le à lever une pâte revendicative qui. l'omnipraticien. Quant à rassemblée 

mande hospitalier universitaire. Ce malgré tous les efforts des organisa- des doyens des tacüllés de méde- 

furant. dès les premiers jours du lions d'extrême gauche, a tendance cine réunie en mars â Nancy, elle 

mois, des grèves de plusieurs Jours à s'affaisser : excepté Paris, presque a notamment conclu â la nécessilô 

des rntarnea dans un grand nombre rien ne bouge, et, parmi ceux qui d'nne pré-aélectîon, 

de centres hospitaliers universitai- s’agitent, on trouve très peu d'êtu- baccalauréat, qui viendrait s'ajouter 

res de province, grèves parUculid- diants de première année, fort occu- au concours déjà existant de fin 

rament marquées & Marseille, et sur- pés à préparer le - concoura-guillo- de première année, 

fout a Lyon, où une deuxième Une » du mois de Juin, ou des trois 

semaine d'action s'acheva. la dernières années du second cycle. 

16 avril, par une réquisition des déjà bien engagés dans le système 

internes par le préfet de région. En des stages, et dont la plupart se Aucun de trois projets n* 
plusieurs endroits les assistants préoccupent trop de la préparation pris en compte, loin da IA : malgré 

chefs de clinique firent également de leur carrière, notamment du tes craintes des étudiants, beaucoup 

grève. A Paris, c'est une grève concoure de l'Internat, pour accorder rest e à faire pour éventuellement, 

administrative que Ie3 Internes en du temps et de l'énergie à lutter les harmoniser ou.’ plus probable- 

chirurgle ont menée à la fin de la contre des menaces qui. à coup sûr. ment concevoir une réforme plus 

ne les toucheront pas. globale des études médicales 

Ces menaces qui, au dire des des carrières hospttalo-univereltai 
étudiants, pèsent sur les éludes mé- Si la - réforme Debré » de 1 

assurément donné un sang neuf 

(sentie! lement même à troubler la vie de quelques et aux hôpitaux publics et 


Vers une réforme globale ? 


. semaine dernière. 

Parallèlement à ce mouvement 

. des Internes et des chefs de cil- __ 

nique, les étudiants des deux pre- dirâtes. «T qui "réJssîsswirtoiJt "de 

miera cycles ont, essentiellement même à troubler la vie de quelques .... , 

dans les C.H.U. parisiens, également U.E.R., voire à forcer certains doyens des médicales, sans doute est-elle 
mené une action revendicative & descendre dans l'arène pour s'ex- aujourd’hui, en effet, quelque peu 
assez dure : grève des cours dans pijquer face aux étudiants, ont trois . dépassée, et est-il nécessaire de 
la plupart des cas, participation points d'attache : le *« projet Rapin - prévoir d'autres bouleversements. La 
assez Importante aux deux manl- de réforme de l’internat, les résultats statut de » bl-appartenance - notem- 
festatlons étudiantes des 15 et des travaux de la commission Fou- ment, qui faisait de chaque médecin 
gère sur la formation du médecin gé- responsable hospitalier 




23 avril. « actions d'éclat 

l'occupation momentanée du Salon nérallste, et. les travaux de l'assem- grtant, devrait être remis 
du médecin, le 10 avril, et d'Eu- b lôe des doyens des facultés de mè- 
rope .1, le 22. decîne. 

Le malaise indéfinissable qui 
. sembla ainsi régner sur les hôpï- ...... „„ _ 

taux universitaires et les facultés pj n - du nom de son principal maf- ,a santé-secrétariat d’Etat aux uni- 
de médecine a. à coup sûr, de nom- tre d’œuvre, doyen de Créteil, et dont 
breuses causes, dont le moins que 0 n sait depuis un an maintenant les 
l'on puisse dire est qu’elles sont principales orientations (le Monde 
fort disparates. Les internes et les du 6 mai 1975), se caractérisait par 
chefs de clinique réclament avant l'unification des filières de l'Internat 
tôut des débouchés (quatre mille et de l'accès aux spécialités, en par- 
huit cents internes exercent dans ticuller dans le but de s'adapter aux 
- trente-cinq C.H.U.) : au premier rang directives européennes sur la forma- 
tfe leurs revendications figurent tion des spécialistes, en _ 
l'augmentation massive du nombre ment l'exercice réel de responsablli 
da postes d'agrégés et la réduction tés hospitalières. - Pour supprimer 
de la durée du cllnicat : internes et 

chefs de clinique se trouvent, en candidats A l'internat à mener de 


l'épreuve. Il est qpparu qu' 
excellent médecin n' avait pas tou- 
La prejet de reforme de l'interner i° ura dOTS d '“" professeur. Sur. 
i sous le nom de - projet Ro- t01,t ' la doullls tu,5lld ministère ds 
■ '= rsnntA-reocrétariat d’Etat aux unî- 

m ont ré sa lourdeur, les 
crédits nouveaux venus d'un côté 
pour créer des postes ne trouvant 
pas toujours leurs homologues de 
l'autre, et les besoins d' enseigne- 
ment sont inférieure aux besoins 
médicaux : d'où les projets de sta- 
tut mono-appartenants étudiés depuis 
igéant nôtam- quelques mois, notamment sc 
l'Instigation du ministère de 
. ... „ santé, mais qui sont aujourd'l 

rëecüôîë â»~ aotu»T.~qu7' müjiï lé» bloq, ' te - d » médeci 

sont plus que jamais des terrains 


effet, face à deux goulets d'étran- front la préparation du concours et où din, U8nce J0uent 
glement Tous les internes ne peu- le passagB des certificats Intégrés du 
vent devenir chers de clinique (cent second cycle, et notamment au prix 
postes par an), et tous les chefs de de stages hospitalière plus ou moins 
clinique, agrégés, d'où une troi- bftclés. le projet prévoyait également 

sième revendication, qui devrait la mise en place, & la fin du second J™ a ' „ mimir 

êlre rapidement satisfaite, concer- cycle, d’un groupe d'épreuves unique. Wj*' ™ r ' 

nant des facilités permettant à ces servant à la fols de eanction des six grande P ,a “ n ^ n ”® 

derniers d'accéder ' aux postes de premières années d'éludea et de 

chefs de service des hôpitaux non concours d'IntemaL 

universitaires. La commission Fougère 


grand rôle. 

■ Mais plus généralement, t'est IV 

uo m m iiw w ^ ......... semble du périple que doit accom- 

troi- bâclés, le projet prévoyait également P ,lr qU ** S f^f 8S ' 


matières fon- 
damentales doit probablement être 
bon scientifique ne fait 


... , , . . ... pas forcément 

Les étudiants pour leur part s agi- formation du généraliste, oa son c0 6 tout un bon généraliste. Faut-il, 
tant pour des raisons nettement moins (le Monde du 31 Janvier), préconise la ]e préconisait le professeur 

Duprez, dans son rapport à la 
conférence des doyens de Nancy, 
reporter ces matières fondamentales 
à un stade plus tardlt du cursus, 
et les réserver avant tout à l'usage 
qui auront réellement à 


RENFORCER LA SÉLECTION ? 


S oixante-dix-sept mille Dénote, directeur général de la 
médecins en exercice en santé : « Ou ne jxnriru pas drrur- 
«75 a ) cent mille en 1080. nner facUement la effectifs des 
cent tronttMànq mille en 1985 : USJi. médicales Implantas dans 
lace A cettTéiSntion de la démo- !«ré(rfous/auoriMM ». s-Jj-jls»»- 
granhle médicale, on peut espé- ligné, et crraune 1 a ait lemurror 
m nue aaront bientAt xempllea le docteur Beamere. cda TOUdralt 

sîjsasftair-*- 

eénérslhteB et spécialistes que conséquences de 1 arrivée massive 
connaissent cpri tfdn* pays comme de Jeunes 

ipr Etats-Unis, où l'omnipraticien c hé de 1 1s méd ecine , ce^sont 

rrÆffi 
sns s asr» asss sus figMtass 

fs:«HSS 

de France avance, pour letar- 
en place ». a aauaxe une de fl n ae première année, le 

u table ronde ». ^ docteur Bea*^ ^re de sept ou huit mMe 
pere.^ secrétaire ^ étudiants par an - contre huit 

C - S ^»>Sl ■ffcemdnt. ^ | P! cinq cents actuellement, et 

sont tombés à awrdgg souligne qu’une position « lrres- 

les solutions pensai a pourralt compromettre 

fort miütlides : P«te * « zumes fois la médité de la for- 

taux d hit&éts pour motion f ce Qui est le cas actnel- 

aoeeptwit de s gJpPjgjgff S_ fanent) et le* conditions d'ezer-. 
zones défavoris ées , cice hq la médecine, et tout peuv 

cales pour cee mêmes m^*re . de la médectae Usé- 

revalorisation des condlt or & , A moins que les 'Coule- i 

□'esereiee de vmements aocio-polltiquei or 

groupe : posalbintfa p<m f ° g toutanipleincnl- le développement I 
groupe de m “SÎ?e,.»î^d2 comltoSile des taches de pié- 
drins de petites Tdatedararn® ^Sunnet tréduoation arrlteire. 

« antennes » avancera ^ aetueDement non . .rémunérées 
endroits plus reculés , instiul«wm cadre de l’exercice libéral, 

de « bureau : jnedkrau * :» STchoi^rt encore plus profon- 

m^ries, facilitant la dément les données du îxoUème 

dedn et allégeant ses * et ne conduisent à une remise 

développement des hôpitaux ^ ^, 1-e beaucoup plus globale 
lu médecin dans lé 


tojS^édSlS svstéms 0» santé. 

le poids des divers CS.U. ? Cette Mate») et 19 000 en exercice salarié 

sars bs p, <s sw » — • 


De façon plus précise, est-il encore 
tolérable qu'un étudiant puisse r 
voir son diplôme de docteur 
médecine, garantissant son omnl- 
valence. sans avoir Jamais exa- 
miné une femme enceinte 
un stage pédiatrique ? De môme, 
peut-on. encore accepter qu'l 
decln généraliste doive la quasi- 
totalité.; de sa . formation et de 
informations thérapeutiques A l’in- 
dustrie pharmaceutique? Le t 
usage des médicamenta resta 
enseigner. - 

Reste enfin un problème majeur 
à. régler, et qui louche des sensibi- 
lités le plus souvent àxarcerbées. 
celui dB la sélection. Quels critères 
employer, où opérer 
de- quoi ? Faut-Il accorder le 


Ta qualité de . la forination, ou la 
fixer èuivam les besoins réels du 
pays, dans dix, quinze ou vingt ans ?_ 
On dépasse IA le seul terrain des 
universités, et on aborde celui, d 
fond,, de- Texerclce médical d 
demain. 

XAVIER WEEGER. 



ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 

L’HOMME QUI VOULUT ÊTHE SOI» 

de John Huston 

Qu'ils soient gangsters ou révolu- la' beauté des paysages (le film a été 
normal res. prospecteurs ou chasseurs tourné au Maroc), du grouillement des 
de baleine, les hommes, selon Hus- foules et de la situation saugrenue 
ton. rêvent, entreprennent, com- dans laquelle se trouvent ses dei 
battent, désespèrent, combattent da héros. Puis il devient plus grave, 
plus belle, et presque toujours C’esl que Daniel, maintenant, s 
finissent par découvrir le caractère prend au sérieux. Ce peuple qu 
dérisoire de leur entreprise. Le héros était venu piller, il s'y est attaché, 
hustonien est, avant tout, un aven- Au lieu de fuir, comme le lui 
turier. Plus encore que l’appât du conseille Peochy. en emportant le 
gain, ce sont sas chimères qui trésor d'Alexandre, il décide de rea 

guident ses pas. A quoi s'ajoutent le . ter. Il projette même d'assurer & 

goût de l'effort et du danger, le dynastie en épousant une belle Jeum 

besoin de se dépasser lui-même, t 

grande soif de liberté, un sentim 

très vil de la camaraderie. 

Daniel et Peachy. les deux prir 

paux personnages de L'homme 

rourw «re re, nT, l'rt d-u" récit te 'r 

» ”2 H '"9S « « ">"» d “ ééroede 

cens espèce a irtetartes Anciens , i|le M(!10na 0n , 

ssrosnts ds l ancée des Indes, un almj , semble p , us jusle) , 

peu meus mais Mi l appartenir à ae |a aea 

la frentmaçonneno. épris de glplre 10ndus aas aes hypo _ 

sans pour airunt cracher sur 1 or. Ils a , daa „„„ ae paMepa!!ei 
décidant, un baau |our. de ccnquérlr auxquels, ds tout temps, hirent 

à eux deux un empire par-dalÈ tes em pirai 0n mfcne 

hautes nrantegnes de I Afghanistan. |il4 

le Katirlstan (1) leur parait un Eldo- 1 

rado très convenable Après un nj} j$ déSBSpôrer de la 

voyage mouvementé (tempête de natura humajna ^ Danie) 
neige, avalanches, tieuves et cre- 

vasses â traverser), les choses 
sérieuses commencent quand ils 


chance leur ayant permis de rallier n'hésitent pas à suer sang et i 


On peut \ 




l'ennemi à leur cause, ils entrent 
triomphateurs à Slkandergul. capi- 
tale du Kaflrlstan. 
cadeau du ciel, li 
it reconnaître 


dans la peau de leurs personnages, 
la force, la vitalité, l'expérience de 

nouveau John Huston. le vieux lion (soixante- 

grand bonze dix ans) du Trésor de la Sierra Madré, 

Daniel le des- de YAtrican Queen et de Moby Dick : 


ce n dent, attendu depuis deux mille voHè qui nous change de nos ritour- 
deux cents ans, d’Alexandra le Grand, nelles sur la difficulté d’être et les 


fou â nous raconter cette histoire, bras ouverts. Il faut voir L’homme 
II ne rate pas une occasion 
prouver sa maîtrise, joiiant avec la rêver meilleure 
même sûreté et la même désinvol- 
ture de l’humour et du lyrisme, de 


(1) Le Kailrlst&n (« pays des lnfi- 
" - — s'appelle aujourd'hui le 
' lumière *). 


JEAN DE BARONCELU. 

+. U.Q.C. Odéon. Elrsées-Cinéx 
fv.o.) ; Paramoum-Opéra. Liber 
Ü.GJ3. Gobellos, Btenvenüe-Mout- 
' "urat. Secrétan 


«LES CHEMINS DE LA DROGUE» 


l' Occident, le Pachtou rristan produit 
paisiblement année après année. 
200 Jonnes d'opium. Les paysans 
pachtous n’ont Jamais entendu parier 
d'héroïne, ils ignorent l’usage qu’on 
peut en.fajre. 


toxicomanie. Quand le 
aussi demandé que l'opium, les 
Pachtous se reconvertiront 

protester. En attendant ils vivent sans 
la savoir du malheur d’autrui. 

Au même programme figure 


Protégés par un statut local privt- court métrage réalisé pour la télé-; 
lègié qui rend dérisoire l'adminls- vision il y a une dizaine d'années, 
tration pakistanaise sur ce territoire au Mexique, par Jacques Ertaud, et 
où vivent cinq millions de personnes, qui n’avait jamais été diffusé. Le 
armés jusqu'aux dents, stimulés par réalisateur a’y est prêté â une expé- 
le prix de vente de l'opium, dont rience d'absorption de champignons 
un kilo leur rapporte quatre cents hallucinogènes préparés par une 
fois plus qu'un kilo de blé, assurés sorte de sorcière de village. Les 
de la neutralité bienveillante — et champignons du diable est un témol- 
rémurtérée — des douaniers afghans gnage un peu grotesque et hilarant 
et pakistanais, Ils écoulent sans une du « plané » d'un Occidental confronté 
once de mauvaise conscience des à une drogue euphorisante qui 
tonnes d'opium et de haschisch dont déclenche chez lui, et chez 
Ils ignorent l'usage. spectateur, un fou-rire gênant 

Marianne Lamour, Catherine Lamour BRUNO FRAPPAT. 


et Jean -Jacques Flori ont vécu 
plusieurs semaines, en 1973, caméra 
poing, dans cette région farouche 
où cflraiolentes fortunes se fondent 
sur le trafic de la drogue et sur celui 
des armes. Ils en. ont rapporté un 
reportage fascinant et, d’une certaine 
manière, désespéranL 

On voit mal qui pourrait empêcher 
(es Pachtous de cultiver l’opium. 
Cûroment pas le Pakistan, qui évite 
systématiquement de •* provoquer » 
le sentiment séparatiste, fort vff en 
cette région. Sûrement pas les 
Pachtous eux-mêmes, qui sèment et 
cultivent, en souriant et en dansant, 
ces plantes qui ■« sont funestes que 
pour d'autres- ' 

Un sentiment d'impuissance et de 
fatalité saisit le spectateur : ce n’est ' 


* Le Seine. 


Théâtre 

MASE-CUUBE VAJiME . 

PMSffltnf POUR DIRIGER 
tÀ MAISON DES ARTS 
DE CRÉTEIL 

Le conseil d'administration de 
la Maison des arts et- de la 
enltnre . de Créùeil a désigné le 
successeur -de M. Jean Negroni à 
la -direction de cette maison : U 
!t de Mlle Maxle-Claize Valène. 


et maire de Créteil (ÏÏDE.) 
_ M. - Michel Guy, secrétaire 

d'Etat & la culture. 

[Oomédlenna au Grenier de Ten- 

ues. Bftute-Clatze VaUne i tut «es 
débuts de metteur en ^ reèn e enjurtl- 

_ Jeunes compagnies. 

été secrétaire générale an 

des Nations en 19S-L KDe a 

fondé et dirigé la Comédie de La 
BocheHo. Elle a été nommée en 1ST4 
pour deux ans i Papeete, dans le 
but d’organiser une maison des 
jaunes et de la culture, qui doit-, 

Tahitien- 1 


dirigée par 


«Le Voyage 
. de noces » 

Cinéaste des crises Indivi- 
duelles. Nadine Marquand-Triiw 
tlgnant analyse et dissèque avec 
lucidité le cas d'un reportar- 
; photographe. Paul (Jean-Louis 
Trintignant), mari volage h l’oo- 
casion, qui ne supporta pas que 
sa femme Sarah (Stéfania San- 
dreUi). Jalouse et malheureuse. 
Hit- pris un amant pour se conso- 
ler. 

- Le récit de Nadine Marquand- 
Trintignant est subtil dans son 
développement el dans las rap- 
ports qui s'établissent entre les 
personnages. On est sensible à 
.là finesse d'un style qui sait 
aussi montrer la sensualité d'un 
corps de femme et. de ramour, 
sans tomber dans les complai- 
sances érotiques; A la mode. 
Mais, en définitive, on nfosl 
guère touché. 

Car, une fols de plus, reparaît, 
dans un film français, un manda 
de privilégié» débarrassés des 
contingences sociales et des 
problèmes matériels. SI, -dans 
son étude de la Jalousie, Nadine 
Marquand-Trintignant a su éviter 
le romanesque conventionnel, 
elle a trop sacrifié, aidée eh 
cela par la photographie de 
Pierre-William Giono. A l’esthé- 
tique des magazines sophis- 
tiqués. Ses portraits psycho- 
logiques masculins sont réussis. 
Mais les femmes du film en 
restent â l'apparence extérieure 
de Jolies créatures façon cover- 
girl b. — J. S 

*■ O mu lit. U.G.C.- Odéon. Biar- 
ritz. Paromount-Opéra. Blenve- 
nüe - Montparnasse, les. Trois- 



Le P.S. et l’image 

• C'est à Chùlnn-sur-Saànc. 
ville de Nieephorc Xïeprc, in- 
venteur de la photographie. 


de la fédération nationale da 
spectacle, des militants, des pro- 
fessionnels. des enseignants et 
quelques ChàJonnais. s'inscrit 
dans nne série de rencontres et 
de colloques .prévue par le P.S. 
afin d’élaborer un programme 
global en matière de politique 
culturelle. Bernard Pingaud, 
délégué â l’action culturelle du 
parti socialiste, a ouvert la pre- 
mière séance de travail anx 
côtés de M. Roger Lagrange, 
maire (PS.) de la ville. Quatre 
rapporteurs ont successivement 
présenté les dossiers qui devaient 
servir d'instrument de discus- 
sion dans les commissions de 
travail. Quatre thèmes inscrits 
â l'ordre de ces journées : la 
création cinématographique, la 
place du cinéma' au sein d'une 
politique socialiste de l'audio- 
visuel, le cinéma et le citoyen, 
et ponr une politique globale de 
la photographie. 

• Répartis en tables rondes 
selon les sujets, 1rs différents 
participants ont tenté de mettre 
an clair un certain nombre 
■ridées directrices qu'ils ont 
exposées. En ce qui concerne les 
moyens de la création cinéma- 
tographique. un projet de réor- 
ganisation a été étudié. H pré- 
voyait. entre autres, la création 
d’un Centre national des arts et 
lettres afin que les créateurs 
soient considérés comme des 
chercheurs, nn service national 
du crédit (organisme de finan- 
cement), une commission pari- 
taire qui distribuerait les cré- 
dits. une production assurée par 
la SJJ. (qui serait une produc- 
tion d’Etat), des films privés, des 
coopératives auto- gérées et d’au- 
tres cellules plus petites, etc. Et 
enfin la disparition radicale do 
système actuel de distribution, 
permettant ainsi d'assurer une 
totale égalité des chances de 
sortie dans les salles de cinéma 
et de promotion pour tous les 
films. 

• D'antres groupes ont sou- 
ligné l’importance de l’emploi, 
ont évoqué la situation des tra- 
vailleurs. ainsi que ' la question 
de la formation de l’enseigne- 
ment et de l’Information. D a 
aussi été réclamé une formation 
de la sensibilité pour une appro- 

tion de techniciens, d’ensei- 
-gnants. Il est apparu également 
qu’un travail de conservation 
des photos et de mise en valeur 
de ee patrimoine artistique et 
historique devait être fait dans 
les différa 


• Dans une première synthèse 
assez rapide, U. Dominique Tad- 
tféi, .secrétaire du P.S. h Faction 
culturelle, a. rappelé que c for- 
mation et création » étalent 
indissolubles, que Hnltiatlon à 
l 'audio- visnel dans les écoles 
devait être incorporé à des pro- 


comme la photographie devaient 
y trouver une place à l’irai ver- 
sfté. Il a aussi suggéré ridée 
de « médiathèques » qui réuni- 
raient photothèques, discothè- 
ques. etc„ chaque secteur conser- 
vant une gestion autonome. A 
partir de ces éléments de tra- 
vail, les responsables à l’action 
culturelle du PJS. vont mainte- 
nant élaborer un rapport. D'au- 
tres rencontres de ce genre sont 
attendues. la radio- télévision 
semble devoir être au prochain 
ordre du jour. 

« MARIE-FRANÇOISE LÉVY. 


avril), sera repris Ü partir du 
28 avm an -Cinéma Entrepôt, à Paris. 

Le Prix de l’Age d’or, décerné 
par la cinémathèque de Belgique, 
est allé cette année an « Voyage 
omédlens. » ae Théo Angel»- 


i 
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LE CENTRE LYRIQUE POPULAIRE DE FRANCE 

MW* U0I11O.VM HII S 

en forme "îusicale de 

PERGOLESE - BERGHMANS-REY de VILLETTE 

CRÉATIONS 

* régie Jacques Luccîoni 

THEATRE GERARD-PHIL1PE DE SAINT-DENIS 

59 tid Jules Guesde location théâtrG 4 243.00.59, 243ÛS.92 -.FNAC - agences 


THEATRE DES CHWMLTSEES - Tl ET 12 IB3L S 20 S. 30 * 

LONDON SYMPHONY ORCHESTRA 
Dîr. A. PREVIN Sol. V. ASHKENAZY 


CALENDRIER DES 
ORGANISATEURS 
DE CONCERTS 


J.-S. BACH 


CONCERTS 

J* 

Radio fronce 


W.-ü. MOZART 

Snirinré turartjnte 

Chœurs lia te Trial» 
ORCHESTRE PHILHiOM OTTio D£ 


• PfK> KDSICA . 


Dir. T. POPESGO 


ft 20 h. 30 
(PA 

KJftsgen.) 


de Paris 

direction : 6 E R A R 0 

A K 0 K A 

me fEAN-GABHia 

FEPUN. oiano 

L Gamin fl™ andltlesl 
Bacfamanlflov, 

S. MlBnm fi rv nitttloa} 


MADELEINE 
29 AVRIL 
FACULTE 
da DROIT 
ft 20 h. 43 


J.-S. BACH 

PASSION lElOII 
SAINT If AN 

me T. CétJeHo, B. Epi, 

J. Rictarti, M. Epi. 

L «a Sjh 
CHORALE 

at ORCHESTRE da CHAMBR 

1 VON WEBSKY 


LES SPECTACLES LOMB ROSO 

me Anatole HELLER 
présentent 

Orch. Philharmon, 
de Vienne 


ORCHESTRE 
DE PARIS 

soaErt des conçois ou cosserwitohie 

ZUBIN 

MEHTA 

JESSYE 

NORMAN 


Symphonie Lantaitiqne 
PALAIS DES CONGRES 
Mardi U Oui. 2fl h. 38 
„ Loe. : Palais des Congrès ^ 


ENSEMBLE 

Marle-Th. IBOS 

I. ttarOa ■ M.-TA- tiras 
M.-TÜ. Cbaillsy - 6- Schwartz 


| NOUV. 08CH. PHILHARMONIQUE 

THEATRE 
de PE HP IRE 
MsrcraiH 

28 avril 

Il 20 6. m 

Direction at soUsta : 

Emmanuel KRIVINE 

MOZART - SCHUBERT 

j SAISON LYRIQUE || 

GRAND 

’ AUDITORIUM 

RADIO- 

FRANCE 

w'avril 
ft 20 IL 30 

ALCESTE 

**bc V. CortBz, A. Taras. 

R. Mossard, i- Bona, 

C. Tregnter. R. Franc, 

M. ElctemiTT. a. Malet 
NOUVEL ORCHESTRE 
philharmonique 

Dir. André JOUVE 

1 ORCH. NATIONAL DE FRANCE || 

THEATRE des 
CHPS-ELTSEES 
Vendredi 

30 avril 
ft 20 b. 38 

Dir. Michaël Bielen 

sot. : ZVi ZEITLIN 
Oscb-Wcbers, Vfebem, L 

Sctiosaberg, T. Scftercbeo, 

MUSIQUE DE CHAMBRE 

AUDI- 
TORIUM 105 

FRANCE 

Lundi 

3 mal 
ft 20 b. 30 

iAKACEK - S. MASSON 
i IBERT - ROUSSa 
avec l'tasemblQ 

André NABOT 
Marie-Claire JAMET 

| ORCH. NATIONAL OE FRANCE 1 1 

GRAND 

AUDITORIUM 

RADIO- 

FRANCE 

Vendredi 

ft 20 b. 30 

Dir. KDIZUMI 

Sol. Pierre AMOYAL 

BIZET - LA LO 

H BUTILLEin 

i Location ; Radlo-Frucs. salles et agences 1 j 


ft 20 b. 30 
(Wernerj 


LE JARDIN DE HUS1UIE 
te ta I 

THOMAS 

MOZART - BEETHOVEN 


ft 20 b. 30 
(Dandeltrt) 


Unique Caocart da l'année 

MENÜHIH 

Séance de Sonate» 

BACH ■ BARTOK • BEETHOVEN 


TRIO SMETAHA 

plana, «talon, viohnealla 


sFsftvadn 

MERCREDIS 


FESTIVAL BACH 

ORCHESTRE ET CHORALE 

K U E N T Z 

3 mil : MAfiNIFÎCAT 


ARRAÜ 


U LONDON 
SINFONIETTA 

VARESE - WEBERN • RAVEL 
BIRTWISTLE - SCHOENBEBfi 
LIGET1 

Dir. David ATHERTON 


PLETEL 
Jeadi 
13 na) 


Wifoid 

MALGUZYNSKI 

chopin - uszr 


LM. on»a 
et Parvis 
ft partir Sa 
29 avril 

(Wernerj 


CHANTIERS DU CARDINAL 

REQUIEM 

BRAHMS 

ORCHESTRE LA MAURE BX 
CHANTEURS de ST-EUSTACHE 

Dir. J.-P. JACÛU1UAT 

Aa Grand Orpw : PIERRE 

COCKEREAU 


• LA MAISON PE LA CULTURE 

DE NANTERRE 

• THÉÂTRE DES AMANDIERS 

• LE CENTRE CULTUREL 
COMMUNAL DE NANTERRE 


SIX HEURES 
rOIIB LX CHANSON 

Djcmel Alam. Anne et Gilles, 
Jean-Max Brua, Florence Camar- 
roque, David et Dominique, 
Christian Dente, Mireille Rivât, 
Jo Schmelzer, Pierre Tisserand, 
Claude Vinci. 

SERGE REGGIANI 

Vendredi 30 avril de IS b. ft 21 b. 
SALLE DES CONGRES 


SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 


Odéon, 00 tu 30 : VBtell du prin- 

C faillie t. oeJlo Gémi er. 20 b. 30 : 
Jocsste ; de 14 H, ft 18 b. : Tili- 
thftqoe. — Orand Théâtre, 20 b. 30 : 
la Bonne Ame de Sotcbouon. 

TEP, 20 b. 30 : Dana les eaux glacée* 
du calent égoïste. 

Petit TEP, 20 h. 30 : Travail ft. 
domicile. 

Les salles municipales 

Châtelet, 20 lu 30 : le Paya du 

sourire. 

h. : Clique à 
: Pedro Alcdo 
fPapIn) : 21 b. : A ta rencontre 
du petit matin : 21 ‘ “ ‘ 

(troupe Ta (Papln). 

" Am 

Barthélemy. 

Les autres salles 


l 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 (lignes groupées) et7Z7.42.34 

(de 11 heures a 21 heures, 
t saut Iss dimanches et jours fériés) 

a 





Mardi 27 avril 


Thêfttre 14, 21 h. : Fiesta Flamenca. 
Troglodyte, 22 h. : Xfth&t. 

ThéAtre 347, 21 b. : la MaUte. 

l'ancienne : 20 b. T Pedro^Âtedo 

*" b. : A la rencontre «..., . , . • 

petit matin: 21 b. 30 : Le • Rentres de banlieue 

ipe Ta (Papln). 

médire de ta Ville, 1R b. 30 : Se- Cacban. 20 b. 45 : Orchestre 

20 b. 30 : Ica Crucifixions .de^ saint 


de l'Ile-de-France. 

Ivry, studio d’Ivry, 21 b. : U Ballade 
de Mister Punch. 

Saint-Quentin, ville nouvelle. Molsnn 
... — - ; Trio Debussy. 


CHAILLOT 


THEATRE NATIONAL 


Rene Ehni 

Jocaste 


THEATRE O BS CHAMPS-ELYSEES ■ Vendredi 7 mal. tfl h. 30“ 

MAURJZIO POLLINI 
QUARTETTO ITALIANO 


BRAHMS quuiet Op. 34 ■ Vnaïuor • 3 Interme 


Atelier, 21 b. : Monsieur chasse. 

Athénée. 31 b. : Godspell. 

Biothéâtre, 20 h. 30 : les Berceuses 
d’orage. 

Bouffes-Parisiens, 20 b. 43 : la 
Grosse. 

Cartoucherie de VLncennes. Théâtre 
du Soleil. 20 h. 30 : Colette 7 ~ 

Comédie jCaumartln. 21 b. 

Champs-Elysées, 
. abatte. 

Coupe-Cbou. Beaubourg, 20 h. 

Je n'iraoglne pas ma v' “ 

Cour des Miracles. 21 
Famille (première par 

Ecole normale supérieure, 20 h. 30 : 

Entrepôts Ney-Calbcrson, 

Psssicn du général FnuL„. 

Espace Cardin. 21 h. : Affnbulazlone. 


: la 


Athénée. 21 b. : Godspell. 

“totbéitr- — - . - 

Grosse. 

. 20 ÎL 30 : Colette Magny. 

Caumi 

Boeing-Boeing. 

45 : A vos souhaite.' 

7 bon. Beaubourg. 2. 

.'Imagine pas ma vie demain, 
des Miracles. 21 h. “ 
Famille (première partie), 
raie non - • - 

Pecr Gyi 

— . xev-calbem__^_ 

intalne. 21 h. : Jacques 
Roi des co as. 

Gymnisc-Marle-Bell. 21 h. : Viens 
chez mol. J'habite chez une 

Ducherte, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve : la Leçon- 

International Doue. 20 b. 30 : Faces. 

én Z ünc t. 

30 : Modai 
30 Peau di 


Les rgtés-théntres 

Au Bec Ttn. 20 h. 45 ; Nadine Mon» : 
22 b. : Cœur b deux : 23 b. : Le 
Tond de l'air est con. 

An Vrai Chie parisien, 20 h. 30 : 
Patrick Font : 22 h. 15 : La démo- 
cratie est avanrfe. 

Blancs-Manteaux. 20 h. 30 : Daniel 
Laloux: Zi b. 30 ; le» Jeanne*; 
22 h. 45 : Luc et Marc Broussom. 
Café d'Edgar, I. 19 h. : Méluslne : 
21 b. : Marianne Sergent : 22 h. 30 : 
Offen Flash Back. — II. 20 h. 30 : 
Frisions sur la secteur. 

Con ne-Chon. 30 h. 30 : Tennesrce 

Xéo-cid : 


Les concerts 

- u ... — . 

(Weber, 

Xotre-Dame-des-Champs. 13 h. 30 et 
Madeleine, 18 h. 30 ; Classiques I la- 
itons. 

Salie Garrao, 20 b. 30 : w Moggyar, 
piano (Schumann. Chopin, atoua- 
aurgakl. Uatt) 

Bétel Beronot, 20 h. 30 : J. Filou, 
flûte, et A. Rolzenblat. éplnette 
(Lcelllet. Vinci. Bach. Gluck ». 
Eglise de la Trinité. 20 h. 30 : Or- 
chestre Ptd Muaiea, dir. T. Fopcaco 
[Bach. Mozart). 

ERllie SnJnt-RoCh. H) IL 43 : Grande 
Masse en at. de Mozart. 

Eglise Saint- Germain -des - Pré», 

20 h. 45 : Délier Consort (Byrd, 
Tailla). 

Théâtre de la rité Internationale. 

21 h. : Ensemble instrumental de 
France, aol. J.-P. WaJlra iVItaldl. 


: Chu' 


Café d'Edgar, i 
"afè Jazz-r ' 
Mosaïque 
:eutre - 

Cajun 


Café Jazz-Rock. 2 1 b. 30 : Groupe 
Mosaïque 

Centre américain. 21 h : appelai 
r.ul lu. :o h. 30 : Octet 


22 h. 


chauve : la Leçon. 

" îal Doue 

•, 21 b. : Ben Zimet. 

20 h. 30 : Ml 
h. 15 : l'Aurore boréale. 
I h. 30 * 

'Allemagne. 20 h. 30 
Maison du Poète, 22° h. : le Journal 

Mat h u ri ns, 20 h. 30 : Roeencrants 
et Gulidénstern sont morts. 

Mlchodtère. 20 h. 30 : Voyez-vous ce 
que je vote? 

Montparnasse. 20 h. 30 : Même heure, 
l'année prochaine. 

Monrfetard, 18 h 30 : Concert théâ- 
tral : 20 h. 30 : Lorsque cinq sais 
: Mémoires 


Lady Module 
t casino. 21 li. 30 : M 
Dite. I. 20 h. 30 : la 


. : Fomce : 21 h. • 


Théâtre Mnuftciiir 
Concert théâtral 
prîtes. 


Le . 


Icha'rd, 21 h. : la I 
XL 

r-hnll 


Bobina. 20 h. ârf : Herbert Psgnnl. 
Casino de Paris. 20 h. 45 : Lini 
Renaud. 

Elysée-Mont martre. 20 h. 4S : His- 
toire dOsèe. 

Olympia. 21 b. 30 : Michel Fugoli 
et le Blg Bazar. 

Palais des sports. 21 h. : Hollday 


Œuvre. 21 b. : Monsieur 
Rosalie. 

PiUate-Royal. 20 h. 30 : la Cage aux 

Plaisance. 20 h. 30 : l'Approche. 

Porte- Saint-Martin, 20 h. 30 : May- 
flower. 

Récamler, 20 h. 30 : la Tour. 

Saint-Geo nrcs, 20 h. 30 : M’écoutez 
pas, mesdames I 

Studio des Champs-Elysées. 20 h. 45 : 
la Frousse. 

Théâtre Campagne-Première. 20 b. 30 : 
le Rictus d - -- 

rorchestre. 
hé&tre de 
la Galerie. 21 ta. : La celle- • — 
ssserre. 21 b. : Bccemao et 
— Grand Théâtre. 21 b. : la 

UT. 

Théâtre d’Edgar. 22 h. 30 : la Chose. 

Tiéâtre Easalon. 20 h. 30 : les 
Enfante gâtées. 


CONCIER- 

ENSEMBLE VOCAL 

SERIE 

STEPHANE CAILLAT 

PALAIS 

AUTOUR 

DU CHORAL LUTHERIEN 

1 M du 
PJlJIS-S* 

M“ Cité 

J.-S. BACH 

iESU HEINE FREUDE 
BRAHMS - SCHUTZ 
MUFFAT - SCHEIN - 

JEUDI 

29 

SC H El DT 

AVRIL 

orgue positif : 

Jeon BOYER 

à 21 h. 

viole de itunbe : 

M.-F. BLOCH 


La danse 


, 20 : Ballet du XX« siècle 


la Frousse, 
béâtre Cam 
le Rictus de la haine ; 22 b. 15 : 
rorehestie. 

Théâtre de 1a Cité Internationale, 
la Galerie. 21 ta. : Lucelle- • — 
La Hessem, 21 _b. : Barman et 

Rumeur, 
béâtre ai _ 

Théâtre Essaie 
Enfante gfttéi 

Théâtre Oblique, 21 b. : Souvenirs 
d’en face. 

Théâtre d’Orsay, petite salle. 
20 b. 30 : Portrait de Dora. 

Théâtre de Parla, 21 h. : Des souris 
et des hommes. 

Théâtre Présent. 20 b. 30 : le Chas- 
seur français. 


Elysée», 

f Notre Faust! 

Les chansonniers 

République. 21 b. t 


bout du tunnel.- y a le 
Heures, 22 h. : Valy. François. 


tunnel 
D te -Heur 
Georges 

Vidéo 

Olympic. 20 b.. 21 h., 22 h. : 

et Mieo vont en bateau. 
Vtdéostone, de 13 b. 30 â 1 h 
Festival d'Ornnge 73. 

Les festivals 


Cirque Bo agitons - jean Richard, 
30 n. 45 : Grande parade. 
Théâtre. 21 b. : Ruy B las. 
Musique, 18 h. 30 : Concerta colonne; 
formation Xtet. 


VIVALDI 

CbriUbkit Mater 

Concerto poux 3 trompettes 
Chœur et Orchestre du Marais 
Dir. P. MERLE -PO RT A LES 


Le Mercredi 28 Avril, à 21 h. 15, 
au NOUVEAU CARRE SILVIA MOKFORT 
(salle Papin), la 3* MercredWétat 
du « PRINTEMPS DES PEUPLES PRE- 
SENTS • aura pour thème - le Per- 
tnpL où l’Europe finit, où la mer 
commence (5. rue Papin, Paris-3", 
tel. : 277-8840). 


MERCREDI 


MARIGNAN PATHÉ - LUMIÈRE - QUARTIER LATIN ■ GAUMONT THÉÂTRE - GAUMONT RIVE 
GAUCHE - CONVENTION - CLICHY PATHÉ - GAMBETTA - C 2 C Versailles - FRANÇAIS Enghren - 
MULTICINÉ Champigny - ARIEL Rueil - FLANADES Sarcelles - GAUMONT Evry 


Après Les zozos, Pleure pas la bouche pleine et Le chaud lapin 






qnemas 

Les films marqués (») 


La cinémathèque 


Les exclusivités 


r.) . Montparnasse 83, s* ( 

211 : Martgnan, B* (359-92-1 
in cal 5. £>' (770-33-88) ; Pauvt 


'SJf'*™*. MOI NON PLUS (Fr.) 
J. , Sftlût-Oermain-Vlliage, 5* 
(®33-87-59) ; Mari un an, g* (359- 
K-B2»; Maxéville. B» (770-92-861 ; 
Montparnasse - Pathfe le» 1325- 
S5 - L3) , jusqu'au 22 j Gaumoot- 
Qaœbetta. 30» (797-03-74). Jusqu'au 
JONATHAN LIVINGSTON LE GOE- 
WW» 'i; "■*».) Luxembourg, fi* 
f ' Po iL t - 9 h ° ■ 8* (225-87-29). 

JüCB 81 L'ASSASSIN (Pr.| : 

Marivaux, y (743-83-90) : Pubiiew- 
Salnt- Germain. 8* (222- 72-80) ■ 
Stufllo Alpha. 5* (033-39-171 ■ para- 
moum-Elysèes. 3* (359-49-34) ; Bal- 
z»ç. B* (359-52-90) ; Paramount- 
OrlÈana. 14* (540 -45-91); Para- 

22*1 T) ; Pa^mount^ Mknîot. l3 ^7» 

IÏÜmLÏS/ “““"-■«w. i* 

LISZTOMANU (A_ ».o.) . La Ciel 5* 
1237- 30 -9°) ; 0.0 c -Odèon. fi* (325- 
» 1-08» ; Pubncls-ChampK-Elyaees. fl* 
o«™.’ V fm-ù-rt, 'a™”»”» 1 

l ‘'HONNgUB |i y| P ERD <; DE KATIlA- 
feutlle «• (633-79-381 ; Luxem- 
bourg 6- (633-07.97) ; Ely»*ea- 

Llncoln. 8- (3S9-3H-14) . Elysées- 
PotnL_3bo® 8* (Z2&-S7.2SI V.r 
Blu-Opôra, 2- (742-82-54» . Oau- 
moni-Rive Gauche. 6* (548-26-36) 
Saint - Lazare - Paso u 1er. 8* .387- 

35-43) ; 14-JulUeL. Il* (357-90-81 1 . 
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raont-Coüventîon. 15* (828-42-27). 
Victor-Hugo. 16* (727-49-75). Les 


PAS DESESPEREE (Fr.) : Balzac. 
6 r (359-52-70). Paramouot-Opéra. 
9* (073-34-37). Mai-Uûder. 0* (770- 



3CALA (Sen.) : Noctambules 5* (033- 


THE KOCKT HDRROR P1CTUKB 


Les films nouveaux 


> (380-24-81) : CINEMA DIFFERENT. Boite 


unfilm de 

ANDRJEHALIMf 

HENraraiPi 


5- (033-34-33) ; Biarritz B* (723- 


Ec-Patbe. 14» [326-65-131° 


LA MEILLEURE FAÇON DE MAR- 


MONTV PYTHON. SACRE GRAAL 


Glt-le-Cœui, 6- (326-80-23); 


1 231-33-16) : MpniparnaRse 83. 6* 
(314 *14-27) ; Danton. 6» (320-08-181; 
M arien an. B» 1359*92-841 ; Fauvette. 


Studio de la Contrescarpe. 5* (325- 
78-371 ; Maseville. 9* (77D-72-Ï6). 
L'ENIGME DE KASPAR HAOSF.R 
I Ail . v.0.) Studio Gai onde 5- 


sare-Pasquier. B* (387-35-431 ; 14- 


Studlo de l’Etoile 17* (380-19-93). 


Olym pic- Entrepôt, 14* (783-67-42). 


Cambronna. 15* (734-42-96) Cll- 


1-39); □ G C. -Go bel la». 13» f33l- 


37-41) ; Res. 3* (230-83-93). OOC, 
Odfeon. 6* .(325-71-08) . Rotonde. 6» 
(633-08-22); Biarritz. 8». (723-89-23); 


(236-65-54) . Marlgnan 8* (359- 

92-82) ; Cluny - Palace 5» (833- 

07-78». jusqu’au 22; GaumoDt- 


Cintmonde-Opera. 9» (770-01-90) ; 
Mlramor. H* (328-41-02) : Napoléon. 


Acttoo-Cbrlstioe. 8» (325-85-78) ; 

P INK SPLASH (Fr.) La Clef 5- 


41-03) Biarritz. 8» (723-69-23) 


(236-83-93) Cluny-Palaee S- 


Pa^™ïe Pa i3 ! - lJ * r33l -W-BBL*!*!? ÎSt Olym pic- Entrepôt. 14* (783-87-42). 

* Montpar- Action -Christine. 8- (325-85-78). 

noua, O.G.C Marbeuf. 8* (225-47-19). 

. Action -République. Il* (805-51-33). 


Bées- Lincoln. 8* (359-36-14). 


SPECTACLES POUR ENFANTS 


Théâtre Ré ramier (87B-33-47). le 4. 1 


PN ANIMAL DOIT® DE DERAISON 


Gaumont-Opéra. 9» (073-85-48) ; j 

Gaumont - Convention. 15» (828- I 

42-27) ; Cllchj-Patbé, 18» (522- 


ganufflEBÆPjWMK 

*Sp§pg 

Sfeâsffcâ 

mw 



Mrnnnmi PUBUCIS ELYSEES «.PARAMOUNT OPERA 
mCn Lnrlll CAPRI G“ BOULEVARDS * PUBUCIS st-bermain 
lllhlIUlllilM STUDIO JEAN COCTEAU PARAMOUNT MAILLOT 
Périphérie : PARAMOUNT U VARENNE • FLANAUES SARCELLES • BAMMA ARGEBïeuil 


les Fourbe ries de Scapin. 
ThMtrp Hnuffetarri 1338-02-87). 
et sam- 14 h. 30 : Histoln 
grand fcetlt Perré, 

Théfttre du parc notai de Tlncei 


la Légende de Blanche-Neige. 
Maruinnrtio AnSre Verdun T Mettre 
48*471. mer- 14 h. 30, 15 b. 3Q et 
16 b. 45: sam- 15 h et 16 b. 15; 
dlm- 14 h. 45. 15 h. 45 te 17 h. •: 


— : MERCREDI “ 

BALZAC ÉLYSÉES - MARIVAUX - PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
- PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT MAILLOT - VILLAGE Neùilly - PUBLICIS Défense - 
CARREFOUR Pantin - PARAMOUNT Orly - PARAMOUNT La Va renne - ELYSÉE 2 La Celle-Saint-Cloud 



CHAILLOT 

THEATRE NATIONAL 

Grand Théâtre 

La Marna 
de New York 

Andrei Serban 
Elizabeth Swados 


dernière le 30 avril. 


(Ttnêmn ■ 

Mer tin l'enchanteur, la Flûte à, six 
SCbtrouxnpIs, la PH* sauvage. I Ar- 
gent de poche. . Jonathan le Goé- 



7* compagnie. Montj Python^ le 
Sauvage, la Plfite enchantée, le 
Frère 1 le plus futè de Sherlock 
Holmes, les Dent»- de Ig mer f ■). 
Docteur Française. Gallland. -Adieu 

SÏÏ 2 ; ‘mtf îr “ 

l'Honneur oerdn de Katherine 
BHun -(*). ’Plnk Splash. l'Ordina- 
teur des pompes funèbres. Tout 
tout de suite. Comment Vu Kong 
déplaça, les montagnes. - 


TOUR 


î« îï* 

One des plus grandes 
VM choses jouées _ 

longtemps à Paris. 
magnifiquement Inter n*: 

prêtée el mise en scène — pa . 

avec passion. ■■Il 

^ ^ Michel Gounioi. La Monda 

WJ Q 

i Ese» J, BUERÉCAM1ER,7- N P 


CATHERINE AUEGRET 


mtm 


on t’aime! 


UN H1M D'YVES AUEGRET 
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REX vo ERMITAGE vo NAPOLEON VF BRETAGNE VF 
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QU’EST-IL VRAIMENT ARRIVE 
AU 

HINDENBURG? 


1 . 

p de le saboter, 


Sur 97 passagers, 
huit avaient 
une raison 


.1 • O 


Un seul 
avait un plan. 




George C. Scott 


Anne Bancroft-, . 






[ARTS ET SPECTACLES 


! . 

Exposition/ 

TAPISSERIES DE CALDER 

Certains organisant leur angoissa, guets de grnmophone. Mai» finale- 
Caidar organise dss équilibre* heu - ment tour ce/a n*s pas du tout Pair 
reux. n aime bien apparemment, mais de rien. 

avec lui on ne sait jamais, les iqul- Il surfil pour a’eh convaincre, en 
libres que réclame fa tapisserie. dépassant r agrément rte la Joyeuse 

En fout cas. depuis les années 60. «"“«f » ****££ f Jf* *“• 

on voit poindra avec plaisir. ÜB rhumout ’ da comparer, par 
ici ou là ( Rennes 1962. New-York 1971. 108 ,fof * pamwatnf *“ f ,e 

Paris, galerie Verrière. 1976) ses corn- t ™ ne dBS PF*™***- . _ 

positions «np SM. Orass. Ote, °" ” W". *■?, ^ 

rythmées, fonte— s »f galos. Tout foc "P" 1 mwaé , mtdc ulmmam 

«<#oct»o de le lemille opteiicfo l”?? J?jL 

Ireient bien pour perler der lapis- rouî MJ pose . /a nombrsdsrsyunts 
no/res m haut, le direction da a 
«rite de Celde,. poteao. i. tut qee le naençl. b 

Une vingtaine de petits formats — remplir est vertical ou ■ horizontal, 
deux seulement sont moyens, tee Rink Enfin, c’est /a « remplissage » savanr 
et Rasoir ou Avion, mais ils sont de la surface te/ que Ta malours 
dans un couloir et on ne tes voit ressenti le tapisserie, 
guère — sont réunis dans une longue Même P indifférence au sulet n’est 
salle tTArtcuiial. Ils éclairent, aidés pas nouvelle dans un genre où Ton 
de la plus brtNanie sculpture de passait de fhlstolre d" Hercule aux 


iChon/on 


avec lui on ne sait famals , les équi- 
libres que réclame le tapisserie. 

En fout cas. depuis les années 60. 
on voit poindra avec plaisir, 
ici ou là /'Rennes 1902. New-York 1971, 
Paris, galerie Verrière. 1976) ses com- 
positions narquoises, drues, bien 
rythmées, tonique s et gates. Tous rts 
adjectifs de la famîllo optimiste 
Iraient bien pour parler des tapis- 
series de Calder. 

Une vingtaine de petits formats — 
deux seulement sont moyens, tee Rink 
et Rasoir ou Avion, mais Os sont 
dans un couloir et on ne les volt 
guère — sont réunis dans une longue 
salle (TAncurial. Ils éclairent, aidés 
de la plus brINante sculpture de 
Giiioli, Commedia dell'arte. une am- 
biance de luxe noir meublée de 
palmiers rares. Les couleurs tranches 
et les formes décidées tissées par 
Pinton compensent là un zodiaque 
réconfortent. Au beau fixa, tl se 
passe pourtant quelque chose dans 
ces groupements _ de spirales, 
d'étoiles ou de trajectoires arrêtées. 
Immobilisées dans leur mouvement 
comme une vue sur des constella- 
tions. A moins que ce no soit sur 
rintérleur de F atome, où d03 couches 
de traits, des pointes de pyramide, 
des noyaux ou des sortes de cils 
sensibles circulent sans avoir l'air de 
rien. Calder, qui les prend au sérieux 
| sans avoir l’air de rién, les nomme 
ï distraitement Mes oignons ou ois* 


[CULTURE 


. Mais on pensa plutôt bien sûr , dans 
le cas de Gaïdar, aux réussites de 
Matiase. L’un continuait ses papiers 
collés. Feutre ses mobiles. L'un 
rejoignait le calme des mers du Sud, 
Faune met à plat les foattfttçes 
aériens bleus, rouges et jaunes 
(jamais verts) de ses plaquettes 
d'acier ailleurs suspendues. 

Calder sait- garder dans le laine 
réton stoppé des machines ou 
quoique chose des tourbillons Invi- 
sibles du crei noctumo de la 
Touraine. 


CHEIKH IMAM 
RETENU 
EN ÉGYPTE 


Le chanteur égyptien Cheikh , 
Imam et te poète Fbnad Ncgm, 
soumis pour leurs idées politiques 
de gauche, n qui «aient attcuJiu 
A Paris cote semaine pour t;nt 
série de lécirals (1). ont été cm- 
pédtcs, samedi 24 mû. de quitter 
Le Caire. La police de l'aéroport 
(eut a ugniiié qu’ils notaient pas 
(e droit £ partir k l'étmngcr. Selon 
la organisa reun de la tournée, ils 
saut mat k bit en règle avec les 
autorités de leur pays : pmseporr 
valide avec visa d’entrée eu France. 
et des devises déclarées cr auto- 

i Ils ne dCTjicm peut-être pas 
[ a itrm as ri-It » avec ccnaiun 
autorités qui tolèrent mal que U 
chanson arabe politisée voyage. 

TAHAR BEN JELLOUN. 


■ Le planiste Arthur RuMuneln. 


sauvage 


VERSAILLEScyrano RUEIL-studio VILLENEUVE jiiiel LE PEHREUKwais du parc PAHTHI-carrefdur 
ENGHIEN-hollywood GARGES-LES-GOHESSEdameblanche AULNAYparim OHSAYm 


UGC BIARRITZ v.o. - UGC ODÉON en v.o. et en v.f. - UGC GOBELINS 

- RICHELIEU - MONTPARNASSE 83 - CLICHY PATHE - 3 MURATS - 
LES NATIONS - PARLY 2 - CARREFOUR Pantin - GAMMA ARGENTEUIL 

- ARTEL Nogent - ARTEL Villeneuve-Saint-Georges - MELIES Montreuil - 

PARI NORD Aulnay - UUS 2 Orsay 


0 A Robert v\ Charlotte 

Mitchum • Rampung 



I (Suite de la première page.) 

L'exigence et l'expérience sont 
sans cesse alliées. Et tout d'abord 
dans la Résistance. A Paris, où com- 
mencent â apparaître les écrivains 
insoumis, et notamment Jean Pau- 
Ihan, puis au siège de La Rochelle, 
où la victoire reste paresseuse. Sorti 
de là. Duvlgnaud se demande - ce 
que l’Europe offre à un Jeune 
homme -, Il ne sait pas encore 
qu'elle va lui donner l'occasion d'un 
engagement, d’une mise en cause, 
d une - fuite - ei de cas Innom- 
brables - rencontres - dont if avoue 
ne pouvoir se passer. 

Il entend l'Incitation quotidienne 
du Journal Combat ; de (a Résis- 
tance à la révolution. Il en tire la 
conséquence absolue; Il entre dans 
le - grand système », c'est-à-dire 
au parti communiste. Cette adhésion 
est en fait, plus complexe ; Il le 
constate : ni la contestation, ni la 
critique de la société, ni le marxisme 
n'y conduisent. Mais quelque chose 
de plus, une manière de provoquer 
■ une coulés de sol dans l’autre », 


en somme, une fusion presque rap- 
portée en termes amoureux. Une 
camaraderie quelque temps vécue 
dans une cellule de Montmartre qui 
est, par le hasard 'ironique de la 
résidence, celle du Bateau-Lavoir. 
Et, à un autre niveau, la compagnie 
des Intellectuels déjà prestigieux, 
dont Henri Lefebvre à la gloire écla- 
tante. et de ceux de la génération 
montante : Duras. Axel os, Morin. 
Ray— Puis viennent le doute et une 
fois de plus l’événement, la. révéla- 
tion du stalinisme comme exaspé- 
ration du « grand système ». C'est 
la sortie sans esclandre, sur la 
pointe des pieds. Duvlgnaud devient 
un - terroriste défroqué -, un enfant 
perdu des révolutions .que la France 
rats obstinément depuis la Com- 

Aprés la grande adhésion, (a 
grande révision. Elle a pour .lieu 
une revue fondée & cette fin. et dont 
Francfs Ponge a suggéré le titre : 
Arguments. Morin en a la responsa- 
bilité. et nombre de ceux qui aujour- 
d'hui Importent l'ont fréquentée et 
. lui ont donné . leur collaboration. 


PEUX DISPARITIONS 

Le cinéaste britannique Carol Reed 

Le cinéaste britannique Sir Carol Reed est mort & Londres 
dans la nuit de dimanche à lundi. U était âgé de soixan te- 
neur ans. Anobli pour services rendus au cinéma britannique, 
son nom évoque le titre d’un film mondialement célèbre: «le 


à la faim et à la misère. Joseph fl 91 
Catien-. écrivain canadien, rocher- Berl 


la peau d’un forban magistrale - 


t l'Agonie. Oil- 
sîcale à grand 
Olivier Twist). 


en était Graham productions t 


de la * guerre froide a. Le style 


oublié la rencontre sur ta grande 


d'Anton S aras valurent au son auteur-Zétiche. 

Troisième Homme, Grand Prix 

du Festtoal de Cannes 1949, un JACQUES SICUER. 

immense succès. 

Né à Londres, le 30 décembre V ’Anvinnin mhmmm 
1906 . Carol Reed est acteur de la 6CLIUII SU1SS6 
théâtre et de cinéma, devient, - __ _ . 

en 2932 , l'assistant du réalisateur If|f a f|T|PÇ ChPflPDIPTP 
Basü Dean et débute lui-même dUW i UCa bUCUCïlGlG 
L'écrivain misse «canes Che- 

La célébrité hors d Angleterre nevière est mort jeudi dernier 
otent à Corel Reed, en 1*7 noce 22 avili 1976. » Genève, à rage 
mi lt Heures de su iato . Ce ffLrn da qu&txe-vfnxb-dix. p-Qg- * 
noir et envoûtant — l’aventure __ ^ „ 

d’un révolutionnaire irlandais ira- ni cSri 

gué par la poZfee dans les rues appartenait à oette génération des 
humides de Belfast — se rat- lettres suisses qui devait leur 
tache esthétiquement au « réa- «tonner une résonance întem&tio- 
Usme poétiques de Marcel Carné. ; b»smm. do Ota z. 

Première Désillusion (1948), “t'ïïïg"**,* « ,, 

ohfète et délicate étude psycha- aw i t publi^^ratre autres, des 
logique de l enfance (d après recueils de poèmes : les Beaux 
Graham GreeneJ. confirme les Jours, la chambre et le Jontin, et 
espoirs mis en lui avant le COUP ües romans crû, après la curiosité des 
d'éclat du Troisième Homme. “■ exceptionnels ; Vile déserte et 

Après cette trüogie. Carol Reed u£ e ’^Siï 

est lancé dans une carrière- inter- Sîes.^ 1 pSteT tourna impSm! 

nationale. Remarquable techni - nie tes iss Messagers inutiles, 

den, créateur d’atmosphères, Ü Cannais ton cœur Q c, surtout, les 
ne sera jamais , pourtant, un Ca J? ****?-,. , _ ^ _ 

« auteur j> malgré la vrêdÜection — 11 &Talt le Grand Prix du 

ÆTSŒttSS 3=555*^®* 


msm 


et des routines, 
mais sous celui de l'effervescence 
et de la création. D'une certaine 
manière, elle e3t un théâtre où des 
pièces Inédites peuvent être Imagi- 
nées et jouées. Rien n’est réglé, le 
monde restera à Jamais inachevé. 

1 II faut lire ce récit de Duvlgnaud. 
il est la fresque d'une époque et 
le miroir magique où se' reconstruit 
limage d'un -mol dispersé-. Celui 
d'un homme qui s'est voulu - le 
vicaire de l'absolu- et n'a pu. pas 
plus que quiconque, en recevoir seu- 
lement la monnaia Celui d'un créa- 
teur qui a voulu remarier le discours 
et la vie. Mettant en cette entreprise 
sans fin une sorte de fougue violente, 
en Jetant de temps â autre un regard 
du cétè du « célibataire moustachu ». 
Friedrich Nietzsche. Ainsi. Jean 
Duvlgnaud trace-I-H ses avenues de 
solitude, celles où II est - le chat 
qui 3'sn va tout seul » 

GEORGES BALAND1ER. 

★ Jean Duvlgnaud. le Ça perché ; 


im 




- Nombre d'idées neuves y ont poussé 
! Il sa mène là un combat contre les 
i Idéologies par agression des laits 
1 eux-mômes. et de la critique qu'ils 
i font constamment renaître. Duvl- 
. gnaud est actif, omniprésent, impa- 
i tient de sortir du - ghetto des Intel- 
. lectuels -. Il en appelle à la vie et 
■ au. désir. A la relation troublante 
i entre l'Eroa et la parole, entre la 
sexualité et la pensée ; c'est la leçon 
i d’Abélard, qui paya cher pour l'avoir 
donnée. A la fiction qui est révé- 
latrice de la vie. et devient chez 
i Duvlgnaud passion du théâtre. ]us- 
i qu'au -point d'accuser sa ressem- 
blance avec Jean Vilar. 
i C'est 19M. et déjà Paria rabâcha. 
L’occasion d'un poste d'enseignant 
à Tunis permet le départ. Le troi- 
sième mouvement s'intitule : - Le 
grand large ». Jean Duvignaud a 
; consacré à la Tunisie les pages les 
plus ' éclatantes de son livre. La 
guerre, celle du voisin, est encore 
là. par émissaires, et médiateurs ; ■ 
mais le pays est aussi là. tout ouvert 
à l'expérience personnelle. C'est 
Sldl - Bon - Saïd. où- se devins la 
promesse du bonheur. Et plus encore 
le Sud, notamment le village de 
Cheblka. établi dans une montagne 
austère, sous la protection de son 
saint, gardien Incapable d'arrêter le 
changement Duvlgnaud y découvre, 
dans l'enquête et la participation, la 
force d'une sociologie concrète Une 
figure symbolise cette rencontre, celle 
d’une femme : Rima, l’orpheline — 
marginalisée pour cette raison et 
devenue ainsi le ferment de sa pro- 
pre communauté. Un beau livre et 
un film émouvant, tes Remparts (Tar- 
gîte, ont fixé cette expérience déci- 
sive. 

Cas cheminements, et ceux qui 
ont suivi à travers l'histoire récente, 
dont mal 1988. et d'autres territoires 
du dépaysement, dont le Brésil, ont 
permis à Duvignaud de formuler son 
idée de la société. Et de notre 
tèrhpBL II trouve en celui-ci les rai- 
sons d'une certaine allégresse, 
parce qu'il secoue les institutions 
immobiles, perturbe les Intellectuels 
• devenus des fonctionnaires de l'In- 
telligence -, dépouille l'Etat des 
habita qu’il avait pris sur Dieu mort 
| et revêtu. Quant & la société, elle 
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OFFRES D'EMPLOI LbUbm LaBgne T.C.’ 

Offres d'emploi-PIacards encadrés"- 42,03 
iÏÏSÏÎMncI J!? nes dB tuteur ' 35,00 44.37 

DEMANDES D'EMPLOI n rvi oTo 

CAPITAUX OU ■ 6,00 9 - 18 

PROPOSITIONS COMMERC. 65 i00 75a9 ^ 


Annonces cuusees 


L'IMMOBILIER ^ ^ ' 

Achat- Ve nîe-Lôcalion 26i00 30.35 

EXCLUSIVITES 32.00 37,36 

L'AGENDA DU MONDE 25.00 29.19 

(chaque mercredi et chaque vendredi} 



emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


république algérienne démocratique et populaire 


Secrétariat d'Etat 


RECRUTE DES ENSEIGNANTS 

• En Technologie des Ordinateurs. 

• En maintenance des Ordinateurs (formation Inspecteur de maintenance). 

• En Théorie des Langages et Compilation. 

• En Système, pour l'enseignement. 

— des concepts généraux des systèmes d'exploitation ; 

— des techniques de mise en œuvra d'un système (SI RIS 7 de préférence) ; 

— de l' Assembleur (du 10070 de préférence). 

• En Transmissions de données. Télétraitement et Réseaux. 

• En Informatique appliquée à la gestion, pour l'enseignement: 

— des langages évolués (COBOL, PL/l, FORTRAN); 

— des Méthodologies d'Analyse et de Programmation (n o ta mm ent LC P., 
LGS., CORIG) ; 

— des Fichiers et des bases de données. 

• En Mathématiques. 

• En Organisation et Méthodes (Structures, Circuits et Imprimés Adminis- 
tratifs). 

Les candidats doivent avoir des titres suffisants (Doctorat de 3* Cycle ou Diplôme d'ingénieur 
d’une Grande Ecole, au moins), une expérience pratique dans leur spécialité et avoir déjà 
enseigné. Ils auront des activités d'enseignement et de recherche, et participeront à l'enca- 
drement des élèves dans des projets réeb en entreprise. 

Lés postes offerts seront libres ô la rentrée d'octobre 1 976. 

-Les candidats (toutes -nationalités, mais parlant français) peuvent Être recrutés 
soit dans le cadre de la Coopération Technique Inter-gouvernementale, soit 
sous contrat de droit commun. 


Les candidatures dorrent 6tn adressées c 


Joindre nn C.Y. détaillé et 
toutes pièces justificatives des 
titres et de le qualification. 


C.E.R.I. 

Oned-Smar - ALGER. 


MINES MÉTALLIQUES 


en AFRIQUE NOIRE francophone, dont le 


programme d'exploitation prévoit i 

*-■ d£g productions (7 millions 

i 1975 f, recherche t 


CHEF DIVISION DÉGOUVERTURE 

chargé de la mise au Jour des couches miné- 
ralisées et du mouvement des stériles. 
Cette responsabilité convient à : 

IN6ÉN. MINES, A.M. (G.C.), T.P 

ayant une expérience de 3. à 3 an® en 
chantlexa de en» terrassements. 

assortie des avantagea 


i expatriés ». Scolarisation des entants Jusqu'en 3*. 

C.V. explicite sa réf. DECOUVERT u RK. 



JEUNE SOCIETE FRANÇAISE 
recrute pour sa nilan . . 

en ALÏiEMAGNE 


Un CHEF DES VENTES 

CONFIRME • . ... ^ 

le 30 ans minimum. 11 aura déJh f ait s aa 
es dans l'animation d'une équipe de vente. 

omons : une rémunération 
me. le poste peut évoluer vexa la rosponsa 

Ueu U dQ 1 tnîvàu ; Région FRANCFORT. 

C.V. manuscrit, photo, prétentions. n* 53.4«l. 
■ Fjpy a pubL, 20. av. Opéra. Paris <1"). a ni *r- 


HONEYWELL BULL 
rechercha, pour sa filiale du MAROC 
A CASABLANCA un 

INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Chargé de l'assistance technique auprès de" « 


démarrages et applications sur matériel HB 01/60 
et avoir une bonne connaissance du système. 

• De nationalité Française ou Marocaine; il sera 
embauché sous contrat local. 

Adresser C.V. et prétentions sous rfif. 18 M à 
AC LES 1 F 107.* 

HONEYWELL BULL - 81-63. rüB fAvroo - 75980 Paris 


AlUBERT 

recherche 

LE RESPONSABLE 
DE FABRICATION 


Dons les technique) 

— d’injection. 

— de soufflage^ 


d’ABtDJAN 


CE POSTE CONVIENT A : 

Ingénieur AM- ou hauts-polymères ou BTS 
matières' plastiques. Ayant quelques années 
d'expérience dans l'une on plusieurs de ce s 
techniques. Expérience africaine souhaitée 

r*« candidatures avec C .V. ao ût A- adresser à : 

Direction Fereohneî ALUBERT EXPLOITATION, 

H P . 184. Centre de tri.' 38042 GRENOBLE CEDEX. 



w&y Pullman Kellogg 

Wy IMPORTANTE SOCIÉTÉ ENGINEERING AMÉRICAINE 
W recherche 

pour réalisation d'un important projet de liquéfaction de gaz naturel 
en Algérie plusieurs 

ingénieurs, cadres et techniciens 

francophones ayant une parfaite connaissance de l'anglais et une 
expérience confirmée dans les domaines suivants : 

1. Etudes de procédés 

2. Coordination de projets 

3. Génie civil et montage d'installations 

4. Achats, inspection, relance, expéditio 
relations avec les sociétés nationales Algériennes. 

Les candidats retenus seront appelés à s'installer aux U.S.A. (Hous- 
ton) et/ou en Algérie pour toute la durée de réalisation du projet. 
Les candidats intéressés par ces postes sont invités à adresser 
leur curriculum vitae avec photo et rémunération souhaitée à 
l'attention du Directeur du Personnel — KELLOGG France — 
28, rue Bayard 75008 Paris, qui transmettra. Discrétion assurée. 


allia 

FILIALE SONATRACH 

RECRUTE D’URGENCE 

DIRECTEUR 
DE CHANTIER 


de montage 


RESPONSABLE 

TUYAUTERIE 


Ecrire : 

114, rue de Tripoli 
HUSSEIN-DEY - ALGER 


TRES IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 


potu la sec Leux OCEAN INDIEN et afriqi 
CENTRALE de l’une de aes divisions 
& succursales multiples 

ANIMATEUR DE GESTION 


- le eanrllfflit choisi, figé de, 30 i . . 

diplômé on.es ou équivalent, sure la aras 
■*■ — goût de la forma lion, r expérience des 


compuiblnés de' sociétés! 


-SÏS! 


Informatique nanti oi 
9 è Tananarlve. avec déplacement» du 


la secteur d'affectation. 


référ. ZSZ5 A P. LXGHAD S JL, 10. nu de Lonvolo. 
75083 Parla Cedex 01 qui transmettra. 


INGÉNIEURS ou 
TECHNICIENS SUPÉRIEURS 


O AT - 54, 


Richelieu. PAR1S-1" 


emploi/ intemotionoux emploi/ intemotionoux 


Le Monde présente cette rubrique dans ses pages d? annonces le lundi et 
Je mardi. 

Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres d’emplois. 



Importante Société de Trai 


c Publics recherche 


chantier situé à 400 km de Lagos (Nlgëda) 


UN RÉPÉTITEUR 


vingtaine de Jeunes d'flge scolaire (B* & terminale). 
Cette personne devra posséder le niveau maîtrise 


i (plus avantages en nature). 

Ecr. à L. PRAUD. 1. square J. -Bonin. B1300 MAB3Y. 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 


CAOUTCHOUC 


REPUBLIQUE FEDERALE ALLEMANDE 

INGÉNIEUR EN CHEF 

iltarbé directement au Chef de rBtabllssemeni 
déparie menu 

San autorité . . 

I ouvriers, collabo re ta ura et Ingénieur*). 

ce poste de niveau élevé. 


pensable de répondre : 
— nerf alternent bUlDgui 
Ingénieur c 


préférence mécamqw 


O sera offert un niveau de rémunération élevé 
en rapport avec le haut degré de reapoaaabllilé du 
poete mais aussi avec la qualification du candidat 
Possibilités do développement- de carrière au sein 
d'on groupe d’importance Internationale 

cand 1 d*t°e n^adr. C.7. et prit! 1 es numéro 2J10. à: 




ËKTRWttCAHICIEHS- 
FM60REIB 

«o.i formation rnarii 

OM3. OM2, O T? av. axpérleni 
Avantages personnel expatrié. 


MOYEN-ORIENT 



.UULYIIB 

a(l6Ml««RS 


Anglais requis 
ONE. 

FQRTAN 
et/ou CPL -l. Télépft. 589-92-10., 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE BATIMENT 


- Connaissance de l'anglais 


Ecr. avec C.V„ référ. et prtL 
ne 54 515 COMTESSE Pebfiitié 
20, *V. Opéra, Parts-1»', q. tr. 

BUREAU D’ETUDES 0 
VOCATION INTERNATIONALE 


HGËHEliE 
6ÉNI6 RIRU 
CONFIRMÉ 


ast. 


Espagnol souhaite. 
Lesjngaireiire tnlènBh ^ peuvent 
Mo + salaire) son rtf. 


m 
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OFFRES D'EMPLOI . . 35,00 42.03 

Offres d'empIoi"Placards encadrés" 

minimum 15 lignes de hauteur ' 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 9.18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65,00 75.89 


Annonces cuusces 


L1UMO0IUER 

Achat-Vente-Location S&fiO 30.35 

EXCLUSIVITES 32,00 37.36 

L'AGENDA DU MONDE 25.00 29.19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


MHffiTAHT ORGANISEE 
D£ DISTRIBUTION 

recherche 

pour sa filial* de LYOH 
LE CHEF 

DU SERVICE COMPTABILITÉ 


— Justifiant de plusieurs années d'expérience, si 
possible dans une t^ande eotveprlse commerciale 
ou dans un cabinet d’expertise. 

• SERA CHARGE : 

— De la tenue, de l’analyse et du contrôle de- 
comptes Jusque® et y compris le bilan C aspect 
comptable et fiscal) sons l’autorité de la direction 
comptable de la société mère. 

• IL FOURRA AINSI : 

■ — Exploiter «13 Qualités de méthode, de logique, 
de^rigneor et me ttre en œuvre ses aptitudes aux 

• Rémunération intéressante, & la mesure des 
compétences du candidat retenu. 

Adresser C.V_ photo et prétentions sons n* 2-326. à 
Publicité Dnïayel 
8. rue do CUgnaxscoirrt 


Important Groupe 
d’HOPITAUX PRIVES 


directeur 

adjoint 

Administration - Gestion - Exploitation. 


do l’administration de collectivités 
acquise, par exemple, en milieu hospitalier, 
hôtelier ou scolaire. 

Toutes informations sur cette offre 
seront données en toute discrétion au téléphone par 
t r -,11. , ru»__xjw» Information Carrière 
mron nano n üamere svp 11-11 de g h aïs h 
CUnU 44 qoidmnen 


ci été et de gérer le chiffre d'af- 
faires. de préparer les collections 
ai la publicité, de cfu-ger et de 
dynamiser le réseau de vente. 
Nous souhaitons des candidats 
expérimentés, de 35 ans minimum. 

du marché des produits sucrés 
et aptes à prendre en charge l'en- 
semble des problèmes de dévelop- 
pement et de distribution de 
produits de marque. 

Avenir assuré dans le groupa 
pour un candidat de valeur. 


Adresser CV et prêt. 

ss réf. 121 M 913 
30, rue de Mogador 
75009 PARIS 
Discrétion assurés 


HAUSERMANS.A. 

Cloisons amovibles 

crée un poste 

dlNGENIEUR PRODUIT 
Pourquoi ? 


svRitn 


lUl un rendez-vous aux 

■ ■ candidats Intéressés. 

jj ma Référence 776 

m 65, avenue de Wagram 


TALCS 
DE LUZENAC 

LEADER EUROPEEN DANS SA BRANCHE 

recherchent 

Directeur 

Usine de 
Traitement 

comprenant unités de séchage, concassage. 


Ingénieur 

Supelec-A&M 

ou équivalent, 

ayant impérativement pris en charge ta res- 
ponsabilité d'un personnel important, soir 
dans des unités de Production industrielle, 
soit sur des Chantiers. 

Les dossiers de candidatures 
-sous R£f.M. 1 157 à préciser sur l'enveloppe— 
seront traités confidentiellement par 




BOGNIER BURNET BOYER, 
filiale " caoutchouc médical " 
d'un groupe industriel français, 

cherche pour son usine (250 collaborateurs) 
à La Ferté-Bemard (170 km ouest de Paris) 

un ingénieur 

Adjoint au directeur de l'usine 

_ Dans un premier temps. H prend en charge 
H le service Méthodes et reçoit une mission 
H§ d’optimisation des moyens matériels et ] 
U| techniques pour le développement des pro* 
S duïts et procédés. I 

La réussite à ce poste doit conduira aux 
fonctions de directeur technique. 

C'est un ingénieur AM ou équivalent ayant 
l’expérience du caoutchouc (mélange, calandre, 
extrusion, moules, injection). La connaissanpe 
de l’anglais est indispensable. 
m Écrire à G. BARDOU ss rét 3044 LM. 




SOCIÉTÉ D’INGENIERIE 


BUREAU D’ÉTUDES 

CHEF du DÉPARTEMENT 
ÉLECTRICITÉ 
INGÉNIEUR SUPELEC 

35 ans minimum. Expérience de la responsabilité 
d 'Etudes Indispensable - si possible, entreprise et 
Ingénierie. 

Secteurs principaux d’activités fdazu le présent) : 
Activités minières — Carbonisation — Transforma- 
tion matières plastiques — Etablissements hospita- 
liers — Constructions mécaniques lourdes {concep- 
tion et réalisation de prototypes). 
REALISATION A L’ETRANGER 
Ecri re, avec C .V. et prétentions sous référ. 2JHB à 
85, avenue Kléber 


SUR LITTORAL LAN6UED0CIEN 

Société 300 pcxamnea u , 

Leader sur son marché 

Fabrication de produits . industriels 
dn bâtiment 


JEUNE INtteUR DIPLÔMÉ 


Expérience professionnelle indispensable au moins 
dans l’une de ces fanerions, et esprit orienté vers . 
la rechercha et le développement de produits 

Les candidatures seront examinées avec la plue 
grande discrétion. 

Adr. curr. vltae. photo et prêtent; sous n* 8.899 & 

. « U MONDE > Publicité, 
a. rue des Italiens. 75427 PARIS <&•). qui tranam. 


. SOCIÉTÉ SPÉCIALISÉE 
DAMS LA DISTRIBUTION DU MATÉRIEL 
AUDIO- VISUEL ET DES DISQUES 


DIRECTEUR de Magasin 


— H mu responsable du personnel, de la. gestion, 
du développement commercial et des relations 
extérieures. 

— H aura exercé, de préférence dans la région, 
une fonction similaire, au niveau d’un dépar- 

- tement ou û*nn magasin commorctausaxit des 
produits de même nature. 

Adr. lettre manu*. C.V, photo et prêtent, à PAC. 

RECRUTEMENT. 1, pi. Franklin. 8S2M MULHOUSE 


DE TRANSFORMATION DO BOIS 


DIRECTEUR COMMERCIAL 
EXPORT 


Il sera responsable du marketing, de l’animation 
des ventes et de la distribution d’une gamme de 
produits industriels destinés principalement aux 
Industries de l’ameublement. 

Une solide formation et expérience de la vente et 
de l’organisation commerciale sont exigées ainsi 
que la maîtrise des langues anglaise et allemande. 
Le poste implique de nombreux déplacements et 


que la maîtrise des langues anglaise et allemande. 
Le poste implique de nombreux déplacements et 
une résidence dans une ville de l’Est de la Fiance. 
Une rémunération de bout niveau est affectée à 
cette fonction, selon les compétences acquises. 

Ecrire avec O.V. détaillé, photo e t prêtent. & PJJ., 


IMPORTANTE 50CÆIÏ ALIMENTAIRE 

recherche 

2 RESPONSABLES COMMERCIAUX 

(Homme ou Femme, Jeunes de préférence) : 

— UN PROMOTEUR DES VENTES ‘ 

pour suivie et développer n clientèle de grossistes 
( Négociants .en vin* - distributeurs de. boissons - 
grossistes alimentaires) but une quinzaine de 
départements Nord -ait de la France. 

— UN INSPECTEUR DES VENTES 


pour- animer un réseau de représentants multi- 
cri tent» la Rance et négocier le* marchés 

Four le* deux justes : 

— Déplacements : 4 jours par semaine : 

. — Voiture fourme ; 

— Résid e nce- Bud Bourgogne. 

Adres. C.V. et prêt, b RP. 105 - 71004 MACON Cedex 


ÉLECTRIQUE et ÉLECTRONIQUE 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

30 an 8 minimum 

Ayant plusieurs années d’expérience dans la 
maintenance électronique avec très Sérieuses 
connaissances dans les domaines : technique* 
de mesure, organisation, gestion, commercial et 

Envoyer C.V. manuscrit et photo sous o* 10-580 


Le DIRECTEUR SUD-EST 
dune société nationale spécialisée en 
conditionnement cfair. chauffage, plomberie, 
cherche pour LYON un 

DIRECTEUR COMMERCIAL 
SUD-EST 

100.000 F / an minimum 

Sa propre notoriété dans la profession ajoutée aux 
relerences de la société lu! permanent d'établir 
des contacts aux échelons supérieurs. Il est inlonnè 
des moyens et grands projets en préparation 
et propose a temps les services de la société. 

La bonne exécution des contrats fait partie de 
sa responsabilité. 

Il coordonne aussi l’action commerciale des ' 
des agences de la région. 

La société fait partie d'un groupe français sondé et 
permettant des évolutions de carrière. 

Les candidatures seront traitées confidentiellement 
( Hef. n ) par 

SCHNEIDER RECRUTEMENT 


r pi 


CHEF D’EXPLOITATION 


moyenne importance (gamme IRIS 50-60); 
• Pratique du matériel Cil souhaitée. 

Candidatures et prétention* et C.V. a adresser A : 
b° 8.864 « le Monde 9 Publicité. 

5. rue des Italien a. 15427 PARIS (9*). 
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offres d'emploi 


Nous sommes chaînés de recruter 


8= dëïï IBM 370/lfs"* 0rsanisme 4quipé 

Le titulaire aura pour tâche : 

- de conseiller Je Direction dans te choix 
des équipements et des systèmes. 

-de détinir et mettre en pratique les 
critères d optimisation ' d’un équi- 
pement très complexe. 

- de parfaire la formation du personnel. 

Le titulaire devra être diplômé d’une 
grande, école d'ingénieurs ou posséder 
une maîtrise d’informatique. 

L'expérience requise est de deux am 
minimum. La connaissance de V.M 
et de C.I.C.S. sera appréciée. 

Envoyer C.V. et prétentions à : 


Les Editions 
du Seuil 


recherchent un 

■ DIRECTEUR 
COMMERCIAL 

Le poste s'adresse à un candidat 
âgé de 35 ans au minimum 
et se reconnaissant des dispositions 
particulières à travailler 
dans une maison d'édition 

Ecrire avec CV aux Editions du Seuil 
Service SD 

27 rue Jacob 75261 Paris Cedex 06 



offres d’emploi 


MICHELIN 

recherche 

pour son service informatique 
plusieurs 

CHEFS DE PROJETS 

débutants ou confirmés 
diplômés de grandes écoles ou -de l'université 

. Les candidats débutants recevront une for mati on complète concernant le matériel, 
la programmation et les méthodes d'analyse. 

Les candidats confirmés devront avoir acquis au moins 3 ans d'expérience en 
informatique de gestion, unB bonne connaissance du cobol, et faire preuve d’une 
parfaite méthodologie d'analyse. 

La mission qui leur sera confiée consistera à assurer la. responsabilité de l’étude 
et du développement de. grand^ systèmes concernant tous les secteurs de la 
société, et à animer des équipes d'analyse. 

Les possibilités d'évolution ultérieure sont nombreuses au seïri de la société en 
France ou â l'étranger. Elles sont fonction de la personnalité, des goûts, des 
capacités et des qualités humaines et techniques révélées. 

Lieu de résidènce : CJermont-Fd; facilités de logement 



recherche pour 
n Siège PARIS 


ANALYSTE ■ 


particulier : 


pethe équipe il devra en 
réaliser les nouvelles chaînes da 


- étudier i 
traitement 

- rédiger las dossiers d'analyse, et de pro- 
grammation 

- coordonner les opérations confiées aux 
sous-traitants. 

En raison des perspectives de travail, ce poste 
ne peut convenir qu'à un candidat de for- 
mation supérieure possédant une réelle 
expérience du Cobol et du Fortran appliquée 
sur matériel de puissance moyenne. 



pourlni-confîer: 

• l'étude Juridique 

■ rétablissement des contrats 

• le contrôle des actes 

des crédits que nous accordons aux 
promoteurs. 


conseil lors du montage des 
opérations. 

Nous offrons un poste à 
responsabilités an sein d'tm très 
grand groupe ffrumcinr fr ançai a. 
Envoyer votre dossier de candidature 
sons réL 421 à CARD EL, BP 516, 


IMPORTANT GROUPE: 

INDUSTRIEL FRANÇAIS 


un cadre 
\relations sociided 


don sociale de J 'unité. 

- Assurer les premiers 
représentants du personnel et le a organisations 


responsables. 
PROFIL’ : 

- DioIAmë de licence e 
politiques. 


droit, institut d’études 



Connaissance de la législation sociale. 

- Première expérience professionnelle exigée. 

Adresser lettre, C.V. avec photo et prétentions 
à No 54211, CONTESSE PUBLICITE, 20, av. 
de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transm. 


IMPORTANTE SOCIETE DE SERVICES 
(6.000 personnes) - très farte expansion 
recherche 


le contrôle d’une politique de 
I personnel en vue de répondre aux exigences 
! de la société (croissance rapide, diversité de 


situation}. 

Secondé par une c 


- Une expérience de plusieurs années dans la 
direction du personnel d'un effectif important 
s indispensable. 

Lieu de travail : PARIS. 

Rémunération annuelle : 140J100 F. +. 
Ecrire avec C.V. détaillé et patentions à 
[ No 54.323. CONTESSE PUBLICITE, 20, av. 
de l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transm. 


ELECTRONIQUE 


APPAREILS D’ANAL YSE ET DE MESURE 
GROUPE INDUSTRIEL EUROPÉEN 
RECHERCHE POUR S/l FILIALE FRANÇAISE 
DE MOYENNE IMPORTANCE ( région PARIS ! 


DIRECTEUR GENERAL 


qui, outre ses responsabilités de Chef d' Entreprise, 

contrôlera plus particulièrement le 

et ta recherche de 

IN DIS PE NS A BL E 

, I • INGÉNIEUR DI PL QMÉ A VEC SOUDE EXPERIENCE j 
1 ÉLECTRONIQUE - ANGLAIS fluide 
I V A YANT DEJA DIRIGE A VEC SUCCÈS UNE P. M. I. \ 
sur les plans DÉVELOPPEMENT-PRODUCTION - \ 

I — ORGANISATION ! GESTION (profit). 1 

GARANTIE DE DISCRÉTION ABSOLUE 
Lettre manuscrite. CV. détaillé, rémunération et photo ss réf 
293.997 /) RÉGIE PRESSE S5 B/S RUE RÊAUMUR 75002 PARIS, 


rr,, /r, | "L’air comprimé au travail dans | 

JUlaslopCO ■ /e monde entier « j 


'J 


recherche la concours de 


CADUCS COMMCRCmX 


pour les emplois suivants 


TECHNICO-COMMERCIAUX 


Paris et Région Parisienne 
AM - ICAM-.EEMI 
ayant pour vocation l'étactro- 
teohnlque et b capacité da négocier 
au niveau b plus élevé et b ph» 


INGENIEUR 

TECHNICOGOMMERCtAL 

Région Est (Meta). 

E.S.T. Mines cTAlôs ou de Douai - 
expérience vécue' des Mines -, 
-carrières chantiers de TP - compor- 
tant du déroctage rompu aux 
contacts commerciaux. 


AGEOTS TECHNICO-COMMERCIAUX 

paris - Région Parisienne - 


connaissant b milieu carrières TP. 

Expérience réussie dB b vente de 
biens d'équipement. 

d'un vendeur, en même temps que d'un 
Ber technique et que vous êtes attiré’ par les techniques d» pointe an 


l 


*ACF- Dincfio» do P— »• - FRANCONVILLE 
tMtoim* 


y 


1er Assureur Français 
du Bâtiment et des T.R 



I m p o rtant Cmnpe R fl tînient -TP 
recherche 

pour sa ffivîsion Travaux Publics 

DIRECTEUR DES TRAVAUX 

r égjon P arisienng 

H coordonne l'activité des chan- 
tiers qui loi sont confiés et ën 
assume de façon autonome l'en- 
tière responsabilité technique et 
financière. 

H a îme parfaite connaissance 
des techniques de pointe 'de la 
profession qui lui permet de diri- 
ger et : d'animer une izxqwrtante 
équipe d'ingénieurs et techniciens 
. de haut niveau. 

le candidat retenu, sera un ingé- 
nieur diplômé d'une grande école 
ayant l'expérience réelle d'tme 
fonction de cette envergure. 


Envoyer C.V. et photo eu p r é cisa n t la réfë- 
xence5412snrrenveloppeàOrgainsa£um, 

etPnbbdié, 2, raeMarragq. 75CÔ1 SARIS. 


Nous sonnes une importante Société de Services y 
Noire secteur MARKETING cherche à s'attacher la 
compétence d'on 

JEUNE CADRE 

• Formation Science Eco. ou Ecole de Commerce avec 
option Uarkotlng. 

Dans le cadre d'une équipe dynamique le poste comporte : 

- la constitution et l'approfondissement d'études et de 
dossiers marketing, 

— l'analyse des résultats commerciaux. 

Ecrire avec C.V. sous référença 13.B93 à 
/.n.p.m as^ ira et. CL da Gmlli. I2S22 REBILLV SOTIE 


Chef de Produits 


La Société : un grand nom de l'industrie française. TJce position 
mondiale sur le marché de l'équipenuait de la maison. 

Le Chef de Prodmfs recherche est le responsable marketing de sa 
ligne de produits ( Ameu bleme nt eglltoaritfaM réride ntM ij pour 
tout le mar c h é européen. 

A oe titre il conçoit une politique marketing, une stratégie de 
distribution, et est irnE ’ ' 1 ’ " 


Pour tenir -ce poste, il faut nne très bonne formation commerciale 
(type ESSBC, ESC~.) et nne première expérience pro f es ri o m ieBe 

acqpbæ an contact d'un produit (étude, lancement etc ). 

' L'Anglais est indisp en sa ble, l'A il è mand sonh aitahle. 

un élément de valeur de bonnas pecspactim de développement 











offres d'emploi 


BANQUE D'AFFAIRES 
en forte expansion . 
recherche 

plusieurs 

employés 

Ayant le B.P. de banque ou équi- 
valent, 3 années d'expérience profes- 
sionnelle au moins sont nécessaires. 


■ EMPLOIS et CARRIERES 

1 30 rué Vemef 75008 PARIS 


GROUPE INTERNATIONAL PARIS 

rechercha pour sa 

DIRECTION FINANCIÈRE 

Un CADRE 
pour le service Méthodes 
et Procédnres Comptables 

Il participera plus particulièrement â la conception 
et à l’élaboration des nonnes comptables et 
et financières dn Groupe. 

Diplômé d'enseignement supérieur commercial 
(+ DECS si possible), le candidat aura acquis, par 
exemple au sein d'une grande entreprise, une 
bonne expérience des techniques comptables, 
notamment sons leurs aspects financiers, analy- 
tiques et méthodologiques. 

Un CADRE 
pour le service 
Trésorerie Groupe 


> équipe. □ participera à la mise en 

place dn système de trésorerie mondial du Groupe, 
" iltement associé à la mise au point 


clients à l’échelon du groupe, en liaison notam- 
ment avec lea principales divisions exportatrices. 

Diplômé Grande Ecole (Technique ou de Gestion), 
le candidat possédera une formation complémen- 
taire (type MBA) ou une expérience équivalente 
dans une Société Internationale. 

1 a connaissance de la langue ANGLAISE est 
nécessaire pour ces deux postes. 

Envoyer lettre, cuit, vltse et photo sous n* 54050 A 
CONTESSE PubL, 30, av. Opéra. Parts (l* r ), qui tr. 


L'ECOLE NATIONALE 
SUPERIEURE DES P.T.T. 
RECRUTE SUR-TITRES 

6 DIPLOMES DE 
L’ ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR 

(Polytechnique, Normale Supérieure, Centrale, 
ENSAE, HEC, ESSEC, INSEAD; Doctorats: 
Eco - gestion - maths appliquées ■ Droit -h 1ère 
année DEUG mention sciences; Maîtrise de 
maths -t- Licence en droit ou sciences éco.) 

AGE MAXIMUM -30 ANS 

A la sortie de l'Ecole Nationale Supérieure des 
. Postes et Télécommunications, vous exercerez 
en qualité d' ADMINISTRATEUR vos activités 
dans des secteurs très variés; 

■ programmation et études économiques 
a organisation de la production 

• fonctions financières et comptables 

• politique et gestion du personnel 

• études commerciales 

• informatique 

CANDIDATURES REÇUES JUSQU'AU 
14 MA1 1976 


Pour tous renseignements complémentaires et ins- 
criptions s'adresser : 

Secrétariat «TÉtat aux Postes et Télécommunications 
Direction du Personnel et des Affaires Sociales 


TÉL. 566.31.37 - 566.23.31 - 566.27.59 


PRODUCTEUR LEADER 
SPÉCIALISTE EN VINS FINS 


DIRECTEUR DES VENTES 


TOUS CANAUX DE DISTRIBUTION 


— ayant prouvé dans dea postes-clefs — Produc- 
tion ou Distribution — des qualités Hors pair 
d’animateur, de négociateur et d'organisateur. 

REMUNERATION DE DEPART : 150.000 F mlnim- 

Adrcswr C.V. manuscrit détaillé avec photo 
(ret.) et numéro de téléphone, sa la rél. 9.849 : 4 
M. DUBOST, 11, rue du Cirque. - 15008 PARIS. 


offres d’emploi 


Weooiece 
E m General© 
de Fonderie 

CHAHPEE JHCÔBDBAFON 

recherche 

adjoint du directeur 
du département 
exportation 

En association avec le Directeur «t les cadres 


• DETERMINER les procédures et CHOISIR 
lea c an ai rs de vente les mieux adaptes. 

LE CANDIDAT RECHERCHÉ : 

•sera diplômé d’une grande école, 

• aura exercé dos responsabilités commerciales 


Lieu de travail :PARIS -Déplacements fréquents 
Adresser C.V. et prétentions A S£,F. - Service 
du Personnel - 8, place dTém - 75016 Paca, 


offres d’emploi 


Nous toffliii» filiale Commerciale 
d’un groupe international 
notre expansion continue — à l’étran- 
ger — nous conduit à recruter une 
collaboratrice t 
nous recherchons .* 

UNE JEUNE ELE.C. J.F. 


minimum. I au z années <r«xpé- 


KESPONSABLE ADMINISTRATIVE. 

Lieu de travail : PARIS (Quartier Salnt-Liwe) 

Les candidates Intéressées adressent leur C.V. dét. 
+ photo 4 : Danielle TRIA 1RS, 

32. roc Eugèno-Flachat. 75017 Parla 
Téléphona ; 380-83-41 


CONSTRUCTEUR PROMOTEUR 
MULTINATIONAL 
aménageur d’ensembles 
de maisons individuelles 
recherche pour son 
siège soda! à Paris on 
SENIOR ACCOUNT ANT 


expérience et capacité. Compte tenu des pers- 
pective d'avenir & moyen terme vers une fonc- 
tion de Direction du Contrôle de Gestion. U . 
sera fait grand cas du potentiel du candidat. 

Les personnes intéressées doivent envoyer C.V. ! 

détaillé, lettre man . photo et rémunér. aouh. A : 

OEM A P p jl. - B J*. 248-08. 15384 Paris Cedex 08, | 


ingénieur 
de vente 


I niVM l.'l I] IKv y ‘A I >1 K'J 


Cette activité que nous exerçons dans le 


Vous bénéficierez chez nous- à la fois des 


anime notre jeune équipe. Vous pourra don- 
ner libre cours à votre initiative, à votre 
combativité : vous développerez des contacts 
nombreux dans des secteurs et à des niveaux, 
divers. Vous aurez la satisfaction de conclu- 
re personnellement -des affaires. 
Métallurgiste deformation, vous avez déjà 
une première expérience de vente des gaz 


Le poste est à pourvoir à Paris mais néces^ 


Nous avons confié aax Conseils du Dépar- 
tement Recrutement d’EUREQUlP le soin 


EUREQIÏÏP 

P.P. 30 - 92420 Vaucresson 


offres d’emploi 


- 

C GLAENZER SPÜGER 

5 

O SOCIETE DE MECANiaUE AUTOMOBILE 

12200 personnes} 

J Filial fl d’un très important groupe International 
3 (1 20.000 personnes), recherche pour son 

N Uâm À P0ISSV lYwüne] 



DOCTEUR ou PHARMACIEN 

pour lui confier le poste de 

DIRECTEUR SCIENTIFIQUE 

Cette fonction requiert une 

Personnalité jeune, dynamique 
ayant un sens aigu des responsabilités, lea 
Connaissances techniques appropriées et une 


bonne aptitude aux contacts et aux relations 
humaines. 

■ Les candidats retenus auront ure expérience 


85 bis, rue Béaumnr Parte-». 



(planning, magasins, réceptions, expéditions, 
procédures Informatiques! . 

Le candidat devra être de formation mécanicien, 
nhmu d* préférence Ingénieur ou I.U.T., et 
avoir quelques années d'expérience dans une 


et humaine). 

Très bon niveau de ré munéra t i on . 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé, 
photo et prétentions sous réf.OJ— au Chef du 
Personnel - BP. No 60 -78301 POISSY Cedex. L 


Approvisionnement 
et Distribution î 
un secteur 
quine dépendra 
que de vous. 


Vous serez tout do mémo seconde par une 
équipé de 60 personnes : ce chiffra vous 
laissa soupçonner l'ampleur de votre 
action, qai s'exercera au niveau national, 
suc aa budget de première importance. 


Voire activité s'exprime essant tellement en -i y ■ 
termes de coordination, d'adéquation et de *V 4 
contrôle. Responsable do la gestion de • qjrç 

1 -ensemble des stocks de l 'entreprise. * 4f. 

vous élabores les programmes £*- 

d 'approvisionnement, vous passes les 


Tout ceci dans des delais optim 

Vous ôtes égaleuaat le gerant de l'état et 
de la qualité des stocks. 


De lortnation HEC. ESSEC. ESCP oa 
gronde écolo, vous avez atteint une 
maturité protesstannelle après une 


maîtriser les problèmes inlonnatiques. 
Vous parles anglais, car noos sommes tu 


transmises et étudiées avec la pins grands 


3MŒ 


ALIMENTS DU BÉTAIL 


1) Jeune Ingénieur Agro ou igri 

ou aulmtié pour poste tecbolco-commarc 
chargé de ' l’astisuauce technique auprès i 


2) Jeune Vétérinaire 

ra^GtancsT technique auprès' des aviculteurs 
et de l’appui dn représentants. . 

EN ESPAGNE : 

3) Ingénieur Agro ou Agri ou Vétérinaire 

pour priu en charge des travaux de formu- 
lation. Tiniiinii' t 

male indispensables ; en économie. Informati- 
que, et espagnol souhaitées. 

RESIDENCE : 

— Postes 1 et 2 : Vannes - Déplacements 
fréquente 4 prévoir. 

— Poste S : Madrid. 

A dress er curriculum vltae et photo 4 : 

. GUTOMAECH Service Commercial 
B -P. 235 — 56006 VANNES CEDEX. 



Après plusieurs années d’expérience de l'anaiyso 
et de la programmation dans un milieu industriel, 
la personne retenus devra se consacrer aux pro- 
. blêmes administratif* nés 4 l'Informatique si meure 
en ouvre, avec Iss services utilisateurs, do nouvel- 
les applications. 

• Matériel : HB 128 devant évoluer prochainement 


Lieu do travail : SS km Est de Paris (77}. 

Adresser C.V. et prétentions Sous réf. *17 M à 
ACLE3 1 F 107. 

HONEYWELL SIAL - 61-63. rue tffhrar - 75880 Paris 


JsP j)j û* \j&P ! 


DISCRETION ASSUREE 





'' iS -iïuîi Gn; 


V J 1“ 


jMPO BTflWTE SOCIETE MECAHtCtUE 

K;? Leader dans I expartaDon de biens inilnstriels 


uninis en Région Parisienne | 


JEUNE INGENIEUR 
COflMUERnfll. 


i Hesponsable da la vema & l'exportation dn 
turbines ë gaz pour centrales électriques et 
d ensembles de compression ou de pompa» t 

équipant des sites nAtmthra H pa9a * 


“ compression ou da pomoam 

équipant des sites pétroliers. P Pa9e 

Ce poste concerne un ingénieur Grandes Ecntm 

sïïSShiriï'SÆ’i' fssisï 
ïsaaïsrïr 


1 7 . ‘ «“'s»unon Internationa la, apta â deB 
fréquents déplacements. Pi 

Anglais écrit et parlé Indispensable. 1 

Adresser lettre, C.V. avec une photo et prêt S 
No _ 53 .‘ 35 ° ô COMTESSE PuiSé$ 
QUltran 0pâra 75040 PARIS CEDEX 0T,â 


2 Ktravenol 2 & 


FENWAL - ARTIFICIAL O RG ANS - 
TRAVENOL HYLAND 

Filiale française de BAXTER LABORATORIES 
INC. (Produits et matôrWs pour hôpitaux, labo- 


18.000 personnes. 20 rationalités. Nous sommes 
une société jeune, dynamique, ouverte aux per- 
sonnes de valeur. 

Poursuivant un développement remarquable da 


I S UN TECHNICIEN 


pour service après vente 


Le candidat, 25 ans minimum, doit posséder le 


'fourni par la société, uhe ambiance de travail 


performante et motivante. " 

Adress-CV détaillé, prêtât photo .g 


(retournée) à M.C.VERNE. Dîrao- 21 
teur du Personnel ; LABORATQI- «I 
RES TRAVENOL. boite postais |l 


26 - Pia isir-en-Y vol Inès 7B370. =- 1 


RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


opéraâons des services dont il assuma la direction: 
la compuhilità générale, l'informatique. le persco- 

états nécessaires an “Reporting" pour la direction 


générale locale et pour la maison mère e Suivre 




redisant des techniques anglo-saxonne» & l'aida de 
moyens inlorm atiquas. 


La sémuéretlim da l'ordre da T MO 000 ■ 


fC a Générale Infonnatique ^ 

d'Exploitation 

recherche , 

pour le développement dans le secteur ternafra 
d'importants projets Informatiques utilisant des 


bases de données et du télépncesslng, des 


chefs de projeb 


1 le matériel actuellement installé. sa compose da 1 ^ ^ 
- DEUX 370/168 - 4000 K, gl 




SOCIÉTÉ 2.000 PERSONNES 
INSTRUMENTS DE PRÉCISION 
TECHNIQUE AVANCÉE 

PARIS 


INGENIEUR 

CONCEPTION INSTRUMENTS 


UN 370/158 - 3000 K, 


Envoyer CV (sous réf. 10.513 M), 
Service du Personnel, I 

Tour Franklin, Cédax 11 t 1 


gie: 


Pour entrés en fonction immédiat* 

A. T. S. 


• 0 INGÉNIEURS-SYSTÈME . 

SHS.'r 2SS%£^ 

équivalent. 


• 10 ingénieurs-wfor^ticjens^ 
diplômés, orientés PSOaESS, comuetseasit 
gamme Cil taéméeasdqw. 


• 4 ingénieurs-électroniciens 

connaissant oboutts logiq ne». bon niveau 


n rayer C.V. détaillé. 


vicrroR-Hïïao. paris (M*)- 


L 


Ce poste conviendrait à INGÉNIEUR 
AM - ITA - ESO on similaire 

ayant quelques années d'expérience de 

MÉCANIQUE DE PRECISION 




françaises et meme étrangères pour lesquels 
qualités de contact humain seront appréciées 


Env. otzzrlc. vltaa & SOPELKM à l'attention 1 


M. 3KREY, 102, ru e Ch aptal, 


voire compétence comme 


Une expérience de la négociation et de la 
gestion des approvisionnements sur de grands . 
prctiets, en France et à l’Etranger, vous parait 


140.000 F 

Notre conception de ce poste répond à votre 


directeur 

d'agence 



BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


I. RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


Olivetti 


tes systèmes 
infomiatignes 


Lea èrafcèmes informaliquQs OLIYtTII sont 
niockuad^és, extensibles et modifiables : iïa 
s^adapterit aux néçessiléa et attx dimensicm 
de chaque entrepifee, 

Tbutefd^&^ralicffide cessystèmes-dansi . 


aiidystésysfènne 



CHEF DE LABORATOIRE 



LA PREMIERE CHAINE FRANÇAISE 
DE GRANDS MAGASINS 

recherche pour assurer 


la réalisation de nouvelles applications 


ANALYSTES 
ANALYSTE ORGANIQUE 


Les Candidats devront avoir une expérience de 
3 ans et connaître le PL/1 et la méthode L.C.P. 
pour travailler sur 2 IBM 370/145 sous OS. 


DU PERSONNEL, NOUVELLES GALERIES 


66, Rue des Archives 751 50 PARIS CEDEX 03. 


spécialisée dans les relations humaines 


INGÉNIEURS CONSEILS - NÉGOCIATEURS 


Etude, négociation et gestion de chantiers 


Ecrire n° 8.698 s le Monde > Pub., 


Compagnie înt p matinTinTÉ» 


1 le successeur de l’actuel Directeur général 


Le postulant devra être âgé de 35 ans a 


1 aollfle expérience de la vente, préféra- 


maiflem (ameublement, rideaux, tapis, a te.), dei 


être capable de diriger les ventes et l’admlnla- 


Priàre adresser demande manuscrite et curriculum 


s Monde » Pu h, 5 , r. des Italiens, 75427 Paris -9». 


Société dynamique en pleine expansion 


CRÉATION et DÉVELOPPEMENT 


CHEF DE SERVICE INFORMATIQUE 


CbeT de projet de haut niveau ayant a 


mi n i m u m 3 années d’expérience t 


Connaissances GAP 2, COBOL et TELEPRO- : 


Envoyer curriculum vit» détaillé a vec p hoto et 


INGÉNIEUR 


1 laboratoire étude et développement .1 


ee curr. vltae et- prétentions à n* 4350l 
EMPLOIS ET ENTREPRISES, 

18. rue Vctaey, 75002 PARIS. 


gT DE DEVELOPPEMENT SN BIOCHIMIE 


offre un poste de 

CHEF DE LABORATOIRE 


— Expérience sur Installation pilote ou de B. et I 




1 JEUNE INGENIEUR 


10 , rue de Louvola, 73083 Paris Cedex GE, qu tr. 
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Société de services 
de premier plan dans son domaine 
et en expansion rapide 


Conseiller 
de gestion 


Nous sommes un important groupa indus- 
triel d'environ 15.000 personnes {CA. 
plus de 3 milliards de francs). 

Nous recherchons un cadre financier (H.E.C., 
E.S.C.P., E.S.S.E.C. ingénieur) ayant 
déjà acquis', par une première expérience 
industrielle, une bonne connaissance des 
techniques du contrâle de gestion en 
entreprise. 

Au sein de la direction du budget, il sera 
plus particulièrement chargé de la cen- 
tralisation de l'ensemble des budgets de 
la société et de leilr analyse, du suivi 
des résultats prévisionnels à court terme 
et visera à améliorer en permanence les 
techniques et les méthodes de gestion 


; EMPLOIS et CARRIERES 

k 30 rue VemeT 75008 PARIS 


adjoint an chef 
^exploitation 


Il est deauntt 5 • 4 â 5 .ans d*axpêrtenai en 
qualité da frogrunnnir Système. • bon» con- 
naissance des langages COBOL AMS. ASSEMBLEUR, 
El CS, {jouhoittJ, ■ parfaire connaissance système, 
• bonne capacité d’encadrement et de contacta à 


Adresser C.V., prétention* at photo 1 


CHEF DU PERSONNEL 

POUR SIÈGE SOCIAL PARIS 


— plusieurs années d'expérience dans vu poste 
similaire ; 

— me très bonne connaissance de la législation 


Rémunération annuelle de l'ordre de 85-080 F. 


CHEF DE PRODUIT 
GRANDE CONSOMMATION 


par an) filiale' d*un groupe européen 


Important (CJL 1 milliard par an) 


ayant déjà l'expérience de la fonction 


Envoyer C.V. photo récente et rémuné- 


ré mentionner but renveloppa). 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS I 

■1, rue Danton 75263 PARIS codex 06 1 


Société Internationale ’ 

de grande renomm ée crée 

UNE BOUTIQUE DE LUXE < 

DANS LE FAUBOURG SAINT-HONORÉ, A PARIS I 


SA DIRECTRICE 


Personne de grande envergure pour en aaïuxar la 
fonça on peinent général. 

Références Justifiées d'expériences antérieures 
semblables. 

Donnai séances de langues étrangères : ANGLAIS + 


Adresser C.v., photo récente et prétentions i : 


GROUPE ÉTAB11SSEMENTS FINANCIERS 

FAB333 (13*) 


COMPTABLES CONFIRMÉS 


— Titulaire BJP. on B.TÆ (ou équivalent) ; 


-Expérience d'au moins 2 ans dans secteur 
- Connaissances du opérations de leasing et crédit 


Ecrire av eo cuir, vlta a et photo sons N° 63263 B. 
BLEU PUBLICITE - 17, rue DoCteUT^LebeL 
94300 VINCENNES, qui transmettre. 


thématique. 
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£ 'ÎMflM bilier 


Résidence du Lac 
St-Fargeau 19 e 


RADIO-TÉLÉVISION 


dans le Centre d' Affaires 
CLICHY- PARIS 
PERIPHERIQUE 
A LOUER lOOOO m ! 
DE BUREAUX 

divisibles 

loyer raisonnable -charges modérées 
climatisation - parking - restaurant 

SAF 622.10.10- Poste 64 


des résistants D'imp chaîne 

protestent u une Lfldllie 

CONTRE LA - , l4 .__ 

* TRIBUNE LIBRE » O I aUlTe 
ACCORDÉE 

A vf icrtPi'JT “ ** PAU. ipartï socialiste 

A £V3 lovJKINl unifié) s’exprime A la tribune libre 

# Plusieurs fédérations de ré- de FR 3 à 19 h 40. 
ttssm etde déportés ont pro- _ M . Edgar faure. president 
de l’Assemblée natlonateTest te 


— Le P S. U. i parti socialiste 
unifié) s'exprime A la tribune libre 
de FR 3 à 19 h 40. 

— M. Edgar faure. president 
de l’Assemblée nationale, est 1e 
a grand lèmotn » du magasine 


L'AUDIENCE 
DE FRANCE- MUSIQUE 
CONTINUE D'ETRE 
EN HAUSSE 

• D’après un sondage du 
Centre d'étude des supports de 
publicité (C.E.S.P.). l’audience de 
France-Musique a progresse de 
7.1 «"o en octobre-novembre à 
7,4 '7- en mars 197B L'audience 
de France -Mus! que serait passée 


mémoire du maréchal Pétain. 


patriotes, qui considère que « cette 


ressentie par les familles et les 
rescapés des camps et prisons ». 
était intervenue auprès du garde 


supprimée. Pour l’Association na- 
tionale des anciens combattants 
de la résistance, a celte émission 
constitue une infraction aux dis- 
positions de la loi du S janvier 


SIDERAL ET SIDÉRANT 


Difficile do parier de science- 
fiction sans éveiller les fureurs 
o» les passions Disons bout être 
prudent qu’â la lumlèro du débet 
gui a suivi Danger, planète in- 
connue. te film de ftoberf Par- 
nsh nous a paru plat comme 
une aire de lancement. Franche- 
ment, comparés aux savants. Iss 
scénaristes manquent singulière- 
ment de polda, d'imagination et 
de largeur de vues : de vrais 
culs-de-lette atteints de stra- 
bisme convergera. Il n'y avait là 
pourtant Que dos gens sériaux, 
des professeurs à l'Université. 
au Collège de France, et des 
astronomes de robservatoire de 
Meudon. On nous avait heu- 
reusement épargné l'anthropo- 
morphisme enthousiaste et mi- 
litant de ceux qui parsèment 
l’univers de petits hommes verts 


do la môme leçon, nos téle- 
scopes sont Incapables de nous 

dire ce qu'il en est Le seul 
moyen de la savoir sorait d'y 

envoyer une fusée en matière 
Si ette explose. Il s'agit bien 
d" ami -mat 1ère. L'ennui, lè en- 
core. c'est qu'il faudrait cent 
minions d'années pour qu’elle 
arrive, cette hisùe. corn mil- 

lions d'année s ensuite pour que 
nous soit retransmis le - flash - . 
de la déflagration Les résultats 
de rexpérlenco se feraient un 
Pou attendre, évidemment. 

A volet à cette Hauteur et à 
cette «fessa, on en avait te iflte 
comme un pulsar, une étoiio i> 
neutrons tournant A cent tours 
par seconda. -Ma/a quand on 
nous a dit qu'au trou noir (phé- 
nomène prévu par Loplaco et 
confirmé par Einstein), trou où 
s'engouffre et se perd la matière, 
pourrait correspondre par en 
dessous un trou blanc d’où ta 
matière serait expulsée, vers ou v 
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DEMAIN QUELS LOISIRS 


A ü u! e ;^ a, H" d ' s . 1 ra< r“ s do P4< i“« <* * 

„ f d ® “«■ de l'été, deux docu- 

DLCntS officiels, crui V i P n n R n t j «pi 

rendus publics, incitentà mi rfrteSÔn SS 
approfondie sur l'avenir du tourisme Md™ 
loisirs en France, n s’agit dos rapports établis 


chargé de préparer les i 
VU* Plan. L'on et l'autre insistent sur l'impor- 
tance économique et sociale du phénomène 
* vacances > et sur la nécessité où se trouvent. 


Les spécialistes ont eux-mêmes marqué leur 
étonnement i quelle que soft la difficulté des 
jours qu’ils ont traversés depuis un an. les 


Français ont moins que jamais renoncé & leurs 
vacances. La saison de printemps s’annonce 
aussi bonne que celle de l’hiver ou de l'été 
derniers. Tout se passe comme si les besoins 
de détente ou de dépaysement étaient les der- 
niers auxquels on soit disposé à renoncer. 


L A France doit consacrer entre le 
cinquième et le quart de sa 
production Intérieure brute au 
tourisme et aux loisirs, qui sont 
devenus une activité économique 
Importante, donnant directement du 
travail â environ six cent mille per- 
sonnes, apportant jusqu'à ces der- 
nières années des bénéfices en 
devises étrangères non négligeables. 
Indirectement. le tourisme est devenu 
un Instrument essentiel de l'aména- 
gement du territoire. A la France du 
littoral. Il apporte déjà des ressourcée 
cinq fois supérieures à celles qu'elle 
peut espérer tirer de la pêcha Pour 


Un ntmrché important 


et du nombre des citadins., sont 
autant de phénomènes qui devraient 
dans l'avenir contribuer à renforcer la 
demande et la production de loisirs. 
Tous lès experts Bt en particulier ceux 
qui ont été chargés de préparer le 
VU* Plan en conviennent, même s'ils 
refusent de se prononcer sur le 
rythme de cette progression et émet- 
tent les plus sérieuses réserves sur 
les conséquences qu’elle peut avoir, 
les choses étant laissées dans l'état 
où elles sont 

Le tourisme, en dépit — ou à cause 
— des richesses qu'il apporte à ceux 
qui le vivent ou en vivent, peut, en 


LES ALLEMANDS EN TÊTE 


Allemagne fédérale 

Grande-Bretagne 




(+ 95) 
(+ 250) 
C+ 238) 
(+ 168,6) 
(+ 223) 
(+ 271,4) 


(+ 175) 

* Les arrivées des touristes étrangère en France : chiffres de 
1975 en minière ; entra porontbèaes, l'évolution 
par rapport à 1965. source : secrétariat d'Etat i 


les réglons de montagne et la France 
rurale. Il représente une deuxième 
chance après l’exode campagnard et 
l'appauvrissement agricole. 

Tout laissa & penser que dans les 
cinq ans à venir l’or blanc de la 
neige, l'or vert de la campagne ou 
l'or blond des plages continueront â 
enrichir Iss Français. Diminution de 
la durée moyenne de travail, abais- 
sement de l'êge de la retraite, aug- 
mentation régulière du niveau de vie 


; effet, devenir une source d'inégalité 
et d'insatisfaction sociales. 

Un Français sur deux part en va- 
cances. Cela veut aussi dire qu’un 
Français sur deux ne pari pas et en 
souffre d'autant plus que partir, qui 
n'était qu'une mode, est devenu un 
besoin. 

Le tourisme est un marché Impor- 
tant Cela signifie aussi qu'il est très 
largement soumis à la loi de la ren- 
tabilité et que l'offre n'y rencontra 


la demande qu’à certains prix. La re- 
vendication formelle du droit aux 
loisirs trouve dans cette situation 
de sérieuses limitations de plus en 
plus nettement perçu ea 

Les méfaits de l’anarehia 

La préparation du Plan a été l'oc- 
casion de déceler des obstacles 
moins évidents sur la route de cette 
civilisation des loisirs dont, de nos 
Jours, on annonce moins clairement 
l'avônemenL La promotion des loisir» 
apparaît sans douta comme « un 
moyen de redresser les déséquilibres 
régionaux ». Mais à quel prix et à 
quels risquas 7 Sur le simple plan 
éonomlque. Il est déjà aventureux de 
proposer à la France fragile de 
relayer une agriculture aux rende- 
ments ■ très saisonnière, aux débou- 
chés et aux prix très aléatoires, par 
l’exploitation du tourisme, qui pré- 
sente, parfois aggravés, les mêmes 
inconvénients et suppose des Inves- 
tissements lourds et longs. Agricul- 
ture ou hôtellerie ? Quel est de ces 
deux métiers le plus Incertain ? 

Au-delà. l’Intervention anarchique 
■des promoteurs — privés, semi- 
publics ou même publics — des Ins- 
tallations touristiques a déjà provo- 
qué suffisamment da dégâts pour 
qu’on soit amené à s'interroger sé- 
rieusement sur les contreparties de 
ce nouveau pactole. 

Dans les grandes villes et leur 
pourtour, les lieux où les activités 
de détente pouvaient s’exercer libre- 
ment ont progressivement disparu 
tandis que, parallèlement, on assis- 
tait à une « appropriation mercantile 
des équipements de loisirs-. Sur le 
littoral et mises & part quelques 
grandes opérations strictement 
contrôlées, l'exploitation systématique 
des sites les plus recherchés et les 
plus, réputée s'est traduite le plus 
souvent par une densification, un 
enlaidissement sans doute définitifs 
et dont les populations locales pale- 


fa pénétration diffuse et accélérée, du 
milieu rural prendre la forme cr une 
véritable colonisation, soit, pris en 
main par les populations locales, 
raccueil deviendra un Instrument de 
valorisation et même de maintien de 
la vie locale ». ■ L’Inquiétude , 
ajoute-t-il. provient de la rapidité 
avec laquelle sa défait le tissu tradi- 
tionnel des zones rurales les plus 

II y a là un ton nouveau et qui 
exprime bien les préoccupations que 
suscite le développement accéléré 
des loisirs et du tourisme. Csluî-cl 
illustre la rencontre brutale et sou- 
vent désordonnée entre le monde des 
citadins malades de l'entassement et 
de la précipitation et celui des ruraux 
menacés d'isolement et d'appauvris- 
sement Le souci écologique vise, 
dans cette phase critique, à 


Au moment où sont précisés les 
orientations et les moyens du 
VII* Plan, Il devrait être repris en 
compte en même temps que quelques 
autres « Interrogations ». 

Deux mondes 

En dépit de son Importance éco- 
nomique et sociale, le monde des 
loisirs et du tourisme reste -mal 
reconnu» par l'opinion et las pou- 
voirs publics. Cest encore un do- 
maine largement sous-administré, au 
ban sens de ce terme, c'est-à-dire 
dans lequel les orientations sont mal 
définies et les Initiatives mal dirigées. 

C'est aussi un domaine où encore 
moins que dans d'autres II est pos- 
sible de s'enfermer dans les . fron- 
tières nationales. La France, belle et 
peu peuplée, est une des grandes 
réserves touristiques de l'Europe. 
Cela présente quelques avantages et 


Un Français sur deux 
part en vacances 


Enfre le octobre 1973 er le 
30 septembre 1974, 243 millions 
de Français sont partis en va- 
cances sur les 497 millions pris 
en compte dans ces statistiques . 
soit 50,1 n /o. En 1964 seulement 
43.6 “/□ des Français avalent pu 
partir. Les chiffres pour la sai- 
son 1975 ne sont pas encore éta- 
blis avec précision mais le secré- 
tariat d'Etat au tourisme estime 
qu’on a dû compter 600.000 Fran- 
çais de plus en vacances Fan 
dernier. 

82,8 °/t des membres des pro- 
fessions libérales ou des cadres 
supérieurs sont partis en vacan- 
ces en 1974, 603 °/o des em- 
ployés, 467 % des ouvriers, 
mais 12 % seulement des exploi- 
tants et salariés agricoles. 

C’est évidemment parmi les 
faunes jusqu’à treize ans et les 
adultes de trente ô trente-neuf 
ans que ron compte la plus forte 
proportion de partants : respec- 
tivement 55,7 °/o et 593 %■ Mais 
Il faut noter que ceux du troi- 
sième Sge (entre soixante et 
soixante-neuf ans) découvrent à 
leur tour les charmes des vacan- 
ces, même lointaines. 

77 JB % des habitants de la 
ville de Paria et 77,4 °h des 
« banlieusards - sont partis en 
1974, mais 40/4 % seul ornant des 
habitants des agglomérations de 
moins de 20000 habitants. Plus 
la ville où l’on vit sst grande, 
plus on songe A lui échapper. 

■ Quand partent-ils? 

Toufours cette fameuse ques- 
tion de r étal amant des congés. 
Sur l'ensemble des départs qui 
ont au lieu entre le 1" fuln et 


le 30 septembre, 73, 2 °/o ae sont 
situés antre le 23 iuin et le 
11 août en 1972, 74 % en J 973, 
72, 3 °/o en 7974. il y a peut-érra 
quelques progrès, mais très lents 

Où vont-ils? 

L'étranger a de plus en plus 
de succès : en 1974, 163 des 
fournées de vacances des Fran- 
çais ont éfé passées â /"exté- 
rieur. au lieu de 11/t # /a en 1964. 

La mer aussi (41 °/o des tour- 
nées passées en Francs au /leu 
de 33,9 Vo en 1964), et la monta- 
gne (173 % eu Heu de 133 %/. 
La ville, au contraire, n’est plus 
un lieu de villégiature (Tj4 7o au 
lieu de 143 ; on a'en doutait. 

Plus surprenante est une cer- 
taine dôsaffect/on vis-à-vis de la 
campagne, 303 °/o des lours de 
vacances au lieu de 35 3 %. 

393 7n des tournées de va- 
cances des Français ont été pas- 
sées chez des parents ou des 
amis, 183 % sous la tente ou 
dans une caravane, 153 % an 
location, 73 °/o à r hôtel. Le cam- 
ping fait beaucoup de progrès et 
a gagné sept points en dix ans. 

Combien dépensent-ils? 

Les Français ont au total et 
en 1973 dépensé 763 milliards de 
francs pour leurs vacances en 
France, dont 1B3 milliards pour 
les week-ends, 393 milliards 
pour rété, 173 milliards pour 
rhlver. Le tourisme dit d’affaires 
des Français en Francs a, d’au- 
tre part représenté la même 
année des dépenses de r ordre 
de 38 milliards. 



pas mal d’inconvénients. Risqua de 
concentration excessive et de ré- 
flexes de rejet en certaines réglons 



da voir les promoteurs du tourisme 
en France s’intéresser davantage aux 
riches clients étrangers qu'aux tou- 

PARIS HELSINKI 

en DC-9-51 _ . 

SeuleTWA 
offre autant 

II reste dans ce cadre à rechercher 
comment II sera possible dans l'ave- 
nir de concilier une plus stricte prise 
en charge par la- collectivité des 
orientations du tourisme national et 
le besoin de plus en plus affirmé des 

VOL QUOTIDIEN ■ 

départ Orly-ouest 13 h 50 . 

de HELSINKI : LENINGRAD cl MOSCOU 

l'élaboration de leurs propres loisirs. 

Peut-on, enfin, dans cette perspec- 
tive éviter de s'interroger sur la place 

7 JKH 

dewls quotidiens 
vers les USA. 

dans notre société au monde du 
travail et à celui du loisir 7 Dolt-on 
accepter que se creusent entre eux 

v il 

les distances, chercher par exemple à 
augmenter, à mieux organiser les 
vacances annuelles (pour lesquelles 
les Français sont d'ailleurs cham- 
pions du monde), quitte à sacrifier 
les temps de loisirs quotidiens ou 

JBOjjMv toute agence de voyages et 

rue Auber Parte 9" 

Newlibrk 

férablé au contraire d'étudier la 
façon de » couper » au maximum les 
temps de travail par des temps de 
loisirs, & rapprocher ces deux façons 
de vivre qui sont la même vie 7 Les 

, réservations 74235.11 

î la ligne de l’hospitalité finlandaise 

sans escale. 

Le premier 747 de la journée -\W quotidien - Départ :12 h- Anivfe:I3 h 45. 
deuxième vol quotidien: Départ :15 h -Arrivée: 17 h 15. 

préoccupations de la commission sur 
l'aménagement du temps rejoignent 
sur ce point celles du groupe de 
travail du Plan. Des propositions 


Boston 

sans escale. 

et lea autres. Est-on disposé à les 
appliquer? 
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PROJET Le Verdon, un port «hors les murs» 


Bordeaux 

joue 

la haute 
mer 


table, ce qui n'obligera plus les but des installations. Mais ceües-a nées conduisant jusqu'à Bardeaux 
navires à (aire un détour de 1QQ kilo- se révélèrent vile inadaptées et ne céréales de la vallée de la Garonne 
y déchar- .traitent toujours que 140 CGO tonnes. 


mètres pour y charger 
ger leurs cales. 

Le Verdon, c'est — comme Fos 
pour Marseille, ou l'avant port- ouest 
pour Dunkerque, ou Saint-Napalm et 
Montolr pour Nantes, ou Antifer pour 
Le Havre — le « port hors Iô3 


10 . les fruits 
l'Age nais et les talcs de r Allège. 
les armagnacs du Gers. las beurres 


verdon, dans 

■mi. les responsables du port tablent 
u un trafic de 450 000 tonnes de 
arehandises en conteneurs. 

Bordeaux-Le Verdon se vante en 

me d'être beaucoup pîuc proche constructions aéronautiques. En sens 
^'bouchüre 'to ia G teMte to que Mareeille-Fos orra riches 


fromages de la Haute-Garonne, 
les matériaux pondéraux provenant 
de l'industrie métallurgique et des 


«Oh 


Ingénieurs rencontraient 
atouts favorables à une politique 
d'expansion : profondeur des che- 
naux, plan d'eau calme, des cen- 
taines d’hectares disponibles, et, non 
loin, .des sites touristiques attrayants. 

□ans l'euphorie du pétrole, vers 
1965. c’est d’abord vers les appon- 
1975 tements pour les grands tankers 
malheu- qu’on s’est tourné- Mais, désormais. 

s'épuise. Les 


inverse. Bordeaux reçoit et réexpé- 
e vers la région MIdl-Pyrônèes du 

i ne rai de fer pour les usines métal- 

la rouûlon New-Ÿoriî - Europe - lurglquas de Decazevllle. des peaux 
donc une belle lainées pour Mazamet, des pâtes à 
papier, des agrumes, des produits 


accident dans F histoire la veine de I' 
du port de Bordeaux et que 1970, « chevaliers- des 

grande pnMlèn, ou dêbm ]« grahds qui MM. pieni' d'IÏw 


New-York, 
carte à jouer. 

Or il se trouve que le port aqui- 
tain, parmi les quarante et une lignes 
régulières qu'il revendique vers 
soixante et onze pays du monde, 
n'exploite pratiquement pas de liai- 
sons par porte-conteneurs vers le 
continent nord américain. - C*esf 
notre grande faiblesse et notre compte 


Un concurrent 
du Havre et de Marseille 1 


du mo/a de loin, marquera pour relient l’Amérique. l'Asie, l'Afrique, 
longtemps la reprise de roptl- l'Australie, l’Extrême-Orient à 
mlame. » l'Europe. 


Dam un premier tempe, c’est à produits manufacturés celle de Mar- France, et comment arbitreront te 


aménagé dans i 

Le franchissement de la Gironde 


C’est ainsi qu’on analyse, 

bords de la Gironde et parmi les Bassens 
responsables du port autonome de 
Bordeaux, les données de la 
conjoncture actuel la Bien sûr 1975 

fut, comme partout, l’année de la 

régression du trafic ( — JS et (dont le coût total pour le port et élargii 
pour aura représenté de 1973 
à 1977 plus de 300 millions de francs), 
on espère donc enfin ouvrir la voie 
sacrée de l'Amérique. Dans 


Les équipements ne suffiront 
U faut que les armateurs trouvent 
Verdon. Aeepteront- 
«fs de faire toucher moins souvent 
directeur général. Pas étonnant A Jeur navire Le Havre ou Marseille ? 

Quelle sera la contre-offensive de 
ces deux grandes portes de 


Avec l’outil moderne du Verdon tionale. Quant 


ministre de l'équipement ou le secré- 
taire d’Etat aux transports ? Les 
autorités portuaires de Bordeaux 
parviendront-elles â faire en sorte 


celle du déficit financier (8 à B mil- 
lions de francs). Mais le premier tri- 
mestre de cette année Me trafic, 
essentiellement celui des riches 


chandises diverses, a augmenté de mler temps, des navires porte-conte- 
44 fl /») autorise tous les espoirs, neurs de taille moyenne chargeraient G I r 
ur- du fret qui serait centralisé au Havre, 


Dans les premiers Jours de Juin, 

tout, on attend au Verdon, ê 100 ki- à Rotterdam ou à Cadix, qui sont les ordre, même si son coût fait frémi 
lométres en aval du quai des Char- tôles de ligne des grands transatlan- Mais les moyens 2 c:uels — trois bacs, négociations 


installations amena- de Bordeaux à l’égard des lignes gressfons escomptées. Seul point | a balance 


gées dans les sables de la pointe de qui desservent l’Afrique occidentale positif : une ligne de chemin de fer 
Grave, en face de Royan. et l’Australie. 

Trois mois après, les grands porte- Le Verdon a toutefois besoin 
conteneurs pourront y utiliser le beaucoup d’améliorations end . 

de montage. Ce pour emporter la conviction des tonnes par t 


ai Ü a ?Ü teS -. q “î ^ • compte d’escales 

navire au Verdon soil moins coûteux 
que celui des ports concurrents 7 
Bordeaux entend, après l’âre des 
grands travaux d’infrastructure, 
capacités commer- 
été reçue dans 
le Médac une importante délégation 
canadienne. Dans quelques Jours 
est avec les Brésiliens que des 
être ouvertes. Bor- 
compie pas seulement sur 
pro- l'appui de Paris pour taire pencher 
mais aussi 


1 Sud-Ouest et 
Massif Centrai la zone d'influence 
de Bardeaux, il faudra attendre 1980- 
1932 pour les voir achevées. Enfin. 

la construction d'un pont entre les démontrer 

l'embouchure de la ciales. Récemment' 


sera une date à marquer d'une transporteurs et des chargeurs. Pre- 
pierre blanche pour la capitale mière urgence : le renforcement de 
d'Aquitaine. Le port d’estuaire, de- la route entre Le Verdon et Bordeaux, 


Dans l'immédiat, il faut que Le 


l’aide de son puissant 


été convenus entre les deux ports. 
On négociera désormais ensemble, 
parlera d'une seule voix. 


i le débouché et la tagara les succès et les déceptio 


■ porte » de toute l'économie du 


armais Incommode, sera actuellement ■ Indigne » d’un port Midi-Pyrénées. Depuis longtemps i 


métamorphosé en port de mer véri- qui 


de réputation interna- effet les transporteurs du Midr-Pyrè- 


Pour les ports d’Aquitaine 
Biscaye il n’y a plus de Pyrénées... 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


néoM r 1 nouveaux ro, k 

DEBAT en f re Paris et Lyon ? 


UN 

L 'heure est a 

faut préserver le temps des 


MAL-AIMÉ 


PROCÈS 


ASSOCIATIONS CONTRE PROMOTEURS 


A LA BAULE s le plan d'otcupation des sols' A ANGERS : 84 lo gements ne ufs 
ne sera pas annulé 


L E tribunal ndminlwbrattf de Nantes a rejeté 
le recours de l’Association pour la protec- 
tion et l'embellissement du site de La Baule 
qui demandait l'annulation dn plan d’occupa- 
tion des sols de la ville balnéaire. Le tribunal 
a estimé qu'en l'absence d' « erreur manifeste - 
il ne pouvait substituer & l’appréciation des 
autorités celle dB l’Association concernant les 
hauteurs et les densités retenues, notamment 
en front de mer. 

n a jugé d’autre part que. la composition du 
groupe de travail qui prépare le POS n'étant 
pas fixée par la loi ou les règlements, le préfet 


avait un pouvoir d'appréciation sur la compo- 
sition dn groupe et sur son fonctionnement, & 
condition qu’il respecte le principe de 1’ - 
boration conjointe » élus-axîministration. voulu 
par le législateur. 

Enfin, pour ce qui concerne les représen- 
tants des professions dn bâtiment, accusés par 
T Association d’avoir fait pression sur le groupe 
de travail, H ne ressort pas. selon le tribunal, 
des pièces fournies « qu'ils aient fait antre 
chose qu’exprimer les intérêts de leur profes- 
sion ». Le maire de La Baule est M Olivier 
Guichard. 


Lors de l'audience du 19 
l'association avait précisé les griefs rencontre leur composai 
qu’elle fait au plan d'occupation décret préfectoral, 
des sols : il permet la construction 
d’immeubles d’une hauteur de 40 mè- 
nes alors que le plan d'urbanisme 


groupes montrent qu'à chaque de consulter les représentants d’or- 
ftxée par ganismes qualifiés. Il a admis toute- 
pas été fols quelques - bavures - ou - Im- 
respectée. perfections ■ qui. selon lui, ne sont 

Le directeur départemental de pas de nature à. constituer des irré- 
l’équipemanL qui représentait en per- gularités. 

« Un plan d’occupation des sols 
établi sur mesure pour assurer le 
résultat de procès-verbal des réunions de maximum de prolit et la plus grande 


ar. On est arrivé à < 

selon les requérants parce qu’ont cette sous-commission, qui 
été introduites dans le groupe de d'ailleurs pas de pouvoirs de décr- 


ivait rentabilité 




travail chargé de l'êlabaratii 
personnes ayant un intérêt personnel, 
et notamment le promoteur d’un 
immeuble visé par ces dispositions 
ainsi que des entrepreneurs de bâti- 
ment de la commune. 

Pour les avocats des requérants, sentants des collectivités locales 
M” Rouvière et Dubail. du barreau 
de Paris, au vu des documents tour- 
nis par l'administration à la demande 
du tribunal sur la composition et la 


composition du groupe de 
sions. l’illégalité apparaît - flagrante le commissaire du gouvernement a 
et permanente - dans la mesure où fait valoir qu’aucune disposition 
de procès-verbal des réunions de législative ni réglementaire n'interdit 


Mais le commissaire du gou- ont qualifié le document d’urba- 

vernement soulignera qu'il ne ressort nisme de La Baule en indiquant que 

d'aucun des éléments du dossier les résultats obtenus montraient à 

que - des pressions aient été exer- l'évidence l'intervention détermi- 

cées sur les fonctionnaires de r équl- nante des intérêts privés au cours 

pemenf, pas plus que sur les repré- de son élaboration. 

C’est une autre explication qu'a 
et que seul a protesté, avec la plus avancée le représentant du mlnls- 

grande constance, le délégué de 1 ère de l'équipement affirmant que 

l'association aujourd’hui requérante, ce POS était plus restrictif que 

“ de l’irrégularité de l'ancien réglement d'urbanisme, en 


LENTILLES DE CONTACT: 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 

Ne dites plus “je n'ose pas” : des millions de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
les lentilles de contact. Ne dites pins “ce n’est pas pour moi": chez 
YSOPTJC, il existe tonte upe gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour veux sensibles. Ne dites pas "lesquelles choisir?" : chez 
YSOPTIC, des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact 
qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent une accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. 

Venez faire un essai. Gratuitement. 


! YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
Tel. : 522.15.52 



^.YSOPTIC 


(ait des 

agricoles. Ouant aux hauteurs des 
Immeubles du front de mer qui sont 
la source fondamentale du litige, il 
a précisé : - Pour des raisons archi- 
tecturales, Il n'est pas bon d'avoir 
des hauteurs uniformes. Depuis des 
années les responsables de rurba- 
nisation souhaitant rompre la mono- 
tonie et constituer certains pointa 
lorts. La Coupole (un des immeubles 
élevés attaqué par les associations) 
en est un exemple, et voire tribunal 
avait considéré que ce projet était • 
compatible avec l'environnement. » I 
Le Conseil d’Etat a, par la suite, 
Jugé différemment en annulant ce 
permis de construire. Le plan d’occu- 
pation des sols prévoit deux sec- 
teurs dans lesquels les hauteure 
pourront être dépassées : celui du 
casino et celui de La Baule — cen- 
tre dans la limite de 40 mètres. 

m La Baule est un immense Iront 
de mer dont nous avons essayé de 
rompre la monotonie en permettant 
aux architectes de s'exprimer. - 
C'est dans cet esprit, affirmera en 
conclusion le directeur de l'équipe- 
ment. qu'ont été prisas les options 
du plan d’occupation des sols. 

JEAN-CLAUDE MURGALL 


sont menacés de démolition 


L E tribunal administratif de Nantes rient d’annuler le permis 
de construire d’un immeuble de quatre- vingt-quatre loge- 
ments dont la construction, avenue Patton. à Angers, est 
pratiquement terminée. Va-t-on le démolir, alors que ses premiers 
occupants ont déjà emménagé ? 

En octobre 1974. les riverains excédé ses pouvoirs a. Mais 0 a 


rocades routières. Il n’est 
loisirs, l’espace, l’énergie, pas Jusqu’au graphisme des p!or»i 
Dans le domaine des transports, où et des cartes qui ne révéle cot astra- 
le gaspillage est si répandu, on a cisme envers le rail : sur les reprô- 
annoncéTan possède «bannes sentatlons traditionnelles, la raie 
résolutions » : priorité aux rrans- ferrée est signalée por uno ligne à 
ports en commun, mesures en fo- barbu les (on serait Tenté de dire 
veur de la voie d’eau, aide ou « à barbelés »), dans les schémas 
renouveau du rail. De fait, l'axe d’aménagement modernes, elle 
navigable Rhin -Rhône est chose ac- devient un mince filet face au trait 
quise. Ce n’est que Justice après gras des routes et autoroutes, 
tant d'atermoiements. Et la ligne à Transcription combien révélatrice : 
grande vitesse (T.G.V.) Paris-Lyon le rail, tout d’abord, est un gêneur; 
entre dans la phase des réalisations, aujourd’hui, il n’est là que « pour 
Or voici qu’un comité de sauve- mémoire ». 
garde, animé d’intentions écologi- Sans évoquer, comme on le tait 
ques et économiques, part en guerre toujours, la pression des groupes 
contre le nouvel axe ferroviaire (c le pétroliers et automobiles, an peut 
Monde » du 10 Jonvier). Faut-il simplement voir dans l'attitude 
penser que le projet de la S.N.C.F. an ti ferroviaire le résultat de l'indi- 
est à ce point simple affaire de vt dualisme, d'habitudes égoïstes, 
prestige, irrespectueux de ('envi- un certain manque de civisme, 
ronnement, plus destructeur que le Après quelques mois de sogasse, les 
percement des autoroutes ou des Français ont repris avec frénésie 
pistes d'aéroports pour susciter sem- leurs voitures, comme pour effacer 
blablc levée de boucliers ? Cest Je spectre de la crise et « consom- 
peu proboble. mer » avant les restrictions de 

Formulons une hypothèse : n'y demain, 
a-t-il pas dons les attaques achar- A l'heure des économies, de la 
nées lancées contre le projet Paris- rentabilisation des équipements, il 
Lyon depuis plusieurs années des y a là une attitude paradoxale On 
motivations subconscientes ? Il fout devrait valoriser l’outil remarquable 
alors chercher des causes plus pro- qu'est lo rail fronçais. On sengo à 
fondes, plongeant leurs racines des solutions simples : multiplier 
dans nos habitudes de vie. notre les voitures de voyageurs modernes 
psychologie, notre histoire. Le chc- et confortables, dont la production 
min de fer est en France un mol- accrue pourrair occuper des ouvriers 
aimé. C’est presque un vieux en chômage ; retracer des lignes en 
démon qu'il faut exorciser. Cela profitant de nouveaux axes auto- 
remonte loin. Méfiance et quolibets routier (an eût pu le faire sur 
l'ont accueilli au dix-neuvième siê- Lyon - Grenoble) ■; revaloriser lo « 
de, des villes par dizaines i'ont tronçons ferroviaires et mieux loco- 
refusé ou éloigne vers des fau- liser les stations dans les zones ur- 
bourgs excentriques. Les amena- banisées; reprendre les projets do 
geurs du Second Empire n'y ont vu ce moyen de transport « bi-mode » 
qu'un enjeu électoral, sans grand que fut l'autora II- autobus ; dévefop- 
souci de réaliser un tracé rentable per pour les marchandises les trans- 
des lignes. Plus près de nous, nos port rail-route, dont la souplesse 
cités se sont empressées d'éliminer est aujourd'hui évidente; abaisser 
leurs tramways. Des départements les tarifs train-auto pour désen gar- 
ant c déferré » des lignes entières, ger les routes des vacances.. . 

Quel gouvernement saura faire 
des Français des promoteurs du rail 
chez eux, et pas seulement â 
l'étranger, où nos techniques dans 
ce domaine font merveille ? 5i l'on 
conçoit qu'il faut associer de plus 
en plus le citoyen à l'urbanisme, on 
doit aussi réconcilier le Français 
avec cet outil national qu'esr 
« son » chemin de fer. 

JEAN -FRANÇOIS TROIN. 
mettre de conférences 
i l'université de Tours. 


voient un chantier s’ouvrir, là où qu’une réparation pécuniaire 
s'élevaient précédemment quel- saurait compenser ». 
ques masures croulantes, avec une 
satisfaction qui se changea bien- 
tôt en inquiétude : un immeuble 
de sept étages, d’une trentaine 
de mètres de long, aligné au ras 
de la rue, va être édifié ; une 
masse compacte couvrant de son 
ombre les modestes pavillons 
d’alentour ; 

Bien que la loi l’exige, le per- 
mis de construire n’est pas affl- 


Peut-on aujourd’hui démolir un 
Immeuble de sept étages ? A 
l’ADIfM. on s’affirme décidé à 
l'obtenir : «C’est un immeuble 
qui n’existe pas juridiquement . 
De plus, pas d’espace vert, par- 
king sur gazon, fenêtres donnant 

baiSr tort 4 ta ”5 la ïïSïïf; e “’ 


le chantier, 
nistrations concernées refusent 
l’accès des dossiers 
du quartier. Ceux-ci se groupent 


le vice-président qui 

parle. 

Alors maintenant ? « N o u s 

les admt- niions constater la fin des tra - 


et l’occupation des locaux, 
habitants ei ^mnnder au tribunal civil 
_ _ _ groupent l'éxécutton de l’arrêté du tribunal 

Association de défense de administratif. » Donc la démo- 


l’environnement Patton -Montes- 
quieu iA.D_E.P_M.). Et la guerre 
commença entre et 

les administrations, le promoteur 
se contentant de compter tes 
coups, tout en activant les tra- 


lition ? — a Oui En tout 
d'au moins deux étages côté ouest, 
et un étage côté est. » 


En dernier ressort. l’Associa- 
tion et ses membres concernés 
accepteraient peut-être d'être ln- 
vaux " demnisés. Mais alors, la facture 

Le 3 juillet 1975. le tribunal approcherait du million. Qui 
administratif de Nantes ordonne paierait ? Le promoteur ? Port 
le s ur s i s â exécution. Mais les tra- connu sur la place d'Angers, où 
vaux, après une pause de qua- il a construit d’importants ensem- 
,-ante-huit heures, repartent de blés, en général de «grand stan- 
IJ dit en substance : 
n'a délivré un permis de 
z juu- construire. ie m’v sut 

let, le premier permis de 
traire, mais quelques Jours plus condamné, 
tard, en signe un autre : le pro- _ 
moteur, pour « descendre » le COS H 

S3S=SK= 

»r ,e qu,eue - - 


rétorque l’Association de défense, 
mais : 1> ce terrain est situé de 
l'autre côté de l'avenue ; 2 ) le 
transfert ne pouvait être accordé 
que par un arrêté ministériel qui 
n’a pas été pris : 3) le permis de 
construire comporte un nombre 
excessif de dérogations. » — Cesf, 
dit son avocat, M* Jean-Pierre 
James, le gigantisme par déro- 
gation. a 

Nouveau recours au tribunal 
administratif qui aboutit, le 
22 mars dernier, alors que plâ- 
triers et peintres mettaient les 
bouchées doubles, à l'annulation 
pure et simple du permis. Le tri- 
bunal a retenu le vice de forme, 
il a dit que « V administration a 


CHARLES DUTEYEULLE. 


la route 
du Bourbonnais 

L E principal argument m:s 
en avant par la S JVC. F. 
en faveur du projet de 
tram à grande vitesse Parts- 
Lyon réside dans une satura- 
tion de la ligne passant par 
la Bourgogne. Pourquoi ne pas 
porter remède à cet état de cho- 
ses en utilisant plus rationnelle- 
ment la ligne Paris-Lyon par le 


dessert, directement < 


dont les pouvoirs publics pràncnf 
le désenàlavement. Elle pourrait 
être électrifiée à partir de Mord 
et recevoir la plus grande partie 


Bourgogne. EUs fait d'ailleurs 
actuellement l’objet d'améliora- 
tions destinées à porter à 160 km- 
heure la vitesse des rapides Paris- 
Clermont-Ferrand. 

D’autre part, la liane de 
Bourgogne pourrait. 


ou supérieures à 2 00 km-heure 
sur une bonne partie du parcours. 
Elle permettrait alors des temps 
de trajet Paris-Lyon proches des 
deux heures prévues pour le 


des sommes énormes 


brant dans l'amenagement du ter- 
ritoire qu’elle a si souvent, dans 
le passé, contribué à contrarier. 


ALBERT B ESSE. 





vols quotidiens au départ 
de F^ris-ie-Bourget 


16 & 5 H 6 W f AIR ALPES 
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A PROPOS DE... 

La protection de la nature 
et la défense de l’emploi 

les travailleurs de l’environnement 

5 srAr st 

rance de presse damée par le Mdénilion - en [mie . de la CJJJ.T. 

■ a ^ 4 J? lln “- débrt ««Baiilsé mardi 20 SYril, rérmlssall 

autour de M. Paul Grunet, «aeréteire d-Eurl a l’.mlronnm.nt, plu. 
sieurs dizaines d’industriels de ['antlpollution. K 


Jusqu'Ici, Ib dilemme polluer ou 
licenciai plongeait tes syndi- 
cats et les pouvoirs publics dans 
l'embarras. Du côté des salariés, 
on choisissait le travail à tout 
prix Pour le première fols, le 
C.F.D.T. dll : « Nous ne pou- 
vons pas accepter n’importa quel 
emploi pour (aire n 'importa quoi, 
n’importe comment. Nous préfé- 
rons un chômeur bien portant 
à un travailleur Intoxiqué. • 
Position courageuse, qui s'ap- 
puie sur r expérience des ou- 
vriers de r Industrie chimique. 
Us en ont louml deux exemples. 
Les reiets de phosphogypse, le- 
tlquat des fabriques d’engrais de 
Rouan, salissent la bele de 
Seine Plusieurs solutions exis- 
tent. L'une d'elles consiste à 
Incorporer dans le produit vendu 
aux agriculteurs une part au 
moins de ce qu'on lotte ù le 
mer. Les boues rouges, résidus 
a e/des de fabrication du bi- 
oxyde de titane, empoisonnent 
le mer On peut parfaitement les 
neutraliser et en combler d'an- 
ciennes carrières. Ces opéra- 
tions. loin de provoquer des 
licenciements, nécessitent de 
nouveaux emplois. 

Conclusion des syndicalistes : 
loin de se taira la guerre par 
patrons Interposés, les travail- 
leurs concernés doivent so 
concerter pour lutter contré la 
pollution al multiplier les em- 
plois. La CfC.T va même p/us 
loin : « Certains produits sont 
dangereux à fabriquer, à rejeter 
et à consommer. Leur utilité 
compense-t-elle vraiment leurs 
nuisances ? Les travailleurs sont 
aussi des consommateurs. • 

Réflexions auxquelles répon- 
dent les propos tenus par 
U. Peul. Gra/iaf* le 20 avril, 
m Les Français veulent à le fols 
des emplois et un environne- 
ment satisfaisant Désormais, 
l'industrie moderne sera propre 
ou ne sera pas. - Certains 
patrons ront compris ; d’autres, 
contraints par les réglementa et 
ropinlon publique, sont obligés 
d'en convenir. Pendant le 
vir> Plan (1376-19801, tes Indus- 
triels vont investir environ 
6 milliards de francs pour ren- 
dre leurs entreprises moins pol- 
luantes. La moitié de ces 
sommes iront à la préservât /on 


• SEPT CENTS SIGNATURES 
CONTRE UN GE-S- — Pour 
conserver Intact le boisTexler, 
les riverains ont adressé. le 
24 avril, au maire de Chantilly 
(Oise), une pétition de sept 
cents signatures, qui critique 


PRÉFECTURE DE PARIS 

DIRECTION GENERALE DE £«’ AMENAGEMENT URBAIN 


nirwtion de l*Drbonlsme et do Logement 

— -sSkïBBB ÎBB BSKBSflr— 

’ La Préfet de Parta. 

Vu le Code de l'Urbanisme et notamment eu articles I* JS3X 
L. 123. 3. L. 123. 4. L- 123. 5» R. l Pana rendu public par arrêt* 


« .SS « ■*"*»■*■“ 

QUl JîSîSÏ*. : mtteratien de l’Ilot IV (Parla- 13») dans la sone UMm. 

= B&r Su srssaïsaaai 

'“sE'ss? 

dispositions portant sur ^certMnet voies de circulation A conserver. * 
certains *«p“” tïïS..L B SS r «î5S-îr« P Si t elrtâhia équipements existants. 


certaine, «S. ««- â 

dispositions portant sur ^certMnet voles de circulation A conserver. A 

25TÏÏ p'3^i35uï‘5?\ î S.™ «>»«—“<■ »*”**■ 

parties des dispoSlUoBBrclarUM. Semant A l'égard des antres 

- j&fiSS !?SSÆuSSÏ»uu™. I nwro». 

' - ?£ ï£ti e'TOUjmtlou ou dHIUUUMB « ■> 

- SmS" *“ 

- aux possibilité» m aximal»» d'occupertan du sol. 

‘-wfîSîSîbwa . 

Actes administratifs de la ^Préfecture ne *“*■. « 

JOTU Artlâe d ?^’l* M Slr«M«u^d^ 1 ’ ur ’ mol * in ® ûa 

■jb«rt“d* l*ëaleutloD du prtseut «rrtté dont copl» cotSroa» MI» 

“"T* «■ 1 ïiS!2;, t d!riïSîdSSÆ5“<SlMMon •>’ 

'”‘h“A'SÏÏS' rtetMeur (Direction « coa*. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Bretagne 


de reau, un quart aux procédés 
d’as aalnlasement de l'alr, un 
quart èu traitement des déchets. 

Pendant le môme temps, tes 
collectivités locales vont Inves- 
tir 2 2? milliards: 4 peut r épu- 
ration des eaux. 17 pour les 
réseaux d'égouts, iy pour les 
ordures ménagères. Le lonc- 
Uonnoment de cas nouvelles 
Installations privées et publi- 
ques coûtera, A la fin du 
Vtr Plan, 2 milliards par an. 
« Tout cela exigera des moyens 
en matériels et en hommes, a 
constaté le ministre. D'ou une 
ambauche de personnels de 
toutes catégories : ouvriers, 
contremaîtres, techniciens, ingé- 
nieurs. Au total, cinquante mille 
emplois au cours du VII* Plan. » 

Cette charge — réputé Impro- 
ductive parce qu’on ne sait pas 
comptabiliser les coûts sociaux 
de la pollution — est-elle sup- 
portable ? Selon M. Grenat, elle 
représente pour les Industriels 
moins de 0,6 °/o de leurs Investis- 
sements. -En moyenne oui. lui 
ont répondu les patrons, mais 
pour certains d'entre nous plus : 
jusqu'à 26 et même 30 Va » 
- Dans ces cas particuliers, on 
vous aidera, a promis le mi- 
nistre. 

Au bilan des emplois créés par 
rantl-polluvon, 1 U. Grenat a 
oublié tfa/outer ceux que va 
susciter la protection do la na- 
ture, désormais obligatoire dans 
les grands aménagements publics 
et privés. Pour • prendre an 
compte remrtronnemenf -, Il fau- 
dra davantage d'écologistes, de 
paysagistes, d’urbanistes, (flngô- 

Non, pour sauver la nature en 
France, ce n'est pas le travail qui 
manque ni les hommes, prêts & 
s’y consacrer. Ce sont les cré- 
dits. et II est consternant que le 
plan de relance n’qn ail pas tenu 
compte. Aux Etats - Unis, une 
vigoureuse politique tferrvironna- 
merrr a supprimé dlx-sept mille 
emplois en quelques années. 
Ma/s. en confrepart/e, elle en a 
créé plus d’un million I 

Une grande politique qui con- 
cilie la création d’emplois avec 
ramélloration de la qualité de la 
vie reste à définir. 

AMBROISE RENDU. 


le projet de construire à cet 
endroit un C-E.S. et une halle 
des sports. « La population ne 
comprendrait pas qu’on lui 
impose la destruction de cette 
zone forestière protégées. 


APRÈS L'ÉLECTION DE M. ANDRÉ COLIN 

Lu décrispaüon n’est iras à l’ordre dn jonr 
dans cette région 

constate la gauche 

De notre correspondant 

Rennes. — « La décrispation Bretagne. L'élection de M- André 
n’est pas à Tordre du lotir en Colin, sénateur, successeur de 
Bretagne, a C'est en ces termes, ML' René Pleven, a été l'occasion 
et après avoir dénoncé, chez la pour les représentants de cette 
majorité, un ostracisme politique majorité d'affirmer leur cohésion, 
anticommuniste, que le groupe Présentée par les présidents des 
socialiste et le groupe communiste .conseils généraux du Morbihan et 
ont quitté, samedi 24 avril, la dUle-et- Vilaine, M. Raymond 


Paris 


< Le Petit Bar » réclame justice 


séance du conseil régional de Marcellin (républicain Indépen- 
dant), et M. François Le Douarec 
■ ■ (U J) JL), la candidature du pré- 
sident dn Conseil général du 
rvTT a V rmv^ r»r» r a rrm Finistère (centre démocrate) a été 

QUALITE DE LA VIE envisagés par M. UUKllIn 

pnmnv la condition même de l’ef- 


« La Petit Bar » est en grève, 
en grève de la faim. Sur la 
vitrine du 32, rue du RoWe- 
Slelle (4*), les affichas qui. 
depuis deux ans. racontent aux 
passant les malheurs des 
patrons affirment qu’aujourd'hul 
la grève de la faim est leur 
ultime action pour que - justice 
sait faite -. 

• Notre malheur a commencé 
en 1871, explique la patronne. 
Un promoteur a acheté ffm- 
meublo er s’est mis é tout cas- 
ser; Il a même enlevé la toi • 


PLUSIEURS ASSOCIATIONS 
SOULIGNENT U NÉCESSITÉ 
D'UN SYNDICALISME 
DU CADRE DE VIE 


pour M. Colin, quinze pour 
M. Louis Le Pensec LP.SJ. Majo- 
rité et minorité faisaient bloc. 

Le ton a brusquement monté 
lorsqu’il a fallu procéder à l'élec- 


tion des vice-présidents et des 
membres du bureau. Après une 
suspension de séance, M. Le Pen- 


ne pouvais plus supporter de 
ytvre ainsi et Ta/ tait une 
dépression nerveuse. On m'a 
alors envoyés > chez les tous. - 

Après' quatre ans de pérégri- 
nations judiciaires, les patrons 
du ■ Petit Bar -, qui avalent 
attaqué I» promoteur pour - pri- 
vation de Jouissance commer- 
ciale -, ont gagné leur procès. 
En novembre 1875. un lugamant 
leur promettait 320 000 F de 
dommages et Intérêts. Male le 
promoteur a fait faillite ei la 
première vente en adjudication 
n’a pas rapporté assez d'argent 
pour payer ses dettes. 

La seconde vente devait avoir 
lieu en avril, mais elle a Até 
repoussée. - Cela ne peut plus 
durer, dit la patronne. Nous ne 
pouvons plus vivre dans cee 
ruines. Voilé cinq ans que cela 
dure et cote peut encore durer 
longtemps. Nous sommes déci- 
dés 6 en Unir. - 
MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


sec demandait, avant le vote, à 


cadre de vie ». plusieurs organl- représentation proportionnelle. 
sH-tinnc ont mi a en commun, le M. Le Douarec, an nom de la 
24 et le 25 avril, à GÜf -sur- Yvette majorité, répondait alors qu'il 
(Essonne), leurs expériences en était disposé & offrir deux sièges 
matière de problèmes locaux et ttu P-S. qui compte douze repré- 
de cadre de vie. Cette rencontre sentants au conseil régional et 
rassemblait des représentants des aucun au P.C., qui ne compte que 
Groupes d’action muni cl paie trois représentants. M. Leyzour, 
(GAM). de l'association Vie non- conseiller général communiste des 


U CFM. : les salures des 
marins stagnent ou diminuent 
fortement. 


Aération syndicale des familles *» conseil général des Côtes-du- 
COSJ). Nord, et qui devait être présenté 

Les participants ont confronté P*r 1* gauche pour un poste de 
leurs n/rtlo 710 en matière de vice-président du conseil réglo- 
coosominatloa, de logement, d'on- nni, déclarait : « Fl m'aurait paru 
geignement ou d'environnement, normal d'étre présent au "bureau. 
Donnant au mot « c adre de vie » Votre refus d’accepter les commu- 
un sens élargi et politique. Us uisi.es entraine le refus des soda - 
sont tombés d’accord sur la né- üctes. Vous brisez r harmonie de 
cesstté de rompre avec le système 1® représentation des départe* 
économique et social actuel. Dans ments dans ce conseil régional. > 
cette optique, le développement Communistes et socialistes qult- 
des luttes doit passer, selon eux, talent alors la séance pour pro- 
par un syndicalisme du cadre de tester contre l’attitude de la 


dlque T union fédérale de la pèche 
C-F-D.T. dans une note remise à 
M. Jacques Chirac. 

c Les salaires stagnent et pour 
beaucoup diminuent (jusqu’à 
50 %). n arrive que des marins 
soient sans rémunération pendant 
plusieurs mois. Ainsi à Saint- 
Jean-dc-Luz, depuis trois mois, 
certains marins n'ont perçu que 
320 francs. » 

a A titre d'exemple, ajoute la 
CXFJD.T, les salaires moyens men- 
suels en 1975 pour la grande 


LE FRONT PAYSAN 
DE LIBÉRATION ANNONCE 
SA DISSOLUTION EFFECTIVE 

Le Front paysan corse de libé- 
ration (F-P.CJj.). mouvement 
autonomiste clandestin, a annoncé, 

lundi 28 avril, aux agences bas- 
tialses des quotidiens Nice-Matin 


thèmes d’actions. U s'agira d'abord tion déclaraient, dans un commu- 
dc rappeler aux partis de gauche niqué : c L’opinion bretonne ne 
et «n* organisations syndicales manquera pas de juger comme B 
que le syndicalisme du cadre de convient Vattttude dés élus de la 
vie est, pour eux, un partenaire majorité, qui contredit singullè- 
lndlspenaable. Se situant dans la rement les récentes déclarations 
perspective d'une prise de pouvoir du président de la République sur 
par la gauche aux élections muni- la démocratie paisible et ré fié - 
cipales, les associations présentes chie. Le décrispaüon n’est pas à 
ont rappelé qu'elles apporteraient l’ordre du four en Bretagne. » 
à celle-ci leur « soutien critiqué ». (Intérim.) 


sait pas 1800 /ronce. Pour la 
pèche au thon dans les eaux tro- 
picales, les salaires moyens a tour- 
naient » autour de 3500 francs* 
La CJ.D.T. conclut : < Les 


«r ionisation à des fins person- 
nelles des actions engagées [par 
le F.P.CJ*.] par des tndtindus dont 
le but semble être la création 
d’un nouveau dan», et met en 
cause particulièrement l'Assocla- 


mlnistres. au lendemain des évé- 


conditions de trie et de travail testé pour la première fols le 
restent inacceptables : seize heu- 8 octobre 1973, a vait été lui-même 
res par four en moyenne pour la dissous par décision dn conseil 
durée du travail. Il arrive que des des ministres le 29 janvier 1974 


douze heures consécutivement 


par rapport aux travail- \ 


lie Monde du 30 Janvier 1974). 
Passé à la clandestinité, oe mou- 
vement n'en avait pas moins 
continué son action, revendiquant 


,-AU DEPART DE ROISSY 


Des prix charter 
sur vols réguliers Air France. 

ETATS-UNIS:1750F. 

CANADA: 1700F. 

Jusqu'à 50% d’économie. 

Ce sont las nouveaux tarifs Apex* da printemps altor-retour 
sur vols réguliers 707 et 747. Voici quelques exemples de prix pour 
les Etats-Unis : Boston 1750 5 New York 1775 F, Washington 
1955 F, Chicago 2050 F; ou bien pour le Canada : Montréal 1700 F. 

Supplément pour les traversées effectuées du l* Juillet 

au 30 Septembre et légère majoratlon.(77 F par sens) pour in vols 

du week-end. 

- Les avantages. 

Vous partez à la date de votre ebotx. Vous voyagez survols 
réguliers. 

Vous bénéficiez elnel du service complet Air France. SI vous 
voulez avancer la' date de votre retour vous pouvez reporter la 
valeur de votre billet sur un tarif réguHeç ce qui est impossible 
avec une compagnie chartec 

Les conditions. 

Les tarifa Apex sont valables pour des séjours de 22 é 
45 jours. . 

Pour en bénéficiât; vous devez acheter votre billet deux mois . 
avant la date du départ 

En cas (Fannutation, Il vous sera retenu environ 10% 

(maximum} du prix du voyage. 

Pow de plttt amples renseignements, adressez-vous 
é votre Agent de voyages agréé ou à Air France 
(téL 535.61.61). 


Sentk le monde plus proche. 
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■ MATTEI 

Le moins cher des grands loueurs 


Tarif 1976 : 

La Journée -f- le km 

FIAT 127 

RENAULT 5 TL 

39,60 

0,30 

PEUGEOT 104 GL 

SIMCA 1100 ES 

40,80 

0,36 

FiÀT131“S"-SIHCÀ1307"S" 
RENAULT 12 Brmk 

46,80 

0,39 

FIAT 132 GIS Bfe Anf. et Radio 
PEUGEOT 504 a do Gaie 

50,40 

0,45 


Comparez ... 

★ Du vendredi 1 7 heures ou lundi 09 heures, les locutions de 
voitures particulières ne sont facturées que pour 2 joamées. 

12* - 205, Rue de Bercy 546.1130 • 18* - 102. Rue Ordener 07632.90 
12 • - 1 08, Bd Diderot 6283730 • 11- - 82. Bd Voltaire 25539.17 

ET 60 AGENCES 31 FRANCE 


LA VI E ÉCONOMIQUE 


Seize ans de politique agricole ambiguë 


{Suite de la première pttgeJ 

En 1958. au moment où s'ouvre 
le Marché commun. la France 
doit importer plus <Ss viande, de 
poisson, de fruits, de légumes, de 
céréales, de produits laitiers, 
d’œufs qu’elle n’en exporte. L'agri- 
culture ne produit pas assez. 
Pourtant, on compte alors deux 
mruinrtg trois mille exploita- 
tions, fournissant du travail à 


quatre millions cinq cent mille 
personnes : plus du quart de la 
population active. Au même mo- 
ment, ce pourcentage est de 38 Ko 
en Italie mais ne dépasse pas 
15 ^ en Allemagne fédérale, aux 
Pays-Bas et en Belgique. Les éco- 
nomistes officiels considèrent 
alors que le nombre élevé de per- 
sonnes travaillant la terre est 
caractéristique du sous-développe- 
ment industriel. 


Le plan Monnet 


Le mouvement de concentra- 
tion, de modernisation et d'inten- 
sification de la production agricole 
a cependant été amorcé avec le 
plan Monnet dès 1948. Mais, à 
l’exception d’un petit nombre 
d’exploitations — environ 8 %, 
qui produisent 30 fies récoltes, 
— essentiellement situées dans le 
Bassin parisien et le nord de la 
France, d’un haut niveau de tech- 



2* «lifts BMTW 

-, /expo SU3I LA FORMATION PHH 

■formation 5-8 mai 1976 

200 EXPOSANTS, UNE ANIMATION NON-STOP, 4 GRANDS DÉBATS 

Pour : 

— informer et sensibiliser le public sur ses droits et ses 
possibilités en matière de Formation 

— promouvoir la Formation par des conférences et des débats 

— établir un contact direct entre prescripteurs de Formation 
et organismes de Formation 

5-8 MAI • 10 8.-19 h. - PALAIS DES CONGRÈS • Porte Maillot • PARIS 


Calculatrices. 

Profitez de la baisse des prix. Mais pas trop. 


Sur lcr calcul* 

tous les modèles de potke H-snirm 
grands (hijji 
lisibles. Peu 



La ESR 100 Hanimex. 

4 opérations, mémoire, fonctions scientifiques : 298 F. 


Ce qui est bien, c’est que le prix 
des calculatrices baisse. 

Ce qui est moins bien,' c’est que 
quelquefois la qualité baisse aussi : 
trop souvent, les' prix les plus- bas 
s’appliquent à des produits non suivis 
ou démodés, dans un domaine où la 
technologie progresse constamment. 

Déjà implanté dans la plupart 
des grands pays industriels du 
monde, Hanimex est un groupe 
multinational qui vous fait profiter 
non seulement de la baisse des prix, 
mais aussi de son avance 
technologique : un exemple, la 
ESR 100 : si vous trouvez une 
calculatrice scientifique moins 
chère, assurez-vous qu’elle a bien des 
caractéristiques comparables: 

- les grands chiffres verts, plus 
lisibles. 

- le correcteur d’errcun 
-un service, après-vènte aussi 

efficace que celui qui est assuré 
en direct - par Hanimex France 
au Blanc-Mesnil 


m HANIMEX 

.Les innovations et la sécurité 
d’un groupe multinational. 



nie lté et spécialisées dans les 
col tores végétales, la masse des 
paysans est dans la misère. 

Parce que les fermes sont trop 
petites : quatre sur cinq ont 
moins de 20 hectares ; près de 
huit cent mille exploitations ont 
une superficie Inférieure & 5 hec- 
tares. couvrant au total moins de 
5 du territoire agricole, pour 
faire vivre deux millions deux 
cent mille personnes. 

Misère aussi, parce que neuf 
agriculteurs sur dix n’ont reçu 
aucune formation agricole. Lors- 
qu'un fils de paysan passe le 
B£P.C. au le bac, ses parents 
loi disent : a Au moins toi. tu ne 
seras pas paysan. » Etre agricul- 
teur ce n'est pas un métier I 

La mécanisation est elle aussi 


insuffisance. On compte moins 
de sept cent mille tracteurs, 
moins de soixante-dix mille mois- 
sonneuses- batteuses. On utilise À 
peine plus d’engrais qu’avant 
guerre. 

Entre cea gros bataillons tra- 
ditionnels, qui ne peuvent rattra- 
per le retard économique et tech- 
nique accumulé depuis des 
lustres, et les quelques exploi- 
tants au fait des techniques agro- 
nomiques. se situent des e com- 
mandos » s'efforçant de moder- 
niser des fermes souvent trop 
petites. Chacun de ces trois grou- 
pes se retourne vers l’Etat pour 
trouver une solution à scs problè- 
mes. 

Les paysans sont inorganisés, 
excepté dans le secteur céréalier 
et betteravier. Autant, sinon plus 
que les autres catégories sociales, 
ils sont victimes de l'inflation qui 
ronge alors l’économie. Les sala- 
riés ont obtenu le SMZG. Les viti- 
culteurs du Languedoc, les éle- 
veurs de Bretagne et du Centre, 
les arboriculteurs de la vallée du 
Rhône, barrent les routes, entraî- 
nant avec eux les cultivateurs des 
autres réglons de polyculture. 
A force de manifestations. Ils 
obtiennent de la IV* Républi- 
que agonisante l'Indexation des 
prix agricoles. Trois mois après, 
la V* République la supprime. 


Un objectif oniqoe 


Dès lors, tous les efforts des 
organisations paysannes sont ten- 
dus vers un objectif unique : 
obtenir la garantie juridique que 
le revenu paysan ne diminuera 
pas. Four les plus conservateurs 
cela signifie que les prix agrico- 
les doivent être augmentés régu- 
lièrement. Pour une couche de 
Jeunes responsables syndicaux, la 
politique des prix ne suffit plus, 
11 faut moderniser les structures 
de production, accroître le pou- 
voir économique des producteurs 
face aux Intermédiaires. Le débat 
entre professionnels est vif. Les 
« jeunes turcs » ont finalement 
l’oreille de M. Edgard Plsani. 
Installé rue de Varenne en 1961 
par le premier ministre Michel 
Debré, qui a été jusqu’alors le 
véritable ministre de l’agriculture 
de la V* République. 

Le gouvernement entame, sur 
la base des propositions des Jeu- 
nes Agriculteurs, une œuvre légis- 
lative abondante qui déferle en 
trois vagues. Deux lois d’orienta- 
tion fixent le cadre Juridique de 
l’organisation des producteurs et 
des marchés, du regroupement 
des terres, de l’encouragement au 
départ des agriculteurs âgés. Une 
loi développe l’enseignement agri- 
cole. Puis trois textes assurent & 
la paysannerie la sécurité dont 
bénéficient les autres catégories 
sociales. Un autre institue 
développement de l’élevage. 
Enfin, de nouveaux projets modè- 
lent le statut du fermage, pré- 
voient la conclusion d’accords 
interprofessionnels- Au total, 
une vingtaine de lois. L’œuvre 
réglementaire est encore plus 
volumineuse. 

Une grande partie' de ces textes 
— qui donnent aux spécialistes 
l'occasion de jongler avec des 
slgles aux résonances curieuses 
CLV.D., C-NJLS-EJL, FJLS-AJ3JL, 
S.AJ.EJL, F.OJLMJL, GJJL, 
SJ.CJL, 0-NJ3.E.V.. CJTJÆi.) 
(1). trouve un prolongement dans 
les règlements élaborés à Bruxelles 
et à Luxembourg par les ministres 
de l'agriculture des Six, puis des 
Neuf. Sur la base d’une politique 
de prix garantis élevés pour la 
plupart des produits, les membres 
de la C-E.E- vont s’efforcer de 
promouvoir des exploitations ren- 
tables, en proposant aux agricul- 
teurs dynamiques des plans de 
développement 

Pour mener h bien cette poli- 
tique, l’Etat a engagé des sommes 
Importantes : 149 milliards de 
francs au total pour la seule 
période du VI* Plan (1971-1975) 
crédits d’investissements, de 
soutien ou d'orientation des mar- 
chés. en interventions publiques 
diverses, en dépenses sociales, en 
frais d’administration. Durant ces 
cinq années, 100 000 indemnités j 
viagères de départ — sorte de 
retraite allouée aux exploitants 
qui cèdent leurs t erres — ont été 
attribuées. Les SAFER ont redis- 
tribué quelque 400 000 hectares 
pour agrandir ou restructurer les 
exploitations restantes. Plus de 
millions d'hectares ont été 
remembrés pour pallier le mor- 
cellement des terres. 

Au besoin, lorsque la conjonc- 
ture économique ou politique est 


vraiment mauvaise dans un sec- 
teur donné. le gouvernement n'hé- 
site pas ti distribuer — avec ou 
sons la bénédiction des autorités 
européennes — quelques subven- 
tions aux producteurs : distilla- 
tion d'excédents viticoles, prime 
à la vache ou A la truie, chèque 
annuel. 

Résultats ? La production est 
aujourd'hui mieux organisée. Les 
groupements de producteurs con- 
trôlent 20 c a des œufs. 40 Ta des 
poulets. 50 des jeunes bovins 
et des porcs. 55 To des fruits, 
100 Co des choux-fleurs, arti- 
chauts, pommes de terre, mis sur 
le marché. Les structures se sont, 
en moyenne, améliorées. SI l’on 
compte à part les 150 000 fermes 
de cultures spécialisées (élevage 
industriel, serres, champignon- 
nières. maraîchage, fleurs-) infé- 
rieures à 5 hectares, plus de la 
moitié des 1050000 exploitations 
restantes couvrent désormais plus 


de 20 hectares chacune. Seule 
parmi les Neuf, la Grande-Breta- 
gne a des structures agricoles 
plus concentrées. 

L’agriculture s'est, en outre, lar- 
gement mécanisée. On compte 
actuellement quelque 1.3 million 
do tracteurs, plus d*un par exploi- 
tation en moyenne, et prés de 
400 000 moissonneuses - batteuses. 
La production s’est aussi inten- 
sifiée : jdus de EL3 millions de 
tonnes d’engrais sont répandues 
chaque année sur les champs. Les 
aliments du bétail ont été enri- 
chis. L’Insémination artificielle est 
do pratique courante pour sélec- 
tionner le cheptel. Un vache 
donne facilement 5000 litres de 
lait par an. un hectare produit 
couramment 50 quintaux de b!6._ 
La France est maintenant large- 
ment excédentaire en denrées 
agricoles : le quart de la produc- 
tion part & l'étranger. Seuls les 
Etats-Unis exportent plus de 
produits agricoles que notre pays. 

Quant aux revenus, les écono- 
mat res calculent que l'agriculture 
se trouve, dans l'ensemble, « à 
parité » avec les autres secteurs 
économiques : un agricul- 
teur gagne en moyenne 32 000 P 
par an. 

La « révolution silencieuse s, 
chère à M. Michel De bâtisse, qui 
préside aux destinées du syndi- 
calisme agricole depuis de longues 
années, aurait-elle abouti ? Sans 
dont», si l’on n'y regarde qu'à 
gros traits. Et pourtant, tes viti- 
culteurs manifestent toujours 
bruyamment, tes céréaliers gro- 
gnent. les beLteravlers s'inquiè- 
tent, les jeunes nient dans les 
brancards, les aviculteurs Tant 
faillite- Souvent, les tracteurs 
barrent les routes. Pour le parti 
communiste, la «crise agraire o 
frappe de plein fouet les cam- 
pagnes. Comme au début des 
années 60 ! 

Le a peuple paysan » aurait-il 
finalement peu gagné à la dis- 
parition de la moitié des exploi- 
tations en dix-huit ans. à l'inten- 
sification de la production ? 

ALAIN G» RA U DO. 

Prochain article : 

LA PAYSANNERIE 
SAISIE PAR L’INDUSTRIE 


à NANCX face à la gare 

'Les Thiers" 


A 


tfa 


des bureaux-fonctionnels accessibles à toutes 
les sociétés, disponibles immédiatement 

vente ou location Æ§ 

Boudais Buieaumafique.^S^ 


Nancy - "les TWera" - 4 ne Pirai/x -Toi. 24.31.64 , 

Lyon - le Britormta - La fart-Disu - Télex 360644 

/Æm 

Tâte* J BS 660976 F-T&L 227.11.89+"' 






Indemnité 


d’exploitation agricole, Fonds d‘ ac- 
tion sociale pour rwnàûa*emént 
des structures agricoles. Société 
d'aménagement foncier et d'établls- 
nent rirai. Fonda d'orientation 
de régularisation ses marchés 
. ..n en ie3. Groupement roncier agri- 
cole. Société d'intérêt coUectif agrt- 
îla. Office national 1 nterp rares- 
orrnel du bétail et des viandes. 
Centre national Interprofessionnel , 
*•“ l'économie laitière. 


(PUBLICITE) “ 


RÉPUBLIQUE DE GUINÉE 

Comité d'Etat de Coopération 
avec les Pays d'Amérique 
et les Organismes Internationaux 
Ministère des Travaux Publics, des Mines et Géologie 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


La Ministère t 


Appel d 'Offres 


Publics, des Mines et Géologie 1 


remise en état et A l'entrctlei 


Lot 1 Matériel de terrassement; 

Lot 2 Matériel de compactage ; 

üit 3 Véhicules (camions et véhicules légers) ; 

Lot 4 Compresseurs ; 

Lot 5 Bétonnières et matériel de concassage, de lavage et de triage 
d'agrégats ; 

Lot 6 Matériel d’asphaltage ; 

Lot 7 Outillage et matériel divers. 

Les soumissionnaires ont la faculté de faire offre pour un ou 
plusieurs lots. 

La République de Guinée a obtenu un crédit de l’ Associa tlOn 
Internationale de Développement (IDA) et elle a l'intention d’uttliaer 
des fonds provenant de ce crédit pour le paiement des sommes duos 
d^îffres seraTancé. ei * cutlon 4,63 contrats pour lesquels cet Appel 
Les paiements par l’Association seront effectués & la demande 
en accord* a veo^es < tertn U * n ^ d apr * s a PP rQ hallon par ^Association 

Les biens et services couverts par les contrats devront provenir 
de pays membres do b Banque Mondiale ou de la Suisse. 

Les dossiers d'Appol d'Oftres pourront être consul lûa & partir du 
17 mai 1976 au Ministère des Travaux Publics, des Mines ot Oéolotrie 
A Conafcry et auprès des Ambassades de La République de Guinée A 
Washington. Paris. Rome et Tofeyo. Les dossiers pourront être retirés 
moyennant paiement de 20 $ OS. ou de 400 Sylls nus mêmes Adresses 
que cl. dessus et auprès des consultants Louis Berger International Ine„ 
ZOO Halsted Street - EAST ORANGE - New Jersey (U.S.), ou TrartioneL 
31, rue de la Science - 1040 BRUXELLES (Belgique). 
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IA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


artisanat 

Le XXII e congrès de la CNAM : 
une agressivité inhabituelle 

De notre correspondant régional 


Lyon. — Le XXII' I 


le 2» «vriL â Lyon, en prWo 
dn commerce et de l'artisanat. Ce conard V 


■ modéré » rinna f 


gssgsîsg 

SSû-SëÇSS sws&çsb-ê 

deux cents déléeués r*ïîrl*2“_ SSL-® “L.* revenn P«>- 




pren tissage et réclame la liberté 


Dam sa réponse, M. Ansquer 


laCNAM n'ont pas analysé vsmn ishu 

profondeur les différents régimes des nrfxL 
politiques. Us se sont placés sur 
un terrain plus modeste, nwie 
s jtoute plus sensible : celui des 

parler en technicien, mMant ha^ 

__ „ bllement les mesures déjà adop- 

syntbèse. soulignés rfang i e débat ^es depuis 197ô dans le cadre de 
de clôture par le président de -• 


professionnel qu'ont toujours ef- Uon ^ P 1118 
farouché les méthodes violentes n a rappelé _ 
du CID-DKATL La CNAM, se précédent » ont été accomplis en 

référant aux résultats des élec- faveur de 

tons depuis 1973. estime que l'ar- à Investir. 

tsanat est « un groupe f_j gui , La dotation du FJ3 -ES. (Fonds 
* i?LT aï 7 I ‘ ère nécessaire de développement économique et 
jauvemement social), qui avait été triplée en 
détenir le pouvoir » 1975 (passant de 140 millions de 
sera ^ rancs 4 500 millions de francs), 

„ f îa mtnm 

appelle . 

artisans et leurs mUüants („) „ „ whihwu « *«, 

afin d'obtenir le vote des lois et tenue pour le secteur artisanal 


textes réglementaires avant 


à la création d'emplois soit 

- -- tenue pour le secteur ar 

SSL/rfîüL,» jusqu'au 31 décembre 1976. 

Depuis sa création, cette prime 


Ce discours, qui apj 


5 j> t de 70 000 emplois (dont 9 180 pen- 


a précisé le ministre. Il __ 
une très grande étude. Mais le 
praoblème est délicat car ü sup- 

UU . U , . 1 L LIJ L ILJ pose un transfert de charges, soit 

réformes obligatoires susceptibles budget de l’Etat, soit sur 


1 besoin, en tirer les consé- 
revendi cations défendues Quences dans l’isoloir dès 1977.. 

BERNARD ELIE. 


par la CNAM ont, pour l’essen- 


IMMIGRATION 

EN VISITE A STRASBOURG 

M. Dijoud insiste sur les actions de formation 


De notre correspondant 

Strasbourg. — « Faciliter Vin- d’action sociale, l'enveloppe bud 
sertûm des travaüleurs immigrés, gé taire prévue pour 1976 s'élève L 
favoriser leur promotion humaine 80 millions, soit le double de celle 

et sociale dans la communauté allouée en 1974. c Ce changement 

nationale, implique un effort tout en profondeur », souhaité par 
particulier de formation. » M. Paul Dijoud, dans les domai- 
M. Paul Dijoud, secrétaire d’Etat nés du logement et de la forma- 
chargé des travailleurs immigrés, Mon des immigrés, prendra du 
a décidé de mettre l’accent sur temps. Mais le ministre estime 
ce point, comme 11 l’a expliqué qu'« au bout de sept ans d'efforts 
lundi 26 avril, au cours d'une la situation des immigrés sera 
conférence de presse à la prêtée- sérieusement améliorée ». 
tare de Strasbourg, après un bref Pour l’Alsace, qui compte cent 
séjour dans la capitale alsacienne, vingt mille immigrés, soit 11 % 
« pour examiner les conditions de sa population et aù le taux de 

d’accueü et de formation offertes chômage de ces travaille t 

aux immiorés résidant dans la s’élève & B %. la question est d’il 
portance. Le secrétaire d'Etat 
fcte Jour- pu s’en rendre compte, notai 
M. Paul ment lors de la visite du bureau 


Au pro gramme de cette Jour- pu s’en rendre compte, notam- 


étrangers, d’un foyer-hôtel de la bres de leur famine. M. Chanson, 


plus de seise mille vi- 

travailleurs étrangers, 

sociaux ; enfin, une réunion de la dont plus de sept mille Turcs, 
délégation permanente du comité près de six mille Algériens, plus 
régional de la formation profes- de deux mille Marocains. En 
sionnelle. 1975, 11 a effectué plus de qua- 

Pour le secrétaire d'Etat, U rante mine Interventions sociale: 
s’agissait aussi de faire le point au bénéfice de ces étrangers, 
sur l’élaboration du plan régional s Face & une administration né- 
pluriannnel de formation des cessairement froide et complexe », 
immigrés. Les objectifs de ce plan M. Dijoud a demandé au bureau 
sont « ambitieux ». H s'agit, en départemental d’être a un lieu 
effet, de « rétablir l’égalité des d’accueil humain, de jouer un 
chances entre François et éfran- rôle de médiateur, d’avocat 
gers devant la formation perma- près des étrangers ». 
nente » et de s faire accéder aux Les consuls des pays d’Afi 

mécanismes de formation, les dn Nord qui ont suivi Je min 

catégories les plus défavorisées de lors de sa tournée ont souhaité 
travailleurs >. une meilleure information s sur 

Four les soiles actions des les fréquents changements qui in- 
cours d'initiation à la langue terviennent di * 

française, financées par le Fonds tion française 


;a ccr; 


SÉCURITÉ SOCIALE 

La C.G.T. suspend sa partiripation 
ans conseils d'ndminisfernfion des cuisses 

Les mille trois cents administrateurs de la C.G.T., qui repré- 
sentent la confédération dans les divers conseils d’administration 
des caisses de Sécurité sociale (régîmes maladie, famille, vieil- 
lesse) ont décidé de suspendre leur participation pour une dorée 
de trois mois. 

Durant cette période, a indiqué quelques problèmes. Mais dans 
Mme Jacqueline Lambert, secré- plusieurs caisses une action com- 


d’information . d’explication et de le cas & Marseille. 
mobiUsaffen des travailleurs pour A la CLFJD.T.. - 
ta défense de ta Sécurité sociale », la C.G.T. 


, Indique que 

Informé la centrale 

^ . de Montholon, mais n’a proposé 

clame un allègement des charges aucune Initiative commune a'ac- 


moment où le patronat 


nationale, les 25 et 26 mai, et des les cégétistes. « Cette action uni- 
réformes sur le financement des le^armt 

régimes sociaux. *■’ 


Nouvelle intervention de la police 
dans un foyer à Nanterre 

De nouvelles interpellations pulsion de seize dirigeants d’imral- 
ont été effectuées par la grés, la 16 avril dernier. Cent cln- 
police lundi soir 26 avrü dans quarte universitaires, avocats et 
un foyer d’immigrés, celui de Journalistes — dont Mme Simone de 
l'Association pour le dévelop- Beauvoir, MM. Edgar Morin, Pierre 
Data, Georges Montaron. M" Henri 
Leclerc, Jean-Jacques de Fôffce, 
Irène Terre] et Michèle Boauvlllard 
— ont ' signé uns pétition lancée 


p e ment des foyers du bâti- 
ment et des métaux (ADEF1, 
rue Rouget-de-llsle à Nan- 
terre. 


établissement du C.N.RLS., qui déclare : « Lorsque 
avalent refusé, par un vote mafori- f® liberté est menacée, elle l’est 
taire, de suivre leurs déléguée, qui P°“ r f0l f s - *. 
leur demandaient d’arrêter une a rêve Une wngWne de Français, notam- 


a dressent une lettre exprimant 

« leur profonde émotion et leur 
Indignation face aux masures d’ex- 
pulsion brutales et arbitraires dont 
A’T'iâppâl de ce dernier. le police c,r ^Z f™ smoun> en 


bres de l'union locale C.F. D-T. 
s'étalent Joints aux Immigrés, qui 
discutaient à l'intérieur du foyer avec 
le gérant 


est Intervenue et a appréhendé 
douzaine de personnes, dont M. J 
René Denien, l'un des dirigeants de 
l'union locale C.F.D.T., et cinq immi- 
grés. Tous ont été libérés 
22 heures, alors qu'une centaine de 
personnes venaient de manifester en 
leur faveur devant la préfecture, 
présence du maire et de plusieurs 
élus communistes. 

D'autre part, da nouvelles réac- 
tions sont enregistrées après l'ex- 


maloritê algériens, ont été victimes > 


consultera les vingt-cinq associa-. 


la CJFJD.T* M. Henri Krasuckl, 


n’avalent pas abouti, a La ten- 
tation gestionnaire au sein des 
caisses est beaucoup plus forte 
parmi les administrateurs de ta 
CSJ3JT. v, a précisé M. KrasucRL 
H semble, en effet, quu’ne direc- 
tive nationale de la C.F.D.T. en 
faveur d’un retrait provisoire de 

■ - des conseils 

lirait posé 


PLUS-VALUES 

M. EDGAR FAURE : la pensée 
du chef de l'Eiaf a élé trahie. 


cours de sa dernière réunion de 

presse : taxer l’enrichiss em ent 
sans cause. Le texte gouverne- 
mental entraînera le maximum 

de tmvücaitcm vow un maa- 

m m de résultats ùu points 
du rendement et de l équité. Le 
projet de ta Rue de Rtooü créé 


f~) La pensée daim et sanste du 
chef de l'Etat a été traduite et 

trahie par un texte obscur. 

compliqué et inadéquat. » 


A L’ÉTRANGER 

DU FAIT DE LA REPRISE 

Le déficit commercial américain 
s’est aggravé en mars 

Washington, (Agefi, A-F-FJ.) — suit, affectant les cinq glandes 
Le déficit de la balance commer- sociétés américaines (Firestone, 
claie des Etats-Unis s’est aggravé. Goodyear. Unlroyal, Goodrich, 
en mars : 651 millions de dollars General Tire and Rubber). Le 
contre 141 millions en février. Ce syndicat des ouvriers du caout- 
fcralsLème déficit consécutif est le cbouc demande un relèvement des 
plus élevé depuis août 1974 salaires des fio 000 travailleurs de 
1880 minions) : fl provient - d’une cesect eur* 


_ niveau de ceux des 

hausse de 7.4 % des importations employés de l'automobile, qui sont 
f +3D % par rapport & mars actuellement supérieurs d’environ 
19751 alors ane les exportations 30 %. Le syndicat américain s’ef- 
n’ont progrœsé que de LB % force aussi de, trouver un appui 
( + 3 % en un an). Four le pre- . international à son steüon. 


n’ont progrKSè une de 1Æ % Ion» snssl de^ trouver 
f + 3 % en un an). Pour le pre- international à son a 
mier trimestre les échanges esté- tammént auprès de la Fédération 


rieur»; américains sont défichai- Internationale des travailleurs de 
res de 864 millions de dollars ; la chimi e. 

ils étalent excédentaires de . T „ avantairea salariaux QuV)b- 

1800 nüllions durant la même pé- ; tiendront les ouvriem du camit- 
rlode de 1975. ~ phnnp. auront <rnH infiuence sur 

commandes de machlnes-outas dœ augm^taüons de salaires 
ont-elles augmenté de 13 légèrement inférieures à celles 

ma», s’établlsssuit & 164 enregi s trées au cours du m&ne 

de douais, pliu £ouMeduchif- ^ selon le dépar- 

fre de 1975. ce fesnitat es* tejnent américain du travail, ces 
le plus fort depuis juillet 197* Nuages, qui Intéressent environ 
(247 millions). Les livraisons 250000 tïavaillôurA sont en 
machine s neuv es ont, quant a moyenne de 6^ % sur l’ensemble 
elles, pro gress é de % mar* de 4a durS du contrat, au lieu 
tout en estent taftrifflWJ «. - da 7.1 % l’an damier. Toutefois. 
17 % par rapport A mars de l’an ]es mlters, dont la conven- 

dernler. tkm a été conclue après le 

Cenendant, la grève dans lin- 31 mars, l’aug ment ation des. ooats 
riustrle du pneumatique qui. s’est de la maln-û œuvre est de 1 ordre 

SSSSÆ ifai avril « pour- de 10 % wraq. 


| GREVE A L’AMICALE POUR 
L’ENSEIGNEMENT DES 
ETRANGERS. — Le personnel 
de l’ A E-E.. association privée 
placée sous la tutelle du secré- 
tariat d’Etat aux travailleurs 


étrangers chaque année, a 


de l’éducation nationale, cent 
cadres et employés adminis- 
tratifs et six cent quatre-vingts 
Intérimaires. Ces derniers s'es- 
timent menacés par une réor- 
ganisation administrative pré- 
«_ — liaison avec le 


manente soit assurée par un 
service public qui garantisse 
la sécurité d’emploi et une 
formation professionnelle sé- 
rieuse aux formateurs et aux 


cats. lors du- congrès qui s'est 


(Grande-Bretagne) - ; A. Stroer, 


Uetme; T. Nlelsen, du Dane- 


G. Debunne, 

de BdgK — 

pour la Hollande. 

0 IjSS ^Ki:K-H7i ATT?.Tg GRNKRAT. 


F.G.T-R. de Bel gi que; et Splt 


convoquer une conférence à 

Renne, les 10 et 11 Juin, pour 

créer un fonds d’investissement 

destiné à augmenter., la pror 

duc tion agricole des paya les 

plus pauvres. L'établissement 

d’on tel a fonds international 

pour le développement ' agri- 

cole » a été proposé lois de la 


F.A.O. en novembre 1974. 


EUROPE 

Le nouveau prêt communautaire à l’Italie 
atteindrait 1 milliard de dollars 

La Communauté européenne va accorder & l’Italie on nou- 
veau prêt substantiel, dont le montant pourrait être de l’ordre 
de l milliard de dollars j II s'ajouterait aux deux autres concours 
financiers déj& octroyés à Rome au cours des dix-huit derniers 
mois. An total, l'effort consenti collectivement par les Neuf se 
situera alors entre 3.5 et 4 milliards de dollars. 

La décision de principe en a été prise le 26 avril par les 
ministres des finances de la CLE.E. réunis à Luxembourg. Les 
modalités d'application seront mises au point par les gouver- 
neurs des banques centrales au cours des prochaines semaines. 

Les ministres ont. d’autre part, pris acte du redressement 
opéré au Royaume-Uni, considérant avec M. Healey. le chancelier 
de l'Echiquier, que l'actuel fléchissement de la livre est écono- 
miquement injustifié et doit donc être imputé à la seule spécu- 
lation. Ils ont constaté qu’en l'état actuel des choses c'est la 
dégradation continue de la situation en Italie qui menaçait le 
plus gravement la cohésion communautaire. 

Mardi matin, sur le marché des changes, la lire, comme la 
livre, s’est légèrement redressée. 

De notre envoyé spécial 


sortes de mécanismes de soutien néanmoins demandé 
communautaire — & court terme, très des Finances de < 
& moyen terme et à lo 
avec, pour chacun 


cause est définitivement 
due : les Neuf et la Commis- 
sion elle-même — revenant ainsi 
crédit à moyen terme (cinq ans» °ne serait 

Ipf ministres dK P 35 réaUstB d’essayer de bâtir 
nfiftrïjîf Q ue “ûte une zone de sta- 

büité monétaire européenne tant 
EKuE.t f0 Ê r Jf™ que les Neuf ne sera irai pas par- 

^ „ r à venus & mieux discipliner leurs 

SÇaHïSSrûS 

stsff^sgüffsssss ** 


de même nature (300 millions de 
dollars) à l’Irlande. 

XI reste à faire Jouer mainte- 
nant le soutien financier & court 
terme. H s’agit dans ce cas de’ 
prêts ouverts pour trois mois, 
renouvelables pour trois autres 
mois, qui sont considérés comme 
des accords « swap ». Mais les 
ministres sont conscients qu’il ne 
serait guère intéressant pour 
l’Italie, compte tenu de sa sltua- 


(1) Respectivement 523 et £61.5 F. 


si elle était tenue de le rembourser 
i bout de six mois. 

Un montage envisagé par .. 
tains ministres des finances du 
îuTH-rrhé commun consisterait donc 
& consentir à l’Italie un crédit 
& court terme, avec l’idée de le 
consolider au bout de six mois 
le transformant alors e n prê t 
à moyen terme ou long terme. 
Selon ‘ *■ " ’ 


lundi, U ne semble pas que tous 
les ministres soient disposés à 
aller aussi loin. U est vraissem- 
blable que l'ouvertdre d’un crédit 


situera entre 800 Trimions et I mil- 
liard de dollars. 

Refus des billets 
de 50000 et de 100000 lires 

Four appuyer les efforts du 
gouvernement de Rome contre la 

fuite des capitaux, les gm 

neuxs des Banques centrales 
Neuf ont, d’autre part, décidé de 
nmander à leur réseau *— 

respectif de ne plus m 

ter l’achat de billets de 100 000 et 
de 50 000 lires (1). Ce faisant, Ils 
se contenteront de faire respecter 
' loi italienne, puisqu’il est écrit 
: ces grosses coupures qu’elles 
peuvent être négociées hors 


artisanale, celle du citoyen qui 
franchit une fro nt ière avec des 
valises pleines de Mlle ta La portée 
x est Inévitablement limitée ; son 
est surtout d’ordre psy- 


Aucune relance 
de la coopération monéiaiie 

Far ailleurs, les ministres des 
finances, conformément aux di- 
rectives qui leur avalent été don- 
nées par le Conseil européen des 
1“ et 2 avril, ont examiné s’il y 


te ment négative qui résultait des 
discussions, des chefs de gpuver- 

La Commission, lœs du Conseil 
»— présenté des pro- 

“■ — it, d’une part, à 


pris par les Etats membres i 
rendre plus convergentes 


franc du «serpent» et la elis- 


du mande qu'à, son avis il était 
tout & fait hors de propos d'es- 
sayer de raffermir les liens entre 
les monnaies de la C-RF.., en par- 
ticulier entre celles du « serpent » 
et celles qui flottent librement. 



En publicité 
les budgets moyens 
sont-ils 
actuellement 
efficaces ? 


D'après une récente enquête, cette ques- - 
bon semble être une des préoccupations 
des chefs d'entreprises françaises Les 
responsables se demandent s'il n'existe 
pas un seuil minimum déjà élevé en 
dessous duquel tout effort est gaspillage. 

A cette Interrogation, nous répondrons 
par des exemples précis, choisis parmi les 
clients actuels, nouveaux et anciens de ta 
MEP: 


Philippe ARROU 
Directeur de la MEP 
Une méthode 
particulière _ 


secteur en récession de l’ali- 
mentation notre client a été le seul pro- 
ducteur à augmenter ses ventes en quan- 
tité (+8%) grâce à une action publicitaire 
et promotionnelle, dont les résu/rats 
spectaculaires ont êlê mesurés précisé- 


1200,000 F, le CA de notre client est 


avons appliquées fan passé avec notre 
client ont amené le doublement des ven- 
tes en quantité. 

Nous pourrions citer beaucoup d’autres 
exemples concernant des budgets de 


Tout simplement à l'exploitation de mé- 
thodes particulières que nous avons mi- 
ses au point dans leurs détails et qui agis- 
sent avec force sur le comportement des 
revendeurs. Par le gonflement des car- 
nets de commandes, la publicité ainsi en- 
treprise par nos clients s'auto rentabilise 
dans l'exercice et permet chaque année la 
poursuite de l'action pub Ifd taira. 
Parallèlement, au niveau du public, nous 
avons les preuves de Tefftoacltâ de ces 
budgets sur la demande du consomma- 


concemant ma branche professionnelle. 


MEP - Marketing et Publicité 
9, avenue MatlgnOn 75008 Paris 
Téléphone : 256.70.70 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS; 


AFFAIRES 

Les syndicats dénoncent le rapprochement 
d’Ugine-Carbone 

avec ane filiale da groupe allemand Krupp 

De notre correspondant 

Grenoble. — La direction des aciers spèciaux et métaux durs 
do la société P UK (Pechiney-U&îne-Kuhlznan) a présenté, le 
14 avril, au comité centrai d’entreprise de sa filiale Ugine- 
Carbone de Grenoble (1). un - projet de restructuration des acti- 
vités « tungstène > du groupe P UK -, qui prévoit notamment une 
- association - avec la société allemande Wïdia (filiale dn groupe 
Krupp J C« le Monde - du 31 mars!. 


pation de 55 %, ce or pourcentage PUK et Krupp ». — B. R 

pouvant évoluer ultérieurement 

sans toutefois dépasser 70 % (1) Ug i Ile _ Carbane emploie 

pendant une période de trois personnes & Grenoble " ‘ 


'autre rassemblerait les nouze. rfaim la Drôme. 


380 A Epl- 
13) Wldla possède déjà une usine 


France, A Dreux. 


NUCLÉAIRE 

LA COOPERATION 
FRANCO-JAPONAISE 
VA ÊTRE RBIFORtâ 


de conclure an accord iiim le 
domaine de Ll sûreté nucléaire, a 
Indiqué le 26 avril à Tokyo KL d'Or- 
nano, ministre de l'Industrie < 


Cet accord concerne notamment 
réglementation sur les réacteurs à 
ean pressa risée, U construction des 
réacteurs A eau légère, les rlsqi 
sismlqnes et les Incidences sur l’i 


an comité 


coopération pour 


rénergte noovelle. Les cnn vernations, 
a encore précisé le ministre, < 
marqué la volonté commune 


i ce qui concerne Pappro- 


à se rendre en France. 


frités). Son capital resterait dé- 
tenu dans sa totalité par Puk et 


située à Bourg-en-Bresse (Ain), 
et dont les activités sont complé- 
mentaires, emploierait prés de 
mill e sept cents personnes. La 


soixante-quinze emplois. 

Les syndicats C.G.T. et CJUXT.I 
cTUgrae- Carbone, qui avaient déjà, 

en mal-juin 1975, coordonné 

grève de dix-huit jours avec o 
pation des locaux pour protester 
contre l’arrêt de certaines acti- 
vités d’Ugtne-Carbone ide la fon- 


lant déjà à l’époque, se montrent 
totalement hostiles au projet pré- 
senté par la direction. 

Four eux. cette solution consiste 


techniques particulières. De plus, 
Ugine-Carbone étant la i *“ 
usine française fabriquant 
poudres de tungstène et à partir 
de celles-ci des produits dont une 
partie est destinée à la défense 
nationale, les responsables syndi- 
caux volent dans cette «associa- 
tion » avec Widia (2) uni 
a menace sur l'indépendance 
nationale ». 

La direction, de son côté, expli- 
que qu’Uglne-Carbone « apparaît 
trop diversifiée pour sa taiZZe». 
Une solution française avait été 


du redéploiement International 
de PUK, qui abandonne certaines 
productions, en France, à des 
capitaux étrangers et qui Investit 
& l’étranger, dans les secteurs de 
l’aluminium ei du nucléaire en 
particulier. En mars dernier. 
PUK a signé un accord avec le 
groupe allemand Krupp dans le 


craignent des suppressions d’em- 
plois La C.G.T. et la CJJD.T. 
ont décidé d’engager une action 
en justice en direction des pou- 
voirs publics, qu’ils tiennent en 


MONNAIES ET CHANGES, 

Officiellement créé mardi à Rabat 

Le Fonds monétaire arabe 
aura un capital de 900 millions de dollars 

De notre correspondant 

Rabat. — Réunion à huis clos, ont fait état d’une démarche 


lundi 26 avril à Rabat, des c 


pressante engagée auprès des mi- 


tres des finances et de récono- nistres des finances de la Ligne 
mie des pays de la Ligue arabe, arabe pour les dissuader de se 
signature ce mardi d’un accord réunir dans la caoltale maro- 
crëant le Fonds monétaire arabe, calne Cette tentative a été un 
session annuelle les 28 et 29 avril, échec. Les Marocains le portent & 
du conseil des gouverneurs du l’actif de leur audience rfanc le 
Fonds arabe de développement monde arabe. Us s'en montrent 
économique et social, signature d'autant oins satisfaits que le 
de l’accord de coopération — sans refus a été catégorique de la part 
limitation de durée — * — J - •- * 1 — - — * ■ 

Neuf et le Maroc. 


africaines de la C. R R 
saisis du dossier saharien, 
prêtée comme une prise de cons- 



BANQUE NATIONALE 
DE PARIS 


Le conseil d' 



opérations réalisées < 


comptes et le bilan 

Le total du bilan do la BMJ>. 
s'élève A 161 000 mimons de francs, 
en augmentation de 9.1 % par rap- 
port au 31 décembre 1974. l'accrois- 
sement essentiel provenant des dé- 
pôts de la clientèle, dont l'ensemble 
progresse de 20.1 % contre 16,4 «jj 
l'exercice précédent. 

Le bénéfice d'exploitation de 

407.7 millions de francs est en pro- 

gression de 43.6 Kb par .rapport à 
l'exercice précédent. 

Cette progression résulte tant des 

' ica qUo 

r et de 

le déve- 

et dès 

Cèle, la disparition des 
contraintes propres & 1974. conjugués 
avec un legor ralentissement du 
rythme de la progression des dé- 
penses d'exploitation, ont permis 
d'obtenir des résultat», nettement 
supérieure A l'exercice précédent 
malgré une baisse des taux et une 
nouvelle progression des provisions 
pour créances douteuses. 

Le compte de pertes et profits toit 
ressortir un Impôt sur les sociétés 
de 288 million» de francs, en pro- 
gression de 133%. Le bénéfice de 
l’exercice s'élève & 210 mimons de 


t Parts : 

_ _ n dlvrdi 
17.66 F par action Banque natio- 
nale de Ports auquel s’ajourera 
l’Impôt déjà payé au Trésor 
(avoir fiscal) de SM F. assurant 
revenu global par action du 


26,50 F. i 




par rapport 

•Sous réserva >» , __ 

oea propositions par le collège, la 
répartition aux parta et le verse- 
ment du dividende aux actions 
seraient effectués ' 

1« Juillet 1978. 

Le total du bilan consolidé, qui 
Intègre globalement les filiales dans 
lesquelles la BJïJ». a directement — 
indirectement une participation l, 
pértoure A 50%. atteint 173 011 mil- 

supérieur de 14 Oïl million» de francs 
A celui du bilan de la P ” " 



Le compte de pertes et profits 
consolidé du groupe B. HP. tolf 
apparaître un résultat de 305 mil- 
lions de francs contre 193 miuu 
en 1974. en progression de 58*3». 


COMPAGNIE FINANCIÈRE DE SUEZ 
COMPAGNIE DE SA1NT-GOBAIN-PONT-A-MOUSSON 


On collège présidé par M. René 


de foire connaître ses 


... ancien président de In com- conclusions dans 
mission d’étude de la réforme de la sera remis aur actionnaires lors des 
loi sur les sociétés, et composé de prochaines assemblées générales or- 
ATM. Roger Houln et Jean-Claude dlnalres des deux compagnies. 
Casanova, professeurs de droit et de Dès le début du mois do mai 191 
science économique, et Jean Men- ce rapport sera tenu A In dlspo: 
nessler-Nodler. président honoraire tlon des personne» empêchées de 
du tribunal de commerce de Paris, rendre aux assemblées ou qui souhal- 
avait été chargé de donner un avis tcralent prendre Immédiatemi 
sur diverses questions soulevées par connaissance de ce document, 
tes assignations dont la Compagnie Ces exemplaires pourront être 
. •— - — — -*- [ sièges sociaux ou adressés 


financière do Suez, 1 

- t - Oobaln - Pont-A-Moi 


avalent été l’objet en 1974. 


d'Indochine qui > 


par correspondance t 




qu’aux professionnels intéressés. 


reconnu la République ara b 
J_ “ “ lonc, ' 

de f 
plus 

la ! 

d’investissements et la 


end. la vei , 

taJt problématique. Finalement, la 
annoncé 


parfaitement compréhensible, — — -, — __ 

raison des Importants courants délégation algérienne 
économiques qui lient la CRR. “ ' 1 * 

à l’Afrique du Nord et du fait que 

la Communauté européenne peut longera au 


extremis sa parti ci pation. 

La réunion à huis clos se pro- 
montrer justement préoccupée sîri^nt ail Dar llI dM eS ctmvwarionil 
ÜStût bUatèraJM^rt multSISl^n 
“nteili loï le SeT™: 

SSS 6, financière inter-arabe, ainsi que 
d bul, c’est de là consécration ^ ^ investissements des canl- 

!£«££: *■« arabes * vmASS Sa 

l’extérieur du monde arabe et sur 

asfiSïï Bsy .ay?; 

^ Æ Fonds monétaire arabe CPJM-A.J 

as , S B 5SSE 

Des indications dignes de foi crédits des pays membres dont la 


FAITS ET CHIFFRES 


Accidents do travail 


LA DIRECTION DES LABO- 
RATOIRES ASPRO-NICHO- 
las, à Gaillard (Haute -Sa- 
O LES ACCIDENTS DU TRA- vole), a annoncé, lundi 26 avril, 
r '* T ‘ T ^ " f ” c ’ T ’™ TTT 1 réduction de 50 % de la 


Des mesures immédiates de 
sécurité doivent Être prises # 
a demandé M- Achille Blon- 
deau. secrétaire général de la 
Fédération C.G.T., au ministre 
de l'industrie, à la suite du 
décès — le dixième 


et revendications 

• LA GREVE DES EBOUEURS 
' “ ” Les cars de po- 


formés devant les dépôts de 
la société TRÜ i Traitement 
des résidus urbains) à Lille, 
afin de permettre aux 
éboueurs non -grévistes de re- 
prendre le travail. Ce conflit. 


que l'agitation sociale endë- 


con fiance dans sa filiale fran- 
çaise*. 

A propos du conflit actuel, 
commencé le 23 février, la 
direction des laboratoires 
Aspro-Nlcholas,qul précise que 
les usines de Gaillard n'appro- 
visionnent plus que le marché 


rumeurs de licenciements ». Les 


et, selon la C.G.T., cent dix 
d’entre elles étalent menacées 
de licenciement 


... , à valoir 

revalorisation future, 

alors que les grévistes ré- 
• ■ “ — — -5 cinquième 


M. Robert Valbrun, député 
UDÜ. du Nord, a demandé 
au maire de Lill e. M- Pierre 
Mauroy. {PJS.) a ce qu'ü 
compte faire pour faire cesser 
ce conflit et faire disparaître 
les tas d’tmmandices qui jon - 
c'nent les rues de Lüle*. Les 
p r o b lêmes d'assainissement 
sont de la compétence du 
conseil de la communauté 
urbaine que préside M. Ar- 


à Paris (Palais des congrès, 
porte Maillot) des journées 
recherche, et Jean Françols- 


pectlves de la localisation 
Internationale des activités 
industrielles ». L'après-midi 
du 28 avril sera consacrée à 


1 avril de 14 .h. 30 
à 17 h. 30 au cours d'une 
séance plénière présidée par 
MM. Michel d'Ornano, mi- 
nistre de l'industrie et de la 
recherche et Jean François- 
Poncet, secrétaire d’Etat au- 
près du ministre des affaires 
étrangères. 


est prévu, constitué par les ap- 

ports des pays membres ; les dé- 


lions (38 de l'Arabie Saoudite. 25 

du Koweït. 10 du Maroc). 

L. G. 


O.TA (droits 


dinar arabe étant n™ unité 

— * équivaut & trois 

tirages spéciaux) 


pte qui équivaut 

—rolts de tirages 

monétaire International. le 


1 FJdA s'établit. l_ 
A 750 millions de 


ECHANGES 

INTERNATIONAUX 


• ACCENTUATION DU 
DEFICIT COMMERCIAL 
FRANÇAIS ENV ERS L'AL- 
LEMAGNE FEDERALE, qui 


pour atteindre 6 734 millions, 

alors que les importations pro- 


Iret compris). Selon la cham- 


14,5 % pour .. 

mécanique. Du côté français, 

la progression a été respecti- 
vement de -13,6 %. 84, % el 


• LE BRESIL ET L'ANGOLA- 

sont 5 ur le point de signer un 

accord de troc prévoyant 
rachat de 500 000 a 800 ooo 
tonnes de café angolais (ro- 


Au coure de sa réunion du 23 avril 
1976, le conseil d'administration a 
arrêté les comptes de l'exercice I97S 
et le texte des résolutions qui seront 
soumises A rassemblée générale pré- 
vue pour le 25 Juin 197B. 

1 chiffra d’affaires 

S'élève A 1*30696 000 


37 des ventes totales. 1 


l'exercice précédent. 


Bu 1975, la société a enregistré t 
baisse de sa production et aile a dû. 
re, faire face A r ” 


auxquelles U a été procédé, l'aug- 
mentation des prix de vente r" 


Après datation maximum aux 
amortissement» de 56 951 000 P et 
constitution de provisions diverses 


F, les comptes de 


l’exercice 1976, du fait da la reprise 

du marché automobile sur lequel ses 

nouvelles fabrications V 13 rencon- 

trent un accueil favorable, les ventes 
de la société sont en progression do 

9,4 % par rapport A l’année dernière. 


COMPAGNIE OPTORG 


Le conseil d'administration 

Compagnie OPTORG, réuni le 23 avril 

1976, a arrêté les comptes de l'e 

clce 1975 qui se soldent par 

bénéfice net de 12 089 295 F contre 
9 953 274 F pour l’exercice 1974. 

H sera proposé A l'assemblée géné- 
rale ordinaire, qui sera convoquée le 
25 Juin 1976. la 1 


1 distribution 


dividende de 7 506464 F, en 


l’exercice précédent, soit pour cha- 
cune des 815 920 actions composant 
le capital social, un dividende de 
13.80 F dont 9.20 F directement versés 
et 4,80 F d’impôts dêlA payés 
Trésor (avoir fiscal). 


LE TELEX 


. 387.97.00 

> eatauUC: 
niiciiiiliilntlnsjailt 



BAZAR DE L'HOTE DEVIUE 

Le bénéfice net de rcxcrclcc. après 
«nu d'uni) 
de 3 mll- 


066 231.29 F. 

plu»- value 

fions #90 2 

936 756.04 F en 1974. 

La marge 


18.23 r. contre 1 
? en 1974. 

je brute d’oui 

ment, âpre» Impôt*, est < 


compris les frais de premier établis- 
sement) B’êlCvent a 32 0W 000 F 
contre 40 372 000 F l’année précé- 
dente. 

Les Investissements de l’exercice 

ont représenté 21 590 000 F contre 

49163000 F en 1974. 

Le montant des venta T.T.C. de 


la société, escomptas non déduits, 
est de 1 360 907 000 F. es augmenta- 
tion de 11.5 %. A surfaces égales, 
l'augmentation est de 7,7 
Ces résultat» reflètent le ralrn- 
tlsaomeat général d'activité qui 
caractérise l'année 1975 dans son 




Four le premier trimestre 1978, ]» 
ventes e'élénmt A 307 689 000 F. en 
augmentation de 3.8 *6. 

Le conseil d'admtolatrarlon pro- 
posera A rassemblée qui se réunira 
le 23 juin 1076 de distribuer un 
dividende de 2,50 F par-action, auquel 
«•ajoutera l’impôt déjà payé au 
Trfeor (avoir fiscal) de 1.23 F contre 
150 plu» un avoir fiscal de 2.2S F 


AU PRINTEMPS LA. 


1 coura de sa Mance du 16 1 


1976, le conseil d’administration a 
arrêté Ira comptes de l’exarclco 1875. 
Au niveau de l'exploitation, le rtoui- 


se traduit par 

000 F contre 31 274 000 F pou) 


1974. après prise 

dotation aux comptes sf amortis»- - 
monta de l'exercice dé 28 273 000 r 


dente et d'une dotation a. 

de p ro virions de 078 000 F contre 
647 000 P. 

Le résultat net au bilan présente 
un c perte do 23 713 000 F contre un 
bénéfice de 11 109 U00 F pour l'exer- 
cice 1974 Co déficit comprend d'im- 
portantes provisions sur portefeuille 
et comptes courants (34 435 000 Y 
contre 15 336 000 F en 1074 1 qui ont 
dû être prises en charge en 1975 on 
raison, notamment, des pertes subies 


j avenu magasin de Créteil. 
Le conseil d'administration a décidé 
de convoquer rassemblée générale 
de la société pour le vendredi 1B juin 
1976 et de propoGCT A. cette assemblée 

le report & nouveau de ce solde défi- 


PRICEL 


Le conseil d'administration, réuni 
9 23 avril 1976. a décidé de convo- 
quer Ira actionnaires en assemblée 
ordinaire annuelle peur le jeudi 
“4 Juin 197B. 

Le bénéfice de l'exercice 1973 d* 
6 282 782 francs forma avec le report 
A nouveau de 8 997 102 francs un 
bénéfice distribuable de 35 279 884 
fKincs. Les résultats déficitaires 
enregistrés en 1975 par certaines 
filiales Industrielles devant affecter 
les revenus de PRICEL eu 1976. le 
conseil proposera A cette assemblée 
la mi se e n réserve l’une somme de 
13 000 0000 francs et la répartition 
aux actionnaires de 10 927 500 francs, 
le solde de 11 352 384 rranra étant 
reporté A nouveau. 


Cette répartition correspond A un 
Ivldende de 5 F net par action 
représentant un revenu global, avoir 
fiscal compris. . de 7.50 F. au lieu de 
12 F pour l'ensemble précédent. 

S lann de redre ssem ent enga- 
1 reprise économique laissent 


résultats. 

trielles. 


1 1976. des filiales Indus- 


F0NC1NA 


conseil d'administration, réuni 

le 8 avril, a arrêté les comptes de 

loyers encaissés ont atteint 21 mil- 
lions 832 420.84 F (contre 19 mil- 
lions 266 372,80 F eh 1974) et le béné- 
fice net A 15 175,306 J4 F (contre 
- — 359.08 F). 

ira proposé A rassemblée géné- 
rale ordinaire, prévue pour le 21 juin, 
la distribution d’un dividende de 8 P. 
6,28 F assujetti te A l'Impôt sur 
tan et L72 F exonéré.^ ^ ^ 

raie extraordinaire 1 


Jes Pouvoirs publics en rai 
sociétés immobilières «Tin 
' t. ZI sera en outre der 
s assemblée de ratifier la 
conseil de transférer 
soelsJ 124, rue Réanmur. 750 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2 . mm-omi 

— LIBAN : -M. Raymond Eddé 
est officiellement candidat à 
la président» de la Râpu- 

2. DIPLOMATIE 

— La visite en France du pré- 
sident Geisel. 

t AMÉRIQUES 

1 ASIE 

~ JAPON : Tokyo S'inquiète des 
projets de rente de matériel 


confiance au cabinet Moro. 

— UNION SOVIÉTIQUE-: le 
maréchal Jaknubosfcy et le 
général Koalikor sont les can- 
didats les mieux placés an 
poste de ministre de la 
défense. 

— PORTUGAL : les résultats des 
élections législatives ; bonnes 
feuilles : le point de me d'an 
communiste français sur la 
révolution portugaise. 

S- 7. AFRIQUE 

— TCHAD : le général Mallomn 
accuse les partis de gauche 
français d'aider la rébellion. 

— «La Rhodésie à vingt contre 
an « (II), par Jean-Claude 
Porno nti. 

8-9. POLITIQUE 

— M Mitterrand précise la por- 
tée et les limites d'une • ex- 
périence socialiste à la fran- 

m pouce 

— ■ Nous avons relevé 80 % 
d'étudiants parmi les élé- 
ments incontrôlés », indique 
M. Michel Poniatowski. 

IB -11. JUSTICE 

— COUR O’ ASSISES DE LA 
SOMME : les psychiatres ont 
constaté une ■ évolution 
considérable « de la person- 
nalité de Pierre Goldman de- 

12-11 ÉDUCATION 

— L'agitation dans les univer- 
sités et les lycées. 

73. UNESCO 

— Les problèmes budgétaires. 

13. RELIGION 

— L'Union des athées chez le 
cardinal Marty. 

LE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECRNfODES 

Pages 17 et 18 

— Vérifiez la qualité de votre 


En cas de refus de la révision du procès de Roland Agret 


M. Jean lecannet fera connaître publiquement de l'ofhce dkvi 


M. BONNET PRESIDE 
LA PREMIÈRE RÉUNION I 
DE L'OFFICE DES VINS DE TABLE 


SUR LA DEMANDE DE M. JACQUES MÉDECIN 


L'0.G.C Nice déclare forfait devant Bastia 
pour le match à rejouer en Coupe de France 


La commission chargée d'exami- 
ner le dossier de l'affaira Agret afin 
de décider d'une éventuelle révision 
du procès devait remettre, ce mardi 
matin 27 avril, son aids motivé à 
M Jean Lecanuet, ministre de la 
HjsUcs. auquel il appartient seul de 
trancher Le garde des sceaux 
pourrait faire connaître très rapide- 
ment sa décision. S'il estimait que 
les éléments réunis au cours de 
('enquête sont suffisants pour Justi- 
fier une révision, il remettrait aussi- 
tôt le dossier au procureur général 
de la Cour de cassation, gui le trans- 
mettrait, à son tour, à la chambre 
criminelle de le Cour suprême. 
Sinon. M. Lecanuet s'est publique- 
ment engagé à faire connaître les 
raisons pour lesquelles la révision 
est refusée. 


disculper dos repris de fustice, ten- 
dant à faire passer le SAC pour une 
association de m allai reurs » et il 
affirma être -é ta disposition des 
autorités compétentes afin qu'une 
fois pour rouies la vérité soit faite 


L'action du SAC est néanmoins de 
nouveau mise en ■ause, ce mardi 
27 avril, par r Humanité. Dans un 
éditorial intitulé « De SAC et de 
corde «, M. René Andrieu écrit : 
- Ce n'est pas la première lois que 
le SAC, dont U Ponialovslti s pro- 
c lamé hier ta par/Sife respectabilité, 
défraie, directement ou non, la chro- 
nique judiciaire, et nul n'ignore qu'il 
recrute volontiers ses membres parmi 
les truands, petits ou grands. U 
n'est pas certain que nous connais- 


MM 


le Service d action civique (SAC) 
aurait pu Jouer dans les événements 
qui sont à l'origine de la condamna- 
tion et de la détention de Roland 
AgreL Au micro d'Europe I. M. Fran- 
çois Mitterrand, premier secrétaire 
du parti socialiste, a dénoncé l'exis-r 
tance d'une « police parallèle - et*| 



parallèle- et qu'il «n'esr donc pas 
justiciable d'une dissolution plus 
qu'un autre mouvement politique ». 

De son côté. M. Pierre Debizet, 
secrétaire général du SAC. a publié 
une mise au point dans laquelle il 
assure qu '-aucun des noms cités 
dans ratfalro Agret ne correspond à 
des personnes appartenant ou ayant 
appartenu au Service d'action 
civique ». M. Debizet dénonce les 


v anche, c'est qu'il existe dans 
France de 1S7B une organisation 
police parallèle liée aux cercles 


LA MAJORITÉ 
DEL ANSTHÉSiOLOGISTES 
DES C.H.U. SONT APPELÉS 
A FAIRE GRÈVE 
DU 28 AU 30 AVRIL 


Texas instnnaentx .- dn ssneaa 

2 étonnantes 
calculatrices 
chez Duriez 

R ESOLVEZ telle, puis -e 
équation . comparez 



nion du conseil d administration drtxctt rejouer contre Bastia. Cette décision a été annoncée en fui 
de roftlce national interprotes- de mattnée par M. Roger LœiUet, président de l’OG.C. Nice, 
sionnei des vins de table La veille, flf. Jacques Médecin, secrétaire d'Etat au tourisme et 
(ONJ.V.T.j. maire de Nice, avait demandé aux joueurs de ne pas se rendre 

& Nancy, 2e 30 avril, et de déclarer jorjail devant Bastia. 

La composition du conseil s âfé 

publiée au Journal officiel du M. Jacques Médecin s'était de la Fédération française de 
37 mrtl. Ou» M. Jean-François rapllqué dans tacommunlqui aui- loolbaU. 

Breton, dlrectenr général de ta roÆr.ef 

SOPEXA. nui occupe ta présidence. « En raison de l'exploitation Sî^Spreinï^mll tl^ s'ôprx 
on compte si. représentants du toandaintae ,at «t au- “JfcJgg’H* dfrobcdt d£ ma 

ministère de l'agriculture, six repré- J* 1 ?- S» port ni d'un renoncement tns- 

sentants du ministère de l'économie rw^ US * SU ?7 vvv pfri par 2a crainte ou 2a lâcheté, 
et des finances, un représentant du Sfiîî des iïZrts'de flnalc^t/la te Climat créé par les apres- 

ministère du commerce et de l'ertl- Coupe de France, dans le but de JS" ÏZ^toucurs °dl 

sonet, cinq représentants des négo- ramener In sérénité, alla de ne HL -.ff 

cients. MM Beledin. Boisent. Dupas, pus ternir te déroulement de ruind, Sosfta nue dons leurs 

Gantai et Vergne. deux représen- r*pnm_mttee « Nens et leur personne hors stade. 

tanta des consommateurs, un reprô- déchaînement de violence nuzd- m'incline d penser eue le matek 
sentant des pépiniéristes et huit *“ îïKS'iiLJSK 4 rejouer ne pourrait en oucunc 

représentants des professionnels ifï TSSrt ^ ntas*enmilafre {“S"" »e dérouter selon tes réptes 

dont deux des organiserions è voeu- SLSBÏ au £ SÆTÏ?-É£ Ji*™ 6 " 

tien générale. MM Guillaume pour geanü. à l'entraineur et aux r-, emortifs spectateur* et 

la fédération des exploitants. ot joueurs de l'équipe O.G.C. ..Vice acteurs sauront apprècPr je 

Lauga. pour leg Jeunes agriculteurs, de ne pas se rendre à Nancy pour respire, cette attitude qui n'eu 

et six pour les viticulteurs propre- te match à relouer et de déclarer motiuée que par le respect que 

ment dits. MM Benet. Chandou. JW® 1 *' Ç*® 1 ue ?Î5L5 3e ,eur V one - 

Courrai, Guizard. MaffreGaugè et décteton de lu commtajmn doppet , Je ma rtenc. bien entendu. 

Verdoie dC H«UteT OHCC Ht FUfratiOtl 

française de taotball des suites 

Au cours de celte première réu- TnilftuiUTcr 6 «“""«T d celte a//atre, car je 

nlon, le conseil d'administration [£5 GRtYQ TOURNANTE} considère cammr inadmissible it* 

devait décider de l’attrioution globale . , t r r r céder sans cesse par raison d’Etat 

de 60 millions de francs aux viticul- A L t.Ü.r. I devant le déchaînement Je la 

teurs avant souscrit des connais i\ct ntlCfTirn violence. Les responsables deoront 

TlJZcZSlnZlai h=Bm. ® D&ESTAGB ^TZr^Zle’At'ae’Te 

mem que les «itlculteuis n'utilisent [)f {.'ORDRE DE 20 % rfpnjîïùent ptas. x 

pas de cépages hybrides, cultivent 
de la vigne sur au moins 5 °/o de 
leur exploitation, n'ont pas un revenu 
imposable non agricole supérieur 
à 30 000 francs, produisent moins 
de 80 heclolitres par hectare, 
récoltent moins de 3 000 hectolitres 
au total. Ces conditions remplies 
donneront droit, pour 400 hectolitres, 

& une garantie de prix minimum de I traîné une Interruption du trafic du 
10.50 francs par degré hectolitre al “«"> T™» qutaxalM è. minutas 


donner d cette affaire, < 


devant le déchaînement de la 
violence. Les responsables devront 
prendre les mesures qui s'tmpo- 


LES MINISTRES DE L'AGRICUL- 
TURE DES « NEUF » VONT 
EXAMINER LES CONSÉQUENCES 
DE LA CHUTE DE IA LIVRE 
ET M U URL 

Bruxelles. — La Commission du 


& une garantie de prix minimum de traîné nne Interruption du trafic du 
10.50 francs par degré hectolitre et ”«™ T™» qulaxnlna <ta retenus tl DE LA URL 

du 11.50 francs pour les vingt pra- 5^3* 1 rtusS" s”s.c!f' Brimâtes. - La Commission du 

auit3 avec a es cépages recom- snd-onrst de 1a banlieue parisienne Marché commun a demandé, lundi 
mandés. (au train sur deux sur les ligues 28 avril, aux ministres de l’agri- 

E n fin le conseil d'administration ony, Brétigny, Juvisy). cultu re de s Neuf de tenir une ses- 

devait dtclder de la constitution de La direction évaluait Ht ^ la extraordinaire, jeudi 29 avril 

plusieurs groupes de travail Inléres- proportion de» grévistes, la C.G.T. ne -J Luxembourg, * pour examiner la 

sant des domaines spécifiques de disposant pas encore d'estimation g?* 0 ? 1 des marchés agricoles », 



• M. Valéry Giscard iTEstaing 
devait recevoir, mardi après-mfrii 


• M. Chirac a reçu, mardi 
27 avril, en fin de matinée, 
M. Hedl Nouiia, premier ministre 


(les cégéttotes ont recueiUl un peu C est avant tout la situation 
pin» de 55 % de» suffrages for» des financière du Marché commun 
élections professionnelle»). Les gré- agricole qui préoccupe la Commis- 
ras doivent toucher mercredi les SiOll- La dépréciation accélérée de 
la livre sterling et de lu lire Ita- 
lienne entraîne en effet le Ponds 
agricole européen (FEOGA) d 
dépenser des sommes croissantes 
pour subventionner les Importa- 


is à 22. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : L'homme gm’ rou- 
lait être mi. 

31. L’ÉVÉNEMENT 

— Quels loisirs demain? 

32. LES RÉGIONS 

— Bardeaux joue la hante mer 

— A La Bade, le plan d'occupa- 
tion des sols ne sera pas 
annulé. 

33. ÉQUIPEMENT H RÉGIONS 

— QUALITÉ DE LA VIE : la 
protection de la nature et la 
défense de l'emploi. 

3413a. U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— ARTISANAT : le ringt- 
deuxième congrès de la 
C-NAM 

— IMMIGRATION : nouvelle 
intervention de la police dans 


COSTUMES 

MESURE 

dam en choix 
de 3.000 draperies 
à partir de 695 F 

Prêt -o- porter Homme 
Beutiaue Femme 

UGM TAIUIUR 
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ENSEIGNEMENT SECONDAIRE PRIVE 
75, avenue des Ternes - 75017 Paris 
Renseignements : Tél. 380.53.00 et 754.20.05 
JEUNES GENS — JEUNES MLLES . 
Extern at - Demi-Pension 


ISnML PE TABARKfl. 


A Tabarfca « 011 change les vacances. Tabarkd, 
fts “ n ost P 08 11,1 cfub> c,est la vie et lq t«e 

Ë3 ( . vl rfurt vrai vflkige de pécheurs tunisiens. 

Kl \ Le fest ’ vcü de T Qharka vous offrira cet ôté en 

Jf l\ môme t®a>P8 que les plus grandes vedettes 

*1 \\ Internatlonalea une foule de spectacles 

1 ; y tunisiens dont vous ne soupçonniez même 

pas rexlstence. il vous restera bien du temps 
pour les virées en mer, les balades 0 pied, â cheval ou â vék> 
dans les forêts des Kroumlra-. et môme pour bronzer idiot sur la 
grande plage de sable. 

Extrait du oropromme du 4» festival 

Vous aurez û choisir choque soir parmi 

3 ou 4 spectacles différents. ff ^ürfï, 'sfl.’L 

DES VEDETTES : Keith Jarretü. Art Bfakey. \ .j Afâgry, ^ 

Gerry Mufigaa Jo Jones, MK Buckner. — \ 

Maxfmo Le Forestier. Henri Tachan. Anne- 

Sylvestre. Pcx» Ibanez. fdyriam Makeba- Éi^êsoGJSC Kl 'S 
DU CINEMA : 150 Bms doit un festival 
Lakdar Harrflia_ 1 ' 

DU THEATRE ET £)ES BALLETS : Troupe DOOonaie tunisienne, le Grand Magic 
CSrcua Troupe du KeJ üBccoltt Toysb StxJdin n>nRacNq„ bal «s tunisiens 
PowderThectar_ 

DES CONCERTS : fa8c et rmiâque dosâqua 

«s 5 DES ATEUERS : poterie, tissage, danse, 

DES SPORTS : âqultafloa vole_ 

UN FESTIVAL ENFANTS : 

«=— UèE UMVE^SîTE D'ETE : [ntroducaon d la üvfisatün 
“ arabe et coure intensifs de langue arabe. 

2 semaines PARIS/PARIS : 1278 F. at**» a Lyon. 7^»^ h Mmen». 
Avion, transfert logement spectacles et ateliers compris 

En Be»{fkjua : Top Travst. Z9A mo du Lombard, 1000 BruxoUsa. tAL 5 12.60. 15 
En Suissa : Voyage Avy Box 508, 1002 Lausanne, tél, 02120.48.45 

3* SEMAINE GRATUITE en lu In et septembre, voila et équitaflon gratuites 
En collaboration avec rofflee National du Tourhmo Tunisien. 

mmm 

^fACANCSS 

l n^uLou«ra,^^^jm^o^uvre| TéL : 260.34.35 

Je dSstre reoevor le programirts du festival de Tabatka 
Nom 


fions de produits agricoles 


nés nécessitera sans douté 1 l'Ins- 
cription de crédits supplémentai- 
res an budget agricole européen. 
La Commission, qui avait déjà 


des montants compensatoires, a 
tenu une réunion spéciale lundi 
après-midi à Bruxelles, pour exa- ' 
miner révolution alarmante de ce 


UN HELICOPTERE ABATTU 
PAR LES COMMUNISTES 

Kuala-Lumpnr MJ J» J. — Un 
hélicoptère de l'armée xnalalsienne 
a été abattu, lundi 26 avril, par 
des guérilleros communistes le 
long de la frontière entre la 
Thaïlande et la Malaisie. Onze 
personnes ont été tuées. L'héii- 


effectualt une mission le long de 
la frontière. C'est la première 
fois que des guérilleros détruisent 


unité malalslenne. appuyée par 
J’avJaaon, de camps de commu- 
nistes dans une forêt proche de 
la frontière thaïlandaise. 


STENOGRAPHIE 

Française et Anglaise 
formation, perfectionnement 
Méthode audio-vîsueDe 
rapide, exclusive, originale 


105. nie Si -Lazare 
75- Paris 9-' * 874.79.84 
de 8 h 30 è 20 h 
Antres disciplines araignées 
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Le numéro du » Monde » 
daté 27 avril 1976 a été tiré à 
616906 exemplaires. 

















